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# moins violents que les contestz- 


. verabre 1976 avaïent fait plus de 


‘xant que « pour la denxième fois 


moins que les manifestants de 
Creys-Malville étaient « à priori» 


taires ouest-allemands, respon- 
sables des incidents qui en n0- 


deux cents blessés à Brokdorf, 
dans le Schleswig-Holsiein. 

Le préfet de l'Isère, M. Jannin, 
avait donc eu bean jeu de dé- 
noncer, dés samedi, « l'agressi- 
vité des écologistes allemands ». 
Ce qui ne fournit aucune excuse 
aux relenis de xénophobie qu'il 
a contribué à répandre en décla- 


Morestel est occupé par les Alle- 
mands » À ce qu’on sathe, nos 
voisins d'ontre-Æbin n'ont pas 
eu, te week-end, l'exclasivité de 
Ja violence : on. a retronve à 
Creys-Malville, comme résulière- 


dont trois grièvement. 


Brème, en RFA. 


Malville. — Le mouvément enti- 
nuciéaire européen compte Ses 
premières victimes. Il ne l’'4 pas 
voulu, mais les Taits sont là. 
Dimanche soir, après une journée 


M. Christion Bonnet, ministre de l'intérieur, u déclaré que la 
niolence avait été le fait d'un millier de manijestants et « de groupes 
d'action et d'inspiration anarchistes, ignorant Les frontières, qui se 
sont jai La main uilleurs, notamment en Allemagne jédérale». Une 
manifestation antinucléaire @ d'ailleurs eu lieu dimanche prés de 


-. Même s'üs se jéliclient de l'imporianve de ia manifestation qui 
se voulait pacifique, les organisaieure ne peuvent dissimuler que la 
manière dont «a deégénéré lt marche esil, pour eux, un important 
sujet d'interrogation. Quant aux partis politiques d'opBosition et auT 
syndirats, qui n'avaient pas partiripé directement & la manifestation. 
&s stigmatisent lu rudesse des interventions des forces de l’ardre ei 
réclament un large débat public sur le programme nucléaire, 


De nos envoyés spéciaux 


Devant cette äffluence,, les for- 
ces de l'ordre ont commence à 
réagir dés l'aube de samedi Deux 
des quatre campements, ceux de 
Montaiieu et de Morestel, étalent 


dernière, traduit plus qu'une 
amertume, une irritation. 


La Pravda écrit d'abord que 
+ TUR.S.S. monire un bon erem- 
ple de in mise en pratique consé- 
quente de l'acte jinal et des ef- 
forts consiruchifs en vue de Île 
matérialiser ». PUIS aprés avoir 
salué € les résultats des récents 
pourperiers soviëlo - francais », 
l'éditorialiste s'en prend aux 
+ adrersaires de La détente » qui 
« organisent des campagnes de 
calomnie contre l'URSS. et les 
autres pays Socinlisies dans Île 
genre du fameux laopage sur les 
droits de l'homme et sur la pré- 
tendue menüce soviétique ». Avant 
de conclure: + La course aur 
ermements lancée pur les milieur 


mécontentement des dirigeants 
du Kremlin. Ce que l'observateur 
politique de l'agence Tass tradui- 
sait en ces termes le 29 juiiet : 
& La polilique visant ü& intensi- 
jier de Jaron jamais égalée Le 
budget militaire Au Pentagone, à 
lancer !a production de noureauT 
tupes d'armes de destruction mAs- 
sive, des fusées Cruise aux bom- 
bes a neutrons barbares (.), en 
est l'action 1 plus dangereuse, » 

La bombe à neutrons est parti- 
culièrement visée par les Soviéti- 
ques qui semblent décidés à lan- 
cer Une campagne mondiale de 
protestation, identique à celle de 
l'x appel de Siockhoïhmn ». 


{Intérim.) 
fLire la suite page 2.) 





Un référendum électoral 


Jinancement prètru esi de 
141 niliords da lires, soil 
800 :nilliorns de francs. Cetie 
initiatire s'ajoute à& Ia lo:- 
programme qui ne rise Que les 
mesures techniques de.« saute 
tlage » de Venise contre Îles 
dégä!s nalurels. 


De notre envoyé spécial 


Venise, — On a trop parlé 
depuis dix ans, trop peu agi sur- 
tout, POUY qu'un nouveau projet 
ne suscite de l'indifférence ou du 
scepticisme. La presse italienne 
fait d'ailleurs au « plan-pro- 
gramme » Un accueil modeste, 
quasi routinier., Ses auteurs ert 
seront d'autant d'autant plus 
déçus qu'ils y voient, eux, « {a 
Jin des parlottes ». A les enten- 
dre, pour la première fois des 
objectifs concrets seraient défi- 


mich que pititeanntes de FR IE ment en d'autres occasions. cette | de manifestation aux alentours cernés et fouiliés, mais * l'arsenal » nis, approuvés par la population, 
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.Y que Técologic dépasse les Efron | 
‘ tieres. Les manifestations de 


dépasse la disaine du côté des 
manifestants, biessés dans 


; Es qu lens peri & Malville, 
it ur volonté « de ne pus 


piquets de tente. 

Cependant, la présence à 
Morestel de quelques centaines de 
jeunes venus d'au-delà du Khin a 
permis au- préfet de l'Isère. 
M René Jannin, de déclarer : 


rendum sur la dissuasion nucléaire 
est conforme à l'intérêt du parti 
socialiste. Donner la paroie aux 
Français sur une question qui les 
touche protondément, cela fait démo- 


mement à la veille de la guerre de 
189 Cela donne l'espoir de rallier 
en mars prochain îes suffrages 
des pacilistes. écologisies. idsalistes, 





chrétienne en 1975 pour s'allier 
avec le PC, — y trouverait une 
éclatante démonstration. 

Du nouveau a Venise ? e Deux 
années se sont écoulées et les 
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"1 France, mais plus de cent mile 


ficultés qu'il rencontre pour 
réaliser son plan de développe- 
ment énergétique. En Suède, les 
antinucléaires ont contribué à 
la chute du gouvernement de 
ML Palme, En Espagne, ce ne 
sont pas cinquante mille per- 
sonnes, comme ce week-end en 


loin, le but de leur pèlerinage. 
En revanche, ils ont réussi [a 











saisi par l'angoisse. En France, la perspective 
de Farrivée au pouvoir de l'union de la gauche 
appliquant un programme commun élargi incite 
bon nombre de ceux « qui ont quelques biens » 
à rechercher pour leurs avoirs des positions de 


gent fugueur est trés souvent le produit de la 
fraude fiscale, mais il peut aussi avoir été 
honnétement gagné. Il emprunte pour s'évader 
divers chemins, les voies légales offrant des 
possibilités non négligeables et les circuits 
occultes des itinéraires parfois risqués. 


1. — Bas de laine en voyage 


velle « jante » : de nombreuses 
constructions d'écoles, un ren- 
forcement des servièes de santé, 
la restauration du quartier du 
Castello, des manifestations cultu- 
relles décentralisées, la restructu- 
RS de l'administration commu- 
nale 

Le  vice-maire 
M. Gianni Pellicani — que l'on 
présente comme l'homme jort de 


communiste, 
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ROBERT ESCARPIT. 





novembre 1968, la réglementation 
sur les chanpres fut ausitôt réte- 


de régime politique capable de 
provoquer des mesures auto- 


est tout amour et patience, une vie 
de malheurs Le prince lui enlève 


COLETTE GODARD. 
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DIPLOMATIE 





DEUX POINTS DE VUE SUR LA BOMBE A NEUTRONS 





UNE FAUSSE DISSUASION 


par DOMINIQUE HALÉVY (+) 


ES armes nucléaires na éeont Pas dissuasives parce QUE 

L nucléalres. Les bombes À ou H eont dissuasives en ralson de 

leur capacité de destruction metérielle. Le pouvoir qu'ont aussi 

ces armes d'anéantir, avec une soudaine brutalité, des vles humaines 

per centaines de milliers ou milllons ne serait pas dissuasif si ne 

l'eccompagnalt le pouvoir de tout réduire en poussière. « Quand I ne 

restera plus personne, !! restera encore des Chinois », disait à peu 

. près Mao, et it ne faut pas s’Imaginer que les grands patrons du 

monde blanc alent un respect de la vie tel qu'il exclue d'immenses 
meurtres collectifs. À preuve la dissuasion, ou menace d'emploi. 

Le mort des autres importe peu e’il s'agit de les déposséder. On 
déclenche une guerre pour s'emparer. L'équilibre de la terreur, c'est 
l'équilibre de la menace da dépossession par destructions énormes. 
La radioactivtié, qui interdit un 1emps la conquête des territoires, ren- 
force le système L'Incertitude, pour qui déclencherait le cataclysme, 
d'y échapper personnellement, est un critère second de retenue qu'on 
pourrait étre tenté de minimiser. Mails ne grandissons pas celui du 
nombre des morts’: c'est une donnée presque abstralte de la dissua- 
sion. À preuve, les milliards de morts prématurés de notre lerre 
d'Injustice et de faim. Nous es supportons serelnement Ce qui compte 
vralment, c'est cs qu'on possède et c'est ce qu'on convoile. Et, dans 
ce domaine, le terrorisme nucléaire, technique et menace de dépos- 
session majeures, fonctionne sans accroc depuls trente-deux ans. 

La « bombe à neutrons », avec les qualiiés qu'on lul prête, est 
donc, tout atomique qu'elle soit, aux antipodes de la dissuasion. Si 
elle respecte à ce pot les plerres, c'est une arme « poür s'en 
servir » idéale. Plus rationnelis que le feu ou le souffle qui endom- 
magent les blens, elle détruit les &tres humains qui s'en disant pro- 
priétaires. SI, de surcroït, sa radioactivité est de courte durée, c'est 
l'arme d'emploi rëvée. 

Accepter de fabriquer ou de posséder Ja « bombe à neulrons », 
c'est accepter d'introduire une arme nouvelles aux capacités super- 
tentantes dans son arsenal de guerre réelle. imaginons-la secrètement 
répartie et explosant présque ellencleusement en divers points d’une 
ville ou d'un territoire, dont Îss habitants vont mourir an quelques 
heures, ou jours, dans leurs maisons, jardins, musées, églises intacte. 

La radioactivité dénoncera l'emplol de l'arme antihumains. SI l'on 
sait de qui est tombés la mort, ou si l'on prête un nom à l'agresseur 
à neutrons, la réponse (s’ll paut y en avoir une) sera atomique « clas- 
sique », c'est-à-dire À ou H, anticorps ou entiblens. On ne répondra 
pas à une « bombe à neutrons » par une « bombe à neutrons ». Ce 
eeralt accepter la résurrection de la guerre, dans une nouvelle dimen- 
sion d'horreur. La « bombe à neutrons » ëst (sera) agressive. et n'est 
{ne eeralt} que cela 

Refuser la « bombe à neutrons », C'est lalsser à l'atome son 
visage « impossible +, sa fonction dissuasive, sans le compromettre 
dans [a confusion des armes d'emploi. La saut stomique doit rester 
un écart évident. || n'y a Jamais eu d'arme atomique tactique : c'est 
une utople:- de nos généraux. Hiroshima et Nagasaki, dont on nous 
affirme qu'ils étalent nécessaires pour arréter la seconde guerre 
mondiale, el qu'ils l'ont abrégée, seraient devenus « tactiques = sim- 
plement parte que, depuls, nous avons offert la bombes H à nos 
généraux ? C'est simple, évidemment ! Quant à la grenade atomique, 
tactique sur le terrain, son premier emploi réel feralt autant de bruit 
dens l'histoire (si elle lui survit) qu'Hiroshima, et prendralt des dimen- 
sions étralégiques gigantesques. 

Mails, puisque l'affrontement mondial est devenu un immense 
conflit civil, directement et exclusivement économique (conflit dans 
lequel la Course aux armements ]Jouse son rôle puissamment négatif}, 
it faut bien que Îles généraux continuent de réver leur guerre militaire 
avec 5e fantastiques Jouets déments et sophistiqués prêts à servir. 
Les hommes d'Etat les y encouragent, en entretenant toutes Îles 
apparences de la résolution sans laquelle la dissuasion s'effondrerait. 
Le grand phentasme collectif de la guerre nuciéalrs, à force de 
faire semblant d'y croire, entre dans noir réalité. 

Observons avec vigilance, en ces graves semaines, le président 
Carter. Qu'il Juge bon d'exploiter la menace de fabriquer la « bombe 
à neutrons =» dans la Capitale négoclation pour une désascalade de 
la course aux armements {interdisons-nous, pour quelques annéss, 
l8 mot « désarmement », dérisoire Imposture de langage dans !e 
contexte du temps), soit! On peut penser que ce n'est pas la 
bonne méthode pour faire reculer [a méfiance (interdisons-nous aussl 
le mot «confiance »). 

Mals s'H ordonne que la «bombe à neutrons » soit fabriquée, 
e‘il demandé des crédits à cette fin, il fera le geste le plus signi- 
ficatif, le plus inquiétent, le plus redoutable depuis trente ans en 
faveur d'une vraie guerre d'agression nucléalre 

On n8 va pas manquer de s'écrier : Mais les’ Soviétiques 
ront peut-ëtre déjà! A quoi croyez-vous qua sert jour volonté 
farouche ds non-ibéralisation intérieure et de nan-ingérence, sinon 
à faisser à leurs dirigaants les mains libres pour mener dens Î8 
secret leur action, notamment ou principalement dans Je domaine 
silitaïre ? Ce geste signiicatil, inquiétant et redouteble, qui! vous 
assure qu'ils ne l'ont pas déjà falt ? Voilà das années qu'ils évoquent 
de nouvelles armes terriliantes { » |] est gimple de répondre à cela 
que, en ce qui les concerne, les Etats-Unis sont suréquipés pour 
riposter à uns attaque N par une fuigurante contre-attaque À ou H 

Et la France, dans ces perspectives d'ombre et de sang ? Son 
affaire est-elle de prendrs la part qu'elle peut dans ces monstrueuses 
grimaces de la volonté de puissance dont un petit nombre d'hommes, 
dans un petit nombre de pays. sont responsables ? (Blen entendu, 
ces hommes nous « représentent ». Pourtant nous sommes des mil- 
liards d'êtres humains à n'avoir pas voulu cela) 

À ces stratégies de Phantasme et de sulcide, nous devons 
opposer uné stretégie de survie. Une polltique française du renonce- 
ment au langage nucléalra est possible, elle est souhaltable, elle 
est nécessaire non seulement à la France, mals à la Terre. Elle aurait 
pour elle le réailsme et la cohérence, et eïla ne serait pas plus 
risqués, au contraire. : 

C'est cela, croire à l'an 20. 

(*) Auteur de Contre la dombe. 
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L'Union soviétique s'inquiète 
du programme militaire américain] ° 


en prenant un air sérieux, les 
avantages de ce nouveau Moyen 
d'exterminction massive du fait 
qu'il ne juit que tuer les hommes 
en laissant intactes les valeurs 
matérielles. C'est ainsi qu'appu- 
raissent dans la tique l'hurna= 


Suite de la première page.) 

Fait exceptionnel, l'agence Tas3 
a consacré, le 39 juillet, une 
« déclaration » à cette nouvelle 
atme. Après avoir dénoncé « Le 
renforcement de la course aux 
armements >, l'agence officielle 7z 
soviétique poursuit : «On s'afta- nisme et la e de la politique 
che à démonirer à Washington, de Washingion (—). 


Des déclarations grandilequentes ei coniradictoires 


Et l'agence de presse sovié- l'acte final de la conférence pour 
tique ajoute : «rl est tout à La sécurité et lu coopération en 
fat clair que ces actions des ÆuTOpe.»p «Avani de lancer un 
Etats-Unis ne s'accordent auou- Véritable avertissement », on vou- 

drait espérer le! que les dirigeante 
nement Guec des déclarations es Etats-Unis prendront : 
grendiloquentes en faveur de la _clente de la responsabilité qu'tls 
paix, du desqrmement el Presque assütment en engageant Une ROu- 


de la ligubation des armes nu- velle phase de la coure aux 
cléaires. (…) Il est évident que armements, et que le bon sens €&t 


les plans américains d'installation 
d'ogites à neutrons sur le terri 
toire de l'Europe occidentale sont 


ke réalise politique nhrendront le 
dessus à Washington A noter 
que. jusqu'à présent, la presse 


‘(le Monde du 20 juillet} à la position du P.C.F. sur l'arme alomique. 
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Un étrange silence 


par FRANÇOIS DE ROSE () 


A presse nous apprend que le président Carter et le Sénat 
L américain envisagent la fabrication de la bombe à neutrons, 

mais que la décision d'en doter les forces de défense de 
l'Europe est encore en délibéré. Mals qui en délibère ? Ces mémes 
autorités, dont ij n'est pas question de contester la compélence 
et l'intér&t qu'elles portent à la sécurité de notre continent, mais 
dont Il est permis aussi de dire qu'elles ne sont pas les seules 
concemées. 

Et alors on s'interroge. Que pensent les Européens ? Que pense 
le gouvernement français ? Le débat parait ouvert en République 
fédérale d'Allemagne, où M. Egon Bahr, secrétaire général du parti 
eoclal-démocrate, s'est demandé &'ll est compatible avec la morale 
de se servir d'une armè qui tue ce qui vit, mals épargne les biens 
matériels À la suite de quoi la discussion s'est amorcée sur Îa 
valeur opérationnelle de l'arme. 

‘ Beaucoup de questions &e posent, La bombe à neutrons rendrait- 
elle une guerre en Europe plus ou moins vrafsembiable ? Aurait-eile 


Damas. — Des élections légisia- 
tives se déroulent en Syrie ce 
lundi 1° août, et la consultation 
doit se poursuivre le lendemain 
sl, au terme de ia première jour- 
née, plus de la moitié des élec- 
teurs né se sont pas présentés 
devant les urnes. Aucune 
ne peut être attendue d'une telle 
rer TU Buena a l'hé- 

monle du As au pou- 
voir, allié aux communistes aux 
nassériens et aux nationalistes 
arabes au sein du «Front natio- 
nal progressiste ». Au demeurant, 
le Conseil du peuple qu'il vo 


ou non pour effet de supprimer la continuité qui existe entre les de renouveler n'a pas Un 
systèmes d'armes classiques, nucléaires tacliques et nucléaires bien important dans la vie poli- 
stratégiques qui, par. le risque d'engrenage, a, jusqu'à présent, assuré tique. Û 


dissuasion et sécurité ? Est-ce la césure ou la solidarité entre le 
théâtre européen et les lerriloires des deux super-pulssances qui 
eerait accentuée ? Comment se poseralt le probléme de {a défanse 
de l'Europe au jour (qui viendra) où les deux camps en seraient 
munis ? SI uns interdiction de déploiement étalt envisagée, exlste-t-+1 
des carectéristiques permetiant de déceler d'éventuelles violations ? 

Ces questions qui viennent Immédiatement à l'esprit ne sont 
certes pas les seules et ll n'est pas sûr qu'elles comportent des 
réponses satisfaisantes. Mais c'est seulement en fonction de l'analyse 
de ces réponses qu'il serait possible de se faire une opinion sur des 
option, qui affecteront l'avenir des Européens au premier chef, Aussi 
se prend-on à souhaiter que les gouvernements des pays d'Europe 
occidentale cherchent à dégager un point de vue commun et en 
parent ensemble avec les Etats-Unis, pulsque aussi blen c'est du 
eort de leurs peuples qu'il s’agit et que leurs forces seraient au 
combat sur le théâtre où ces armes seront peui-être employées. 
En ce quil conceme notre pays, Il n'est nullement Incompatible 
avec l'indépendance de sa politique de défense de chercher à y 
voir clair dans les concepts et les moyens destinés à assurar la 
sécurité de l'Europe. 

Les Européens attendront-lls de recevoir la décision de Washington 
comme un bol alimentaire de recherche opérationnelle déjà plus 
qu'aux neuf dixlèmes dégéré ? 


Toutefois, ce scrutin n'est pas 
dépourvu d'intérêt Il intervient, 
en effet, au terme d'une 
papne électorale relativement 
libre, marquée par un folsonne- 
ment de candidatures (deux mlile 
deux cent cinquante, soit plus 
de onze par siège). Le nouveau 
Parlement syrien comptera cent 
quatre-vinst-Quinsæe députés, dont 
quatre - vingi- dix-neuf doivent 
représenter «iles ouvriers et les 
paysans», _ auxquels la Consti- 
pee accorde la majorité abso- 
ue. 


CL 


qq Po 


Inflation, loyers élevés 
ef salaires insuffisanis 


Les problèmes de politique inté- 
rieure ont très largement dominé 
la campagne électorale. Ainsi, les 
principales causes du méconten- 
tement populaire 
loyers élevés, salaires insuffisants 
— ont été évoquées publiquement 
sur un ton critique, du moins à 


les. Pour le Syrie, qui vit depuis 
1949 sous des régimes issus de 


© Des nécessités de mise en page nous ont amené à couper Îa 
fin de ls libre opinion que M. François de Rose avalt consacrés 


En voicl la conclusion : 
«La neutrallté à laquelle la palitique préconisée par le P.C.F. 


condamnerait la France, videralt de ea substance le respect des nouveauté. : 
elllances inscrit dans le programme commun et affecterait de manière Or, ces problèmes de la vie 
permanente au profit de l'U.A.S.S. l'équilibre des rapports Est-Ouesl uotidienne constituent un des 


q 

deux aspects du malaise sensible 

à Damas, l'autre étant plus diffus 

et lié à !' à laquelle ris- 

‘quent d'aboutir les tentatives de 
lement au it. 


Cette considération devrait, à l'occasion des prochaines éisections, 
ouvrir un débat qui n'est pas moins utile à la détermination de 
notre avenir que celui du choix de société. » 


( Ambassadeur de Francs ancien représentant permanent au 
Conseïl atlantique. 


TRAVERS LE MONDE 





Juste après une vague d'attentats, 
et notamment l'explosion de deux 
voliures piégées au c de la 
capitale, Le mohafez (préfet) de 
12 ville nous a révélé que les 












£e: t des de 
Brésil Dares ot de pu € Pa A Damas 
usieurs OCCUSIONS, 
UN EVEQUE PE NATERPR sans que 1e démentis officiels — 
EXPULSE de façon immi- 2 tes qui mé ensnils 
nente, a déclaré Mgr ivo Lor- DE pos , être [E PAVHLON FRANÇAIS 
ter, secré er : 

FHÉonrdération nationale des A LA FOIRE 







Républiaue INTERNATIONALE 
Mer Pedro Casaldaliga, évèque ae a 
de Sao-Felix-de-Aragaja, Sud-Africoine DÉTRUIT PAR LE FEU 








ï 
en février dertier, avait 
accusé par Mer  Geraldo 
Sicaud, évèque de Diaman- 
tina, d'être communiste. 
[La presse bréslllenne lndique 
qe te décret d'expulsion a déjà 


Le pavillon français à La Folre 
internationale de Damns na été 
entièrement détruit par an in- 
cendle qui s'est propagé à partir 
du pavillon volsin, celui du 





@ LA POLICE DE JOHANNES- 
BURG a annoncé dimanche. 
31 juillet qu'elle avait arrêté 
cent solxante-douze mantifes- 
tants noirs lors des incidents 








té signé. Le ministère des affal- 1 € . barrage de lEuphrate À 
étran en anche, décla- ui se sont produits la veille up ucun 
rait Pont ignorer d'une  tells anns plusieurs quartiers de la | *utre pavillon -de la Foire, qui 





eu Compte cloquante-deux, n'a 
été touché, à l'exception tonte- 
fols du yougoslave, légèrement 
en - 


Selon la version officielle, le 


éventuallté.] 


Corée du Nord 
A DÉCIDE, 


. vie africaine de Soweto. 


Rhodésie 









PFYONGYANG É @ M IAN SMITH premier mi- ministre serait dû à 
dimanche 31 juillet, d'établir nistre, & déclaaré au magazine | | sinistre serait dû à L ne 
une « zone » de américain Time qu'il ne se circuit, et, effectivement, aucune 





mti 
50 milles à partir de ses côtes. sentait plus lé l'accord 
La Corée du Nord a d'autre conclu en septembre 1976 avec 
part, étendu à 200 milles sa M Kissinger, et t 
gare en TE _ l'appieation de la règle de la 
pon 4 à ne ere" majorité en Rhodésie dès 1978. 


explosion n'a été entendue. 

Le secrétaire d'Etat français 
au budget, M. Pierre Bernard- 
Reymond, venu à Damas pour 
la circonstance, s'est contenté 
d'effectuer des visites aux res- 
ponsables syriens à défaut de 
pouvoir se rendre eu pavillon 
français, 










Cuba 


M JOSHUA NKOMO, co- 
président — avec M Robert 
Muga 






ML Smith se déclare cependant 
« prêt à négocier un règlement 
d'ensemble ». — {A.F.P.) 

be — du & Front patrio- 
tique du Zlmbabwe » (Rho- 
déste) a été recu vendredi 
M. Fidel Castro, 

le quotidien 
Granrna, organe du parti 
communiste eubaln. — {A.F.P.) 


LE PRESIDENT SORTE & 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 






tendre que cette normalisation 
se héurfait, à l'heure actuelle, 
à la présence à Cuba d'un 
grand nombre dé prisonniers 
JUtiques, au plolenent 
"importants effectifs cubains 
en Angola et en d'autres ré- 
gions de l'Afrique, et au fait 
que Cuba 5 e toujours 
dans les affaires intérieures 
de certaines nations latino- 
américaines. — (Reuïer.) 





secrétariat de direction 
secrétariat medical 

L'École assure les connaissances 
pratiques indispensables. mais elle À 
s'attache surtout à -développer les | 


qualités qui font d'une secrétaire, une } 
véritable collaboratrice.. 


A0, rue de Liège - Paris 8e 




















note 
confi- 
dentielle : 


Pérou 
















en contradiction flagrante avec l& soviètique n'a pas annoncé la ren- évêque adresse : 
consolidation de la pair et de la contre prévue, en septembre 4! Mgr a Derek ET : tél. 387.58.83 e 387.52 90 & 
sécurité sur le conlinent européen Vienne, entre MM Cyrus Vance lat méthodiste, le Dr Wen ‘ | : E 
ct avec les objectifs fixés däns et André Gromyko. — (Intérim) Eshamonde, Le docu- 

. ‘ F =. 








OCHE-ORIENT 


Syrie 
POUR LE RENOUVELLEMENT DU PARLEMENT 


La campagne électorale a permis l'expression 
de critiques sur là situation intérieure 


De notre envoyé spécial 





coups d'Etat, cela constitue une : 


Les élections se déroulent, enfin, 





CORRESPONDAN 





ni re- PE : 
monter, comme an m'y invite, à ‘. ,° 









auteurs du dernier attentat, La 


L encore  gernonc 
officiellement. Le réseau déman. 
telé serait « MARIPUIÉ pay 
l'Irak ». On n'e plus signalé d'at. 
tentat depuis trois semaines, Les 
services de sécurité ont d'aillems 
fait de gros efforts pour enrayer 
la vague de terrorisme qui s'était 
ebattue sur la Syrie : fouilles mé. 
ticuleuses aux frontières et pa. 
trouïlles mobiles qui auraient 

ésamorcé ‘une ile bomhe 





ee AG De 20 


L'élection 
d'un nombre appréciable 
de candidats indépendants 


Le malaise populaire & eu l'oc- 
casion de s'exprimer durant la 
campagne électorale, 


ocruiique et ponulaire 2. 
Celle-ci aura à cet égard joué 
le rôle de soupape de sétarité, 


Enfin, on peut, d'ores et déjà 
escom l'élection d'un 
appréciable de députés in = 


par un-« régime soumis à l'impé- 
rialisme américain 2. 


Sacré et profane 
en Îsraël 


M, Wiadimir Rabi, dont nous 
cuons publié une libre opinion 
sous le titre « Une pulsion suici- 
daire » fle Monde du 2 juillet), 
nous écrit à propos des réactions 
suscilées par son tette (le Monde 
des 6, 8 et 14 juillet). 


« On me reproche mes « er- 
TOUIS », MON € incohérence », mes 
< contradictions », et même mon 
absence de < fibre juive », por 
ue pas dire un certain î— 
tisme. Telle est devenue ia nature 
d'un débat qui était 
ment politique, et qui est devent 
fratricide, LU, ee 
réserve remarqua e pu 
Gentils se tenait à l'écart. 


RE sh 
p ue agressive que j'estime 
suicidaire, comme en l'an 70 € 
l'an 185 de notre ère (et je n'ai 
pas attendu les élections de mal 
1977 pour le faire). 
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UNE VISITE À LA FRONTIÈRE ÉGYPTO-LIBYENNE 





Les combats semblent avoir été moins importants 


que ne l'ont assuré Le Caire et Tripoli 


- . Le président Anouar El Sadate 2 affirmé, 


dimanche 


31 juület, dans une interview 


à la chaine de télévision américaine 
A.BC. qu'il allait adresser une note de pro- 
.testation à l'URSS. on raison de la présence, 
ces derniers jours, après la fin des affronte- 
ments égypto-libyens, du porte - hélicoptères 


<Moskwa» à 


proximité des côtes égyptiennes. 


- Les hélicoptères d'observation soviétiques, a-t-il 


expliqué, ont 


interféré avec les radars et les 


communications radio égyptiennes, dont les 
Soviétiques, fournisseurs de cet équipement, 


comnaiïissont 


parfaitement les longueurs d'ondes. 


Le Raïs à démenti par ailleurs‘ que ses 
troupes aient détruit une station de radar 
soviétique à ia base Gamal-Ahdel-Nasser de 


Tobrouk. Notre envoyé 


spécial en Eïibye, qui 


vient de visiter le nord de la région frontalière 
égypto- libyenne et l'aérodrome militaire de 
Tobrouk, relate ci-dessous ses impressions. 


De notre envoyé spécial 


Al-Mossaed (frontière Lbyo- 

). — Un vieux bâät- 

ment en forme d'arc de triomphe . 

— délabré par le temps, éprouvé 

Jes obus '— porte 
inscri 


forts arrachés du mur. À _— 
300 mètres, du côté 

pancarte souhaite un « Welcome 
to Egypt » devenu | dérisoire. 


Pour l'instant, les seuls «x tou- 
ES VNURE en Libye qui 
en ye, 
ee l'ouverture de Ia eue 
a trois jours, ont èté auto- 
role à regagner la vallée du Nil 
par Al-Mossaed. Dès les premières 
heures de la matinée, une tren- 
teine de Ts surcha de 
passagers et de bagages font la 
queue au point de passage libyen. 
fui on Le = en res 
as 
déballent les paquets hétéroclites 
qui encombrent les geleries des 
voitures, y jettent un coup d'œil 
nonchalant, examinent les pa- 
piers. A tout gr om et 
pe quelques er us tard 
défaire. sh pour 
douane 


moi Même au Cours des récents 
événements, je n'ai été soumis à 


aucune mesure vezaioire. Ce 


e que 
‘je pense du régime de Sadate ? 
Dois-je pe TéCRUre à cette 
question ? iers libyens 


barrassante. Ils ne sont nullement 
responsables de ce qui s'est 
passé. » 


Le 5 ones plus à loue, 

re habirants en temps normal 
encore les traces des 

cote qui, à l'aube du 21 


let dernier, marquèrent- le 
: sie 


façades. Selon les témoins qui 
nous ont été présentés, les Egyp- 
tiens — des troupes des com- 
mandos spéciaux — ont, au cours 
des vingt heures Coupe on du 
village, « tout plé, mis le feu 
aux habitations civiles et DOSé 
des bombes à retardement un peu 
pariout ». Les habitants du vii- 
lage ont été la suite évacués 
dans des régions plus sûres. Ils 


hr "he né sue Eur 
nous er 
ve a atteint de plein fouet 
te logement du commandant de 
la base : une autres a détruit un 
baraquement vide, mais son 
souîfle a fait voler en éclats les 
vitres d'une dizaine d'avions de 
l'Aérospatiale — des Cesna et 
des Rallyes — dans un hangar 
va 
Ces petits appareils sont pour 
l'instants inutilisab! mails pour- 
re en facilement pre 2 
qui noùûs Ont œtiaqués 
avüient été formés sur cette base. 
JIs nous connaissaient person- 
nellement. Comment ont-ils Le 
accepter de se préter à une Le 
opération » ?, s'interrogent amère 
ment les officiers libyens. 

Les blessés civils d'Al-Mossaed, 
ainsi que les militaires égyptiens 
et libyens, ont recu les premiers 
Tobrouk. avant d'ême répartis 

avant d' 

dans les différentes instælations 
hospitalières du pays. pe plus 
grièvement atteints été 
envoyés par avion à on A 
l'hôpital militaire, il reste encore 
une dizaine d'Egyptiens et des 
Libvens qui, instailés dans des 
salles ‘contiguës, reçoivent les 
mêmes soins de la part des méde- 
cins libyens et tanais. 

Les autorités taires lbyennes 

2 pe pu nous fournir le chlt- 

victimes XI] ressort 
none we déclarations des 
qu'environ deux cents 
Res graves ont transité ou 
«se trouyent encore dans les hôpi- 
taux de Ia région. Le nombre des 
morts dans les hôpitaux serait 
d'environ une dizaine 
" Une visite dans la “partie nord 
du « front » égypto-libyen donne 
l'impression que les combats ont 
êté moins durs que ne Je laissent 
entendre les communiqués offi- 
ciels publiés par les belligérants. 


« Les 


Les deux parties estiment qu'elles |. 


viennent de remporter le « pre- 
trier round » d'une partie qui 
pourrait avoir de nouveaux pro- 
longements si un #odus vivendi 
n'était pas conclu rapidement sur 
le or politique. 

JEAN GUEYRAS. 





@ Une dizaine organisations 
arabes en France — dont celles 
des communistes égyptiens, jor- 
daniens, libanais, irakiens et 

— publient un communi- 
qué condamnant re de 
grande envergure con Libye, 
dénéjiciant du soutien direct de 
la réaction saoudienne et de La 
complicité du régime de Nernei- 
Ty ». Par ailleurs, les membres du 
Secrétariat permanent des partis 
socialistes et organisations pro- 

de la Méditerranée 
condamne l'es agression égyptienne 
contre le peuple libyen » el rejet- 
tent « sur Saduie el l'impéria- 
nn. en la responsabilité 
conséquences qui pourraient 

. en découler ». 





principales üe” la base n'ont pue 

. Man rot de gra rats, 
en 

SR En ae dns 


UE | 
rite. Plusieurs SdOs de ns 
six hangars qui abritent les Mi- 


MISE EN ŒUVRE DE L'ACCORD 
LIBANO-PAESTIMIEN 


fDe notre correspondant. } 


on Le soulagement à 
Dr ee une réelle satisfac- 
Damas sont manifestes 

a tte à mise en œuvre, samedi 
30 Juillet, du nouvel accord 
libanc-palestinien conclu sous 


esEay 
ration à PACE la prnSIpAs 
organisation de la résistance, le 
Fath, avait donné son aval. 

Le déplacement des armes lour- 


palestinienne, elle estime avoir 
consolidé son alliance avec la 
Syrie. — L. G. 
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La Thaïlande sur ses gardes 


Minée par les dissensions 
entre militaires aux prises 
avec une insurrection com- 
muniste qui marque des 
points, la Thaïlande connait 
des broblèmés etonomiques 
et fait face à un recul des 
‘investissements étrangers. 
Bangkok s'interroge sur l'at- 
ttude de l'allié américain 
(«le Monde» des 39 juillet et 
31 juillet-1°" août). 


Ils arrivent tous Ies jours par 
milliers à la gare routière de 
Paholyothin, sur le chemin de 
l'aéroport, venus du nord ou du 
nord-est à la recherche d'un tra- 
val. On les reconnait à leur an 
étonné devant le brouhahe d 
no à leur teint Dsane, à 
5 È jolies . t ue 

us jolies sont a 

ee des rabatteurs pro- 
fessionnels : attirées par un 
salaire mirifique de quelques 
centaines de francs mois, elles 
sont, destinées aux cabarets, 
salons de et bordels qui 
fleurissent dans capitale. 

NUS M pende ille 1a 
mirage de grande e 
construction, depuis une quin- 
gaine d'années, d'un réseau rou- 
tier couvrant tout le pays dans 
un but essentiellement stratégi- 
que, à rendu à population très 
moblle Elle a facilité l'instaura- 
tion dans les campagnes de l'éco- 
nomie monte Le niveau de 
vie rural baissé, andis que 
Fendettement des fermiers faisait 
un bond en avant. Les intérêts 
qu’ils paænt dépassent parfois 
100 par mois. Pourtant l'agri- 
culture est prospère. production 
et e& tion croissent et se 
Ephrbih ir bed régulièrement, TAP- 
portant des sommes considérables 
(2,4 milliards de francs en devises 
pour le premier semestre de cette 
année, contre 2,2 milliards en 
1976} qui enrichissent prié 
taires fonciers et intermédiaires. 
En quinze ans, la production de 
ma a triplé, celle êu sucre Et 
du tapioca à augmenté de 470 ©. 

Le secteur moûerne de l'éconc- 
mie (industrie et commerce exté- 
rieur) n'est pas très affectée par 
les incertitudes politiques, bien 
qu'il souffre de l'évasion de capi- 
taux et du manque d'investisse- 
ments étrangers Ainsi la produc- 
tion industrielle a-t-elle augmente 
de 7,6 % en 1976; elle est fon- 
dée essentiellement sur l'agro- 
industrie : décortiqueries de riz, 
raîffineries de sucré, meunerie, 
traitement du tapioca, travail du 
bois: mais la fabrication de 
composants électroniques se déve- 
loppe. Quant au textile, Îl sem- 
biait, avant les mesures restric- 
tives prises par Paris, avoir 
partiellement surmonté la grave 
crise des années précédentes. Bien 
que l'essentiel des exportations. en 
hausse de 30 l'an dernier, pro- 
vienne du secteur agricole — ris, 
maïs, sucré, caoutchouc, tapioca, 
kenaf (fibre pour faire des sacs), 
progute de la pèche, — la part de 


Dans le Nord-Est, où, en saison 
sèche, les habitants de plus de 
deux mille villages doivent aller 
chercher l'eau 4 plusieurs klo- 
mètres, certaines familles dispo- 
sent d'un revenu par tête repré- 
éntant seulement 15 % de celui 
d'un habitant de Bangkok. Pour- 
tant. en ville, le salaire minimal 
n'a pas augmenté depuis plus 
de deux ans et demi en dépit 
de l'inflation, la réglementation 
n'étant pas appliquée (an tiers des 
entreprises opérant à Bankok 


ue sont pss déclarées). Certains: 


patrons tiennent leurs employés 
dans un quasi-esclavage : pour 
quelques francs per jour, des 
jeunes filles recrutées 4 la cam- 
pagne sont enfermées pour un 
travail harassant dans des locaux 
irsalubres. L'an dernier, une 
petite entrepris de la capitale 
prit feu : en l'absence du patron, 
seul à avoir la clé, une quinzaine 
d'ouvrières périrent, brülées vives. 
Dans un garage proche de notre 
domicile, un apprenti qui avait 
demandé à étre payé après deux 
mois de travail, fut licencié avec 
25 francs Grèves et syndicats 
étant interdits, les travailleurs ne 
bénéficient d'aucune protection. , 


Dans de telles conditions, alors 
que le chômage (plus d'un million 
de sans -emploi offictellement 
recencés) contribue à maintenir 
de.bas salaires et que le gouver- 
pement offre des avantages sub- 


III. - Une économie en quête de capitaux 
par PATRICE DE BEER 


re a augmenté en 1976 
atteindre le tiers du total 

Tbais, électronique). 
Bangkok tient sa richesse du 
commerce du riz; le négoce 4 
permis le développement de cette 


métropole au détriment des cam- : 


pagnes. L'an dernier, des pompes 
précieuses à l'irrigation es 50!s 
ont été soustraites à : usage 
pour combattre les inondations 
dans la capitale. L'ancien premier 
ministre Kukrit Pramot avait 


buant des crédits aux projets de 
développement local. 


En dépit d'énormes paspill 
ce projet qui pour la anis 
fois dans l'histoire du royaume, 
aidait directement les paysans, 
reçut de leur part un excellent 
accueil Les successeurs du pee 
mier ministre y.ont renoncé. 
gouvernement che l'a noise 
par des « #ravaux volontaires » 
obligatoires et non rémunérés. 
dont l'intérêt n'est pas toujours 
évident : ainsi, dans le district 
de Pua, dans ke Nord, on installe 
une grande aire de pique-nique, 
alors que l'eau manque et que Jes 
communistes sont aux portes de 
k ville ! 

Les mesures prises pour atté- 
nuer les disparités de revenu 
criantes entre villes et campagnes 
cont peu efficaces. Ainsi, les prets 
ne sont accordés qu'aux proprié- 
taires des terres, c'est-à-dire, en 
théorie, aux deux tiers des pay- 
sans ; mais seuls 20 © d'entre eux 
possèdent des titres de propriété. 
Beaucoup de paysans, incapables 
de justifier de leurs droits sur le 
sol qu'ils cultivent, doivent quit- 
ter leur.région d'origine, chassés 
par la surpopulation, les dettes, 
pour défricher des forêts. Je 
déboisement a atteint un degré 
tel que le pays risque de devenir 
importateur de bois avant ja fin 
du siècle. La réforme agraire 
consiste précisément à donner 
des titres de propriété à ceux qui 
r'en ont Pas, mais sa mise en 
œuvre est très lente. 


Alors que la récolte de riz de 


cette année s'annonce inférieure | 


à la précédente, que la sécheresse 
a frappé durement le nord et le 
nord-est du pays (tout comme 
les pays d'Indochine et le sud de 
la Chine}, les exportations sont 
en train de dépasser sensiblement 
celles de 1976, déjà considérables. 
Etant donné que la productivite, 
déjà l'une des plus faibles de le 
nor baisse chaque année, que 
se PASSETS- 


pénurie déclenche La spéculation 
et fait monter les prix? L'une 
des causes de la révolution d'oc- 
tobre 1973, qui renversa la dicta- 
ture militaire des maréchaux 
Thanom et Prapass, ne fut-elle 
pas précisément l'augmentation 
du prix du riz ? 


Méfiance des investisseurs éfrangers 


stantiels aux investisseurs, les 
capitaux n'affluent pas. Quelques 
operations importantes ont eu lieu 
‘Büliton pour l'étaln. Thai Zine, 
et des prospections de gaz pro- 
metteuses dans le golfe de Thaï- 
lande). Mais les Thaïlandais eux- 
mêmes préfèrent investir à l'ex- 
térieur plutôt que dans leur pro- 
pre pays. En 1975, ils occupaient 
la troisième place à Hongkong, 
derrière les Etats-Unis et le 
Japon. « Aussi longiemps que les 
investisseurs thaïlandais ont à 
Hongkong, à Singapour ou n'im- 
porie où plutôt que dans leur 
propre pays, y a peu de chances 
pour que Les investisseurs étran- 
gers tiennent en Thaïlande». 
déclarait en juin. à Bangkok, le 
sous-secrétaire d'Etat ouest-alle- 
mand à la coopération, M. Udo 
Kollatz De fait, ies investisse- 
ments étrangers ont balssé de 
369% en -1975, en raison des 
appréhensions causées par la vic- 
toire communiste en Indochine, 
et de 7.37% en 1976. 

Sur ce plan. la moindre rumeur 
de coup d'Etat suffit à dissiper 
l'effet des déclarations rassurantes 
du premier ministre. Certains mi- 
Deux etrangers, y compris amé- 
ricains, verTaient sans déplaisir 
un économiste reprendre les 
choses en main. On parle de 
l'ancien ministre des finances, 
M Boanchu Rojasanathien, ou 
du' gouverneur de la Banque 
nationale, 'M Saneh Hoontrakul. 


La prudence de Washingion 


Deuxième partenaire comnmier- 
cial de la Thaïlande, derrière 
l'inévitable Japon les Etats-Unis 
exercent dans le royaume une 
influence sans commune mesure 
avec celle de leur principal 
concurrent. Les politiciens aiment 
à rappeler qu'au temps de la 
Ent aber de épais 

avait 0 
combat au président Lincoin. 
Plus récemment. la Thaïlande 
servit de base arrière aux Amé- 
ricains pendant toute la guerre 
d'Indochine. accords concl 


nes, une base ie des y 
SNS éketronique 

ples facilités au Pentagone. 
Les dernières bases ont été offi- 
ciellement [es l'an dernier, à 
l'exception de deux servant au 
«trinsits aérien vers Diego- 
Garcia, dans l'océan Indien ; mais 
on n'a pas Fint de parler de müi- 


taires en civil, ayant troqué le 
treillis pour la chemise fleurie. 

- Pourtant les Américains affir- 
ment à qui veut les entendre que 
le temps de leur engagement dans 
la région terminé, que leur 

éoccu on majeure en Thai- 
es sl la lutte contre l'héroïne, 
la production du « Triangle d'or » 
transitant par Bangkok L'aide 
militaire, fortement réduite. est 
plus souvent accordée sous forme 
de prèts que de dons. Le nombre 
des «x conseillers » avoisinerait la 
centaine. 

Les militaires thaïlandais s'ac- 
crochent aux Etats-Unis comme 
à une bouée de sauvetage. Formés 
pendant les guerres de Corée .# 
d'Indochine, tls ne semblent pas 
comprendre Que les térmps ont 
changé. Un émissaire n'a-t-il pas 
demandé la bombe atomique à 
Washington à !a fin de l'année 
dernière ! Lors de la visite de 
routine mai du porte-avions 
américain Constellation à la plage 
de Pattaya. tous les dirigeants se 
sont pressés sur le pont du navire, 


montrer à Hanoï que 
n Aririoains étaient encore là 
Due les défendre. 


Devant Ces avances, Washington: 


a jusqu'a présent fait preuve de 
beaucoup de prudence et de dis- 
crétiorn A plusieurs reprises, le 


‘Congrès a placé la Thaïlande dans 


la liste infamante des régimes où 
les droits de l'homme sont 5a- 
fouës. L'ambassadeur américain, 
M Whitehouse, déclarait il y «a 
quelques mois, que l'absence 
d'élections -—— repoussées par la 


junte dans un avenir éloigné — 
ne constituait pas une vitlation 
de in es 2 Plus récem- 
ment, M. Oakley, sous-secrétaire 
d'Etat adjoint pour l'Extreme- 
Orient et le Pacifique, de passage 
à Bangkok, assurait pour sa De 
que les ro entre les deux > 
pays devaient reposer sur « 
nouvelles bases ». eb qu'il faNait 
« mettre l'accent non pus seule- 
ment sur la sécurilé mais sur le 
bien-être du peuple de Thœlan- 
de », Quelques jours plus tard, à 
Kuala-Lumpur, il précisait que la 
paix et la stabilité en Asie du 
Sud-Est dépendaient de 14 Capa- 
cité des pays de la région à établir 
de bonnes relations avec les régi- 
mes communistes indochinois. 


Confroniafion avec les pays d'indochine 


Or, le moins que l'on puisse 
dire est que ces relations sont 
mauvaises. Il n'aura fallu que 
quelques jours et quelques décla- 
Ds peu diplomatiques du ré- 

itaire, en octobre 1976, 
F réduire à néant trois années 

8 pour rédn travail d'approche en- 
trepris par les ministres des 
affaires étrangères successifs des 
gouvernements civils. Quelques 
semaines avant le coup d'Etat du 
6 octobre, 14 visite à Hanoï du 
chef de la diplomatie thaïlan- 
daise, M. Pichai Rattakul, avait 
permis aux deux ennemis héré- 
ditaires, que eont le Vietnam et 
la Thaïlande, de rétablir des re- 
lations officlelles. Un ?n0dus 
virendi avait été trouvé avec le 
Laos. comme avec le Cambodge, 
après la visite de M. Jeng Sary 
à Bengkok, à Ia fin de 1975. 

Les mauvais traitements infli- 
gés par les Vietnamiens installées 
depuis 19148 dans le Nord-Est, 
accusés de soutenir jes maquis, 
et le soutien accordé par les mili- 
taires aux érillas anticommu- 
nistes laotiennes et cambod- 
giennes, n'ont rien fait pour 
restaurer Îl4 confiance. Le long 
de Ja frontière khmèére, jusqu'à 
l'écrasement des rebelles khmers 
serei, Au début de l'année, trafics 
et accrochages se sont succédés, 
et il est clair que les responsabi- 
lités. en sont partagées. 


Ch 


Nous avons appris de source 
très bien informée, à Bangkok, 
que des personnalités thaïlen- 
daises avaient préparé depuis le 
mois de janvier un plan visant à 
renvérser le régime de Vientiane. 
Il s'agissait d'infiltrer des gué- 
rüleros dans le nord et le sud du 
pays. et, parallèlement, d'enlever 
l'ex-roi et de s'emparer de posi- 
tions proches de Vientiane. Des 
indiscretions auraient fait échouer 
ce plan. De leur côté, les commu- 
nistes indochinois soutiennent le 
P.C. thaïlandais, armes et ma- 
tériels transitent nas le Laos et 
le nord du Cambodge. 


L'engrenage de Li « vieinami- 
setion ». que l'on voit s'amorcer 
aujourd'hui en Thaïlande. est-il 
irréversible ? La classe politique 
de Bangkok CORRE encore des 
personnalités qui pourraient blo- 
quer cette évolution. La plus pres- 
tigleuse, à l'intérieur comme à 
l'étranger, est l'ancien premier 


ministre. AL Kukrit Pramot. qui. 


fut assez lucide pour élaborer un 
programme de réformes modé- 
rées. « Si Hukrit reprend le pou- 
ooir duns l'année qui vient, nous 
disait un dirigeont socialiste, la 
révolution sera repoussée de plu- 
lg années. ADTÉS, il seTG iTOD 
1 » 


FIN. 








Le cinquantième anniversaire de la fondation 
de l'armée populaire a été célébré avec édat 


Le cinquantièeme anniversaire de la fondation de l'armée 
populaire de libération chinoise (APL) a été pour M Teng 
Hsiso-ping, redevenu chef d'état-major et vice-président de la 

ion militaire du parti, l'occasion de faire une apparition 
très remarquée aux côtés de M. Hua Kuo-feng, président du parti 
et premier ministre, du maréchal Yeb Chien-ying, ministre de la 
défense, et du vice-premier ministre Li Hsien-nien lors d'un 
meeting à Pékin le dimanche 31 juillet Tout le bureau politique 
était présent à la. tribune officielle, à l'exception du vieux maré- 
chal Liu Po-cheng, malade, et de M Chen Hsi-lien, qui se trouvait 


‘en Moneolie-Intérieure pour la célébration du trentième anni- 


versaire de cette région autonome. 


C'est le maréchal Yoh Chien- 
ving qui a prononcé le tradition- 
nel discours en l'honneur de 
mée révolutionnaire, fondée le 
1er août 1927, lors de l'insurrec- 
tion de Nanchang. I a iancé 
l'avertissement habltuel sur les 
dangers que fait courir à la paix 
« la lutie de plus en plus féroce 
entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique pour l'hégémonie. Une 
guerre mondiale éclatera un 
jour. (….) Nous devons etre préts 
pour une guerre qui éclater à 
une dote rapprochée el qui serait 
une guerre de grande ampleur ». 

Le’ ministre de la défense a 
mis à nouveau l'accent sur la 
nécessité de moderniser l'AP.IL 
qui « exige de puissanies forces 
terrestres, nüvales et aériennes, 
des armes et de l'équipement 
moderne, y compris des Tnissiles 
téléguidés et des armes nucléai- 
res ». Un éditorial commun pu- 
blié lundi par le Quotidien du 
peuple, ke Quotitien de l'A.P.L. eb 
la revue Drapeau rouge, affirme : 
e Non seulement nous renforce- 
ront nôtre aviation et noire arii- 
lerie, mais nous ferons plus de 
bombes atomiques. » LE" al 
précig qu'il s'agit de mesures 
défensives et que la Chine « ne 
recherchere jamais l'hégémonie ». 

C'est là le triomphe des thèses 
de M. Teng Hsiao-pine, déjà re- 
prises ent dans 12 presse, 
sur la nécessité de moderniser les 
forces armées (ie Monde du 
21 juïetr. L'ancien dauphin de 
rue En-laÿ avait fait sa pre- 

mière sortie publique, depuis sa 
réhabilitation, en se rendant, s2- 
medi, au stade des ouvriers de 
Pékin, où il devait assister à un 
match de football entre une 
équipe chinoise et des joueurs de 
Hongkong Il avait éié longue- 
ment Applaudi par 14 foule. 

C'est aussi Je 31 juillet qu'a été 
célébré le trentième anniversaire 

la Mongolie-Intérieure. Cette 
cérémonie & été présidée par un 
membre du bureau politique, 
2e Chen Esi-lien, qui est aussi 


l'API, Le Quokdi d le 
En U pPeuD 
a publié à cette occasion, diman- 
che, un éditorisi dans lequel il 
appelle toutes les nationalités de 
la région à former « une grande 
muraille inexpugnable contre le 
reuisionnisme £SOmiélique ». La 
région est frontalière de la Re- 
publique populaire de Mongo- 
Ce Quottien eus 
L DeuTHe & aC- 
cusé ele sorial-impérinlisme rTévi- 
sionniste soniéilique de n'avoir pas 
abandonné son dessein d'essayer 
par ious les moyens de diviser les 
nctionalités et.de super l'unité » 


de la Chine. Il a reconnu qu'il 
existe encore en Mongolie-Inté- 
rieure « des dissensions entre les 
diverses nationalités » et à mis 
en garde contre « le Chauvinisme, 
qui porte alteinte à l'unité, nabo- 
nale ou régionale ». Il a appelé 
«les cadres et Le peugle & sur- 
monter Les lendances_ chauvines, 
à appliquer atec sérieux la ligne 
nationgle déjinie par le parti et 
à jaire preuve, anec les camarades 
des minorilés nolionules, de res- 
pect et de sens de l'unité ». 


Un message de M. Barre 


D'autre part, M Raymonû 
Barre a adressé venüredi 29 juil- 
let un m de félicitations à 
M ‘Teng ping. M Barre 
dit notamment : « Au moment 
où vous éles à nouveau investi 
des fonctions et char À impor- 
tantes au titre desque le gou- 
vernément français avait eu l'hon- 
neur de vous recevoir en mai 1975, 
je vous aûresse mes très vives 
félictietions et formule les Dœur 
les plus sincères pour la réussile 
de voire mission. Soyez également 
GssuUTÉ QUE MON JOuvErTNemEnt 
continuera à œuvrer dans la vote 
du reénjorcement des liens d'ari- 
hié et de coopération qui se sont 
si heureusement noués entre la 
France et la Chine. » — (APP 
Reuter, U.P.I.]. 





Pakistan 


LES PARTIS D'OPPOSITION 
À M. BHUTTO PARTICIDERONT 
AUX ÉLECTIONS D'OCTOBRE 


Les neuf partis composant l’Al- 
lance nationale pakistanaise, forman- 
tion opporée au gouvernement de 
l'ancien premier ministre, M. Al 
Bbutto, ont décidé de participer 





ensemble aux élections qui doivent 


avoir lieu octobre, à annoncé 
vendredi 29 juillet un des  . 
de La coalition. 

On ignoré, en revanche, u" 
ML. Bhutio et ses partisans Se présen- 
teront. En principe, la décision de 
participer ou non 2ux élections de- 
vaîit étré prise le 1 août à Karachi, 
lors d'une réanion des instances 
supérieures du Parti du peuple pakis- 
tanais, fondé par l’ancien chef du 
gouvernement. Libéré le jeudi 28 juil- 
let en même temps que ses anciens 
ministres (« ie Monde » du 50 jui- 
let), celul-ci à été xcclamé par ses 

à LarkKañA. Sa ville natale, 
où il est arrivé vendredi 


RER. CRD Mme 
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République fédérale d'Allemagne 
L'ASSASSINAT DU PRÉSIDENT DE LA <DRESDNER BANK» 
La police recherche la jeune anarchiste 
qui a tué M. Jürgen Ponto 


Les recherches se poursuivent activement en Allemagne 
fédérale afin de retrouver les meurtriers de M. Jürgen Ponto, 
président de la Dresäner Bank, la deuxième banque du pays, 
assassiné le samedi 30 juillet dans sa villa d'Oberursel, pres de 


Bad-Hombourg. Un mandat d'arrêt devait être déposé 


contre Mile Susan Albrecht, la fiHeule du banquier, identifiée 
comme étant la personne qui a ouvert le feu sur le président 


de la Dresdner Bank. 


Trois autres femmes sont suspactées par l'office criminel de 
Wiesbaden de complicité dans l'exécution du crime. Il s'agit 
de Miles Slke Maïer-Witt, vingt-sept aus, Angelika Seipel, vingt- 
cinq ans, et Sigrid Sternebeck, vingt-huit ans. 


L'attentat 4 soulevé: une vive 
émotion dans les milieux politi- 
ques ouest-allemands. Dans un 
télégramme à la veuve de 
M. Ponto. le chancelier Schmidt 
à exprimé «sa consiernation et 
son boulenersement ». Le ministre 
fédéral de l'intérieur, M Werner 
Maiïhofer, a annoncé dans une 
déclaration télévisée que le gou- 
vernement offrait une prime de 
100 000 DM ‘plus de 200 000 F) à 
toute personne qui permettrait 
l'arrestation du meurtrier. L'Asso- 
dation fédérale des banques ouest- 
allemandes a également offert. de 
son: côté, une prime de 100 000 DM 

Les ns le du se Pts 
penser aux clers 0 e= 
mands que l'opération avait été 
soigneusement préparée. M. Ponto 
avait pris ses vacances depuis 
ver 1 soir et il devalt partir 
en voyage en Amérique du Sud 
nee le week-end En dehors 

son chauffeur personnel, au- 
cun autre employé ne se trouvait 
donc dans 52 maison, lorsque 
Me Albrecht, fille d'un ami 
d'enfance, aujourd'hui avocat à 
Hambourg, s'y est présentée sa- 
medi vers i7 h 10. 

Le chauffeur. qui avait visible- 
ment été avertie de la visite de 
la jeune fille, la laissa entrer 
sans difficultés Une fois arrivée 
dans le bureau de M. Ponto, 
Mile Albrecht devait ouvrir le {eu 
cinq fois sur sa victime, la biles- 
sant mortellement à la tête et à 
la poitrine. Transporte d'urgence 
par hélicoptère à la clinique uni- 
versitaire de Francfort, le direc- 
teur de la Dresdner Bank devait 
y décéder une heure et demie 
plus tard, 

M. Kurt Rebman. procureur 
fédéral, à estimé dimanche que 
deux hypothèses pouvaient étre 
retenues quant au raotif de l' 
sion : soit Mlle Albrecht, qui tb 


accompagnée, pense de deux 
complices avec lesquels elle a Me 
la fuite, voulait enlever M = 
gen Ponto contre rançon. soit elle 
et ses amis avaient l'intention de 
le prendre en otage dans le but 
d'obtenir la libération des quaîre 
survivants du groupe anarchiste 
Holger Melns, condamnés récenmi- 
ment à ia réclusion à perpétuité. 
Le ue fédéral pencherait 
plutôt pour cette dernière hypo- 
thèse. Le banquier aurait été tué 
parce qu'il aurait refusé de suivre 
ss filleule volontairement. 


Le groupe Holger Meins avait 
attaque l'ambassade de la Répu- 
blique fédérale à Stockholm en 
a 1975. Mlle Albrecht, pour sa 
part, était déjà connue des servi- 
ces de police ouest-ailemands. Elle 
avait été interpellée une première 
fols en 1976 et avait fait, { y à 
deux ans, l'objet d'une enquête 
de la sécurité d'Etat à Hambourg. 
Avec deux des trois autres fem- 
mes hées, elle avait tra- 
valllé un certain temps dans 
l'étude de l'avocat Klaus Crois- 
sant, ancien défenseur du groupe 
Baader-Meinhof, qui a récemment 
dermendé l'asile politique en Fran- 
ce. La police a édé dimanche 
à une perquisition dans les bu- 
reaux de l'avorat à Stutlgart. 
D'autres perquisitions attraient eu 
En dens plusieurs villes alkeman- 

eh 


Les enquêteurs estiment que ‘ès 
pistes menant aux meurtriers de 
M. Ponto croisent celles de l'af- 
faire Buback, l'ancien procureur 
fédéral assassiné per des anar- 
chistes en avril dernier. 

Les attentats commis depuis 
1972 par des en RFA. 
ont causé la mort de selze per- 
sonnés de nationalité ouest-alle- 
mande. Trelze autres ont été pri- 
ses en otage. ” 





Espaane 


Agitation en plusieurs points du pays 


Le Groupe révolutionnaire anti- 
fasciste du premier octobre 
(GRAPO\ a revendiqué, Le 30 juil- 
let, un attentat commis la veille 
à Ciudad-Real au sud de 
Madrid : l'exp'rsion de deux 


wagons-clternes remplis d'essence : 


avait fait quatre - vingt-quatre 
biessés Le GRAPO a précisé que 
cet attentat avait été perpétré en 
signe de soutien au Mouvement 
indépendantiste des îles Canaries. 
T1 a annoncé d'autres actions vio- 
lentes. 

A Valence, d'autre part, des 
cocktails Molotov ont été lancés 
le 29 juillet contre cinq banques. 
provoquant d'importants dégütis. 
Une note adr à un Journal 
local précise que ces attentats 
ont été perpétrés pour soutenir 
a la lutte menée par lous les pri- 
sonniers » en Espagne. 

Une manifestation réunissant 
environ vingit—<cinq e personn 
a eu lieu le 3n juillet, à Saint- 
Sébastien, pour probester par 
avance contre l'éventuelle extra- 
dition de France d'un jeune nuli- 
tant basque, A Miguet Angel 
Apalategui Les autorités espa- 
gnoles le soupçonnent d'avoir, 
comme membre de l'Etat, pris 
part à l'enlèvement et à l'assas- 
sinat de M Javier Ybarra, ancien 
maire de Bilbao. 


D'autre part, le juge d'instruc- 
tion de Durango (Bistaye) à, le 
91 juillet, inculpé de « piolation 
d'accord» le militant de l'ETA 
M Janvier Larena. Celui-ci avait 
été exilé en Belgique à la fin de 
Juin, en compagnie de neuf autres 
Basques, qui venalent égaleruent 
d'être libérés. Les dix personnes 
avaient regagné clandestinernent 





6 M. Santiago Carrilla, secré- 
taire général du P.C. espagnol. 
en visite à Bucarest depuis le 
samedi 91 juillet, à eu avec 
AM. Ceæusescu, chef du P.C. rou- 
main, un entretien # dans uné 
atmosphère chaleureuse et sin- 
cère d'amitié et de camaraderie ». 
Selon l'agence Agerpress, les chefs 
des deux partis ce sont engagés 
d'œuvrer ensemble en faveur d'un 
style nouveau du mouvement 
comrouniste mondial. 

D'autre part, M Enrico Berlin- 
guer. taire général du PC. 
itailen, a adressé une lettre au 
maréchaäl Tito, qui a été remise 
samedi par M. Giancarlo Pajetta. 
membre du secrétariat et de le 
älrection du PC.I. au secrétaire 
du bureau exécutif de la prédt- 
dence de la Ligue des commu- 
nistes yougoslaves. (LL C. Ÿ.). 
M. Grlitchkor. M Pajetta, arrivé 
vendredi en Yougoslavig, a eu 
avec M Grlitthkav des conver- 
satlons « cordiales » qui ont porté 
essentiellement sur In situation 
au sein du mouvement commvu- 
niste eb ouvrier international — 
fA.F.P.) 


l'Espagne. Seul M Larena à été, 
jusqu'à présent, arrété. 

Enfin, quatre étudiants ont été 
inculpés, le 30 juillet, de l'assas- 
sinat de M José Maria Bulta 
Marques, un industriel de Barce- 
lone, tué en mal dernier par 
l'explosion d'une bombe à retar- 
dement qui avalt été fixée sur 
sa poitrine La police a indiqué 
que les quatre accusés pré- 
voyaient de constituer en Cata- 
logne un groupe de guerilla com- 
parable à l'organisation séparatiste 
ne ETA. — {A.F_P, AP. Reu- 





.Grande-Bretagné 


Le gouvemement lance un plan de rénovation 
” des centres urbains 


Londres fA.P.). — Le pouver- 
nement vient d'allouer plus de 
1 de Hvres (8,5 milliards 
de francs) pour un plan de rén0o- 
vation des centres des grandes 
villes britanniques. Quatre villes 
bénéficieront de cette aide gou- 
vemmementale : Londres, Liver- 
pool, Manchester et Birmingham 

Ca programme que le premier 
ministre, M. James Calaghan, 
veut sassortir d'importants 
investissements privés, marque un 
tournant dans la politique d'urbs- 
zaisme Grande-Bretagne. Xl va 
à l'encontre de Ia politique des 
gouvernements précédents, qui 
encouragealent la décentralisation 
des industries et des populations 
vers des villes nouvelles. 

Plus de 15 million d'habitants 
ont quitté Londres depuis la 
deuxième guerre mondlale, rédui- 
sent la population de la capitale 
à un peu plus de sept millions 
d'habitants. Les experts estiment 
que cet exode se poursuivra pen- 
dant au moins quinze ans, et 1a 
population de Londres pourratt 
tomber ä 5,7 millions d'habitants 
d'ici à 1991. 

1961, Manchester, une 


des plus grandes villes britan- 


Danemark 


LES DANOIS PAFRONT 
17 MILLHARDS DE FRANCS 
D'IMPOTS NOUVEAUX 
EN TROIS ANS 


Le gouvernement danois a rendu 
public, le 23 juillet, un projet 
d'assainissement visant à dimi- 
auer le chômage et le déficit de 
la balance des paiements au 
cours des trois prochaines an- 
nées. . 

Ce projet prévoit de nouvea 
impôts indirects et des taxes 
prur un total d'environ 21 mil- 
liards de couronnes (environ 


personnes en 1979 et vingt mille 
personnes en 1980. 

Quant au bénéfice de la ba- 
lance des ts, il devrait 
diminuer de 600 millions de cou- 


1980. _ fAF.P.) 





R. D.A. 


@ LES AUTORITES DE LA 
R.D.4. ONT RETIRE, dans la 
nuit du 29 au 30 juillet, les 
balises qu'elles avaient unila- 
téralement placées au milieu 
du cours l'Elbe, près de 
Damnatz, ont annoncé samedi 
30 Jjullkt les services de la 
navigation fluviale de la RF.A. 
(le Monde date 41 juillet- 
1e août). On estime à Bonn 
que en retirant les balises, Ber- 
Hn-Est a fait un «geste» des- 
tiné à favoriser la reprise des 
négoclations in emantdes 
prévues pour l'automne. — 
(AF.P.) 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


JOHNSON LE MAL ÉLU ? 


C'était da notorléié publique. 
Lyndon B. Johnson, futur trente- 
sixième  présiden! des ‘ Etats- 
Urus. n'avait dO, en 1948, sa vle- 
toire aux élections primaires 
démocrates, pour le siège de 
sénaleur, garantie du succèa à 
l'élection pronrement dits {1) 
dans cet Etat pratiquement à 
part unique — le sien — qu'était 
aiors le Taxas. qu'à une marge 
infime et suspacte quatre- 
vngt-sept euffrages exprimés 
su près d'un milillon. D'où le 
sobrique! de «“#Lyndon raz de 
marée» (landslide Lyndon) qui 
lui resta attächa jusqu'à ce 
qu'un rez Je marée. authentique 
celui-là, en novembre 1954, légt- 
timät ploinement le successeur 
de John Kennedy. . 

En réalilé, «Coup dé pouce 
Lyndon= e@ûüt mieux convenu 
qu'une antiphrase géclogique. 
Celut qui le donna vient d'en 
taire l'aveu à l'Assoclated Press 
Il s'agit d'un certain Luls Salas, 
ägé de solxante-selze ans, 
chargé, [| y a vingt-neuf ans, da 
certifler la légalité des opéra 
tlons d'un burgau de vots du 
Texas sud. || laissa ajouter doux 
cents et quelques bulletins dans 
une des urnes confiées à:8a 
vigilance, ce qui ns l'empécha 
pas, quand le rival de John 
son contesta [es résultats at fit 
ouvrir une procédure de véril. 
cabon, vité étoufiéa, dé lJurer 
que tout s'étalt passé dans 


l'ordre. Les détalls du «bour- 
rage de l'urng en question 
avaltent eu cependant le temps 
de filtrer. Le témoignages de 
M Salas soulage sa conscience 
plus qu'il ne nous invite à réé- 
cnre l'histoire. 

D'ailleurs, celle-ci garde toute 
son ambiguïté. SI c'est « en 
fraude = que L.B Johnson est 
entré au Sénat, en 1948, ne 
pourrait-il alléguer  d'outre- 
tombe qu'il aurait dû y accéder 
sep ans plus tôt ? !l avalt déjà 
brigué un  andat sénatonial en 
1941 Lo dépoulllement du scru- 
Ür ui donna, dquarante-huit 
heures après la clôture des 
bureeux, cinq mille voix 
d'avance sur Son adversaire 
principal Les félicitations 
afflusient da toute part, Pas de 
chance! Une derniërs vague- 
left de résultats provenant de 
recoins Perdus retournent la 
situallon, et L.B. Johnson sa 
retrouvée devancé de mille trois 
cem OnZe volx Ses amis le 
pressent da protester. John 
sor. refusé La leçon lui suffit 
« La prochaine fois, ce sera 
notrs four », ditiL Il tint peroie. 

A, C. 


{1] Com | 
tÙ : bien ds fois faudra- 





niques, a perdu un cinquième de 
sa population. Les deux cinquié- 
mes de la population de Liver- 
pool, soit trois cent mille per- 
sonnes, ont quitté la ville depuis 
dix ans, ainsi que des cen 
d'entreprises commerciales Ou 
industrielles. Les habitants qui 
restent sont en majorité des 
pauvres. des chômeurs, des per- 
sonnes âgées, ceux qui n'ont 
pes acceptés d'être déracinés. 
Nombre de leurs habitations sont 
insalubres, ou en ruines Les 
jeunes qui ont un métier, sont 
partis. 

« L'emploi est la clé du pro- 
bième, a déclaré un porte-parole 
du ministère de l'environnement. 
Si nous pouvons réimplanter es 
commerces, des usines, les gens 
reviendront, et avec eux la 01e. » 








Pologne 


LE « COMITÉ DE DÉFENSE 
DES OUVRIERS » 
VEUT UN LIBRE DIALOGUE 
ENTRE LES AUTORITÉS 
ET LA SOCHTÉ 


Varsovie fA.F.P.J. — Le «co- 
mité de défense des ouvriers» 
(KOR), dans une déclaration 
remise à la presse étrangère ven- 
dredi 29 juillet, exprime sa « pr0- 
fonde satisfaction » devant la 
décision prise par les autorités 
d'aranistier les ouvriers condam- 
nés à Radom et à Ursus et de 
libérer les membres du KOR 
arrêtés pour avoir pris leur 
défense. 





« Nous ecprimOns l'espoir, 
ajoute Ja déclaration, que ceîte 
omnistie sera également suivie de 
mesures garaniissant le respect 
de la légalité par les services de 
la sécurité, de l'ordre public et 
de la justice, rendant ainsi im- 
possible le er d'une 

illégale. 
> Nous pre également que 
seront let toutes les mesures 
administratives et de censure 
rendent actuellement im 
un libre dialogue entre.les auio- 
rités et la société ise (….). 
IL est indispensable de tout faire 
gour que soient rendues impossi- 
bles 1a renaissance de la terreur 
anti-ouvrière et les tentatives 
d'étoufjer l'opposition Dar l'op- 
pression. » 


[Ce communiqué du Comité, après 
la Libération de certalns de ses mern- 
bres arrêtés au mois de mai dernier, 
témoigne en fat À Ia fois de la 
volonté du KOR de rester vigilant 
et de son désir de ne pas enve- 
nimer le situation.] 





© Une lettre ouverte de l'am- 
bassadeur américain à Varsovie, 
expliquant le point de vue du 
président Carter sur les droits 


publication sans préc 
suite à un article critique du 
périodique affirmant que la cam- 
pagne menée par ie président des 
Etats-Unis visait à détourner 
l'attention du public des pro- 
blèmes intérieurs — fA.P.) 








Argentine 


UNE RENCONTRE ENTRE MONTO- 
NEROS ET SOCIALISTES ESPA- 


GNOLS EST DÉSAVOUÉE PAR 


LES SOCIALISTES ARGENTINS. 


Buenos-Aires fA.F.P., Reuter). 
_— Deux personnalités politiques 
argentines ont évoqué, le 30 jull- 
let à Buenos-Aires, une rencontre 
qui 8 eu lieu récemment à Madrid 
entre M. Mario Firmenich, secré- 

du mouvement 


Montoneros, et M Felipe 
zalez, secrétaire général! du part; 
socialiste ouvrier espagnol Le 
parti socialiste populaire argen- 
tin a déclaré qu'un message avait 
été envoyé au président de l'In- 
ternationele socialiste, M Willy 
Brandt, pour désavouer l'attitude 
du PS.OXE, qualifiée d'«ingé- 
rence ». parti communiste 
argentin, quant à lui, a déciaré, 
à propos de rencontre de 
Magrid, qu'il rejetait toute forme 
de terrorisme. 


D'autre part, les forces de 
sécurité argentines ont !i le 
81 juillet, un homme d'affaires, 


transportait Vers La Plata 
enfermé dans ie coffre d'une voi- 
ture. Les six occupants du véhi- 
cule, qui avaient quvert le feu sur 
ka p ont été tués Aucune 
précision n'a été donnée sur les 
pertes des forces de l'ardre. 
Enfin, un reporter-photographe, 


M. Éguardo Frias, disparu de 

LE 18 juillet dernier, est rentré à 
son domic ignore ours 
en revanche, Due oc ue 
journalistes disparus, tels 
MM. Edgardo Sajon, Enrique 
Raab et Trenque Launquen, tous 
trois du quotidien La Opinion. 


été publiée la. 


“ 


LA. MANIFESTATION 


La non-violence en échec 


. fSuile de la première page.) 


T1 a égelément parlé de « l'arse- 
nal très complet» que la police 
avait sais! et des dégäts causés à 
la mairle de !a ville, dégâts se bor- 
nant en fait à trois carreaux bri- 
sés et à un drapeau décroché, Les 
Allerands eurent beau protester, 


et spécialement ch d'assarer 
magnee LEFT PUS épuisé 
magne, CI 1 
dans is matinée, 

Seconde 


1 
comités Malvitie, les FéuRIOnS 
organisées à Courtenay par 

soc à Moreste 


le parti et L 
par la C-F-D.T. n'ont attiré que 
quelques de participants. 


Ces deux or 

mérent leur position de principe 
visant le nucléaire, mais refu- 
sèrent une fois de er d'appeler 
à manifester pour le lendemain. 


Des forums 
confus et inquiéfanis 


Quant eaux forums qui se 
tenaient l'après-midi aux quatre 
points de rassemblement ils 
furent à la fois confus et inquié- 

Moreste 


] tants. A 1, comme à Mon- 
talieu, il a clalrement que 
tous les cipants n'étaient pas 


acquis à la non-violence. Les 
organisateurs n'ayant pas voulu 
dévoiler leurs plans pour le len- 
demain, une grande incertitude 


régnait. Un orage accompagné 
d'une pluie diluvienne rendit en 
outre auit des campeuTrs par- ‘ 


ticulièrement inconfortable. 


Cependant, dimanche, dès 4 h. 
du matin, ies opérations commen- 
EL a Re de Mo- 
restel, craignant que présence 
parmi eux des groupes d'étrangers 
ne les désigne en premier aux 
interventions des forces de l'ordre, 
pliaient bagages et rejolgnaient 
leurs camarades du camp de 

‘ de Cou œ 


Due CRE pare 
e 

mobiles ne s'y er ne pas, se 

repllant lentement devant les 

têtes de défilé, parmi lesquels 


marchalent les élus locaux et les 
Malville, .: 


merribre des comité 


A 11 heures, les trois longues 
colonnes commençaient à se re- 
joindre au pied du village de 
Faverges, en pleine zone interdite. 
I n'y avait qu'un mince cordon 
de pos mobiles pue le dé- 
fen Les organisa pou- 
vaient s'estimer satisfaits. et ils 
l'étaient. 

Mais, vers midi, quelques a 
zaines de manifestants de 


grenades lacry- 

m es. Afteinte par un cock- 
tail lotov, une voiture fut 
incendiée. une heure et 
demie d’ à distance, les 
fc nombre Meet à 
en nom ent à 
travers les prés et les mafs On 
relevait les premiers blessés et, 
parmi eux, M Vital n, 
trente et un ans, venue de Die, 
dans La Drôme, que les équipes 





Le pari socialiste et l1a 
C.F.D.T, avaient refusé de s'esso- 
cier aux actions des comités 
Malville. < Nous n'avons pas, 
avec les organisateurs, les 

. mêmes mois d'ordre nl fa 
même tactique », ont dit les 
représentants du premier. « A 
chacun ses méthodes, nous 
donnons, nous, la priorté aux 
actions de masse el les travail. 
leurs ne sont pas mûrs », ont 
expliqué de leur côté les porte- 
parols — départementaux — de 
la centrale syndicale. 


Cependant le FPS. at la 
CF.D.T. étaisnt présents au 
rendez-vous. Après le réunion de 
gamedi, des élus soclalistes ont 
assuré dimanche uns eorte de 
permanence et la nult tombée, 
les députés Louls Besson et 
Louis Mermez ont tenté, par 
leurs Interventions, d'empécher 
que les opérations répresaives 
ne se transforment en « raton- 
nades ». 


; La CFDT. de son côté, avait 
invité, samedi, les écologistes- À 
discuter, au cours d'un forum en 
plein air au centre de Mores- 
tel, du nuciéalre. Mals” pouvait-il 
Y avoir résliement « débat » entre 
des groupes aux idées opposées 
aussi bien arrêtées ? Pouvait- 
on” espérer un rapprochement 
des vuësa éntre des militants d'un 
parti et d'un syndicat qui ne 
disent ‘ pas  catégoriquement 
«“nôn» au nucléaire. ot des éco- 


L'impossible dialogue 


De notre envoyé spécial 


. Sofon qu'il est géré pa ja droks 


ns a tt 
es 'ure pDoignés 
d'entre eux et Ia des 


avec les agressions Ron te 
étaient l'objet. 


En fin d'après-midi, 4' la mairie 
La Tour-du-Pin, le préfet de 
l'Isère dressalt le bilan de la 


journée. IL annonçait deux 

des manifestants, 

as à une Re Fu 
une grenade, l'autre 

a t à un pied — étaient in- 

culpés au titre de la loi ax“icss- 

seurs Il s'agit de deux Allemands. 


e D'autres arrestations 
lieu dans les heures qui vien- 
aent », ajoutait-il En effet, vers 
19 heures, mernbres des CRS. et 


des fermes et des foui- 

lant les maisons et in liant 
responsables de ia manifes- 

tation. Dens ce 


PR 
T sa 
lernentaires È 


socialistes = 
FA D cn nr 
à ce sujet. » - 


À Fa dont les abords res- 
semblent à un de bataille, 


MARC AMBROISE-RENDU. 
et BERNARD ELIE. 






logistes qui se déclarent farou- 
chement contre? “On nous 
répète qu'ii feudraft un eutre 
type de croissance, mails le- 
quel ? » 8 demandé au couts du 
débat M. Louls Mermaz «ff ne 
Jaul tout de même pss évacuer 
les problèmes énergétiques. Qui 
osorait prendre un virage à 
180 degrés ?» Aux antinuclésr 
res impetients qui les supplient 
de rejeter et la force de trappe 
atomique et l'énergie nuctéaire 
civile, les soclallstes répondent : 
«{! feut consulter les Français. 
Les propositions de référendum 
du premier sécrétalre de note 
pari vont dans ca sens.» ; 


C'est également la façon dont 
le développement da l'énergie 
nucléalre est réalisé que conteste 
la GFO.T. «mas notre orgs- 
nisation, disent ses représen- 
tants, n'a jemais Condamné le - 
nucléaire en tai que tel. C'est 
le programme énergétique actuel 
que nous rejetons ». 


Maïs ceux qui, dimanche, 
venus par:milllers, pearlois de 
très loin, ont marché des heures 
durant sous une plug pénétrante 
pour ne même Pas apercevoir 
les gries de.Super-FPhénix dissi- 
mulées par les Gollines, pou- 
valent-ils réellement se satis- . 
falre d'entendre cette affirmation 
de M. Louis Mermaz : « L'atome, 
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(Dessin de HONK.) 


M. CHRISTIAN BONNET, ministre de l'intérieur : 
une acfion qui ne trouve aucune justification 


« La manifesiation d'aujour- 
d'hui, a déclaré, Es 31 juil- 
nue Christian Bonn : t, ministre 

"intérieur, aurail aie” ere 
si certains des parcipants 
n'avaient clairement erprim 
intention de porter atieinte due 
biens de la nation. L'action illé- 
gale de ceux Br Français ou 
étrangers, ont, ibérément, gtiu- 
qué le disposili] de protection du 
périmètre inierdit, saurait 
Me aucune sb ienHon. » 

Les jorces chargées d'assurer 
le sécurité des personnes et des 


biens ont, sous l'autorité du pré- 
jet de l'Isère. exécuté les direc- 
Hves dont le président de Ia Répu- 
blique a élé tenu constamment 
informé. Elles ont jait respecier 
la loi de la République. Grûce à 
leur courage el à leur dévoue- 
ment, l'usine de Creys-Muolville, 
construite auec les deniers publics 
pour assurer à la France une Par- 
die de ses besoins en énergie, n'a 
pas été endommagée. Le gOuver- 
nement les en jélicite el lient à 
rendre hommtpe à leur sang- 
froid » 


_M.:RERÉ JANMN : d'Alger à Grenoble 


Né le F2 seniembre 1914 à 
Ajaccio, M. René Jannin est, Le 
16 septembre 1944, sous-préfet à 
nl Dréject re | 

ire er y 1 
Rhône le 16 août 1953; est 
préfet du Gers le 1° MS 
HA Nommé le 20 mars préjet de 
police d'Alger, 1 est, le 1° décem- 
bre, directeur de la sûreté natio- 
nale en Algérie, poste qu'il quitte 


Le 1e mat 1962 pour être préfet 


FLAMARVRLE : 
OUATRE ARRESTATIONS 
APRÈS L'INCENDIE 
D'UN BULIDOZE 


Quatre jeunes gens, MMÆ Didier 
Mesnit-Letellier, vingt etun ans. 
HE dou à Fa: : Joël Mauger, 
dix-neuf -en- 
Cotentin GMEnche) : - Gilles Gras, 
dix-neuf ens, : de Palaiseau 
(Essonne), et un mineur de dix- 
ve ans, CRAN de ie ont 

arrètés, | juille 
APTÈS rene Qu qui . 
magé, dans la nuit. du 29 
30 juillet, un bulldoær à Can- 
perse (Menche), appar- 
tenant à l'entreprise Lasnon, de 
Cherbourg. 

Cette entreprise effectue des 
travaux sur le site nucléaire de 
Flamanvile (Manche). Les qua- 
tre jeunes gens, interrogés par 
la brigade de la ae 
Coutances (Manche), ont reconnu 
les faits et ont déclaré appartenir 
à l'Otan (0 
rite antinucléaire). 


Un référendum élecioral 


{Suile de la première page.) 


En plus, cela n'engage à rien. En 
l'état actuel de la Constitution, le 
référendum n'est possible que pour 


des lois portant sur l'organisation . 


des pouvoirs publics où la ratifi- 
cation de certalns traltés. 

Pour l'étendre à la politique de 
défense, il faut une révision 
préalable de la lol fondamentale. 
Rien ne prouve qu'à l'Assemblée 
nationale les communistes favori- 
seraient le vote d'un texte ouvrant 
la voie à un référendum qu'ils désap- 
prouvent et que le programme COomMm- 
mun ne prévolt pas. 

De toute façon, ponse-t-on que 16 
Sénat accepteralt de se prêter à 
l'extension d'une procédure qu'li n'a 
jamais portée dane son cœur, pour 
faire plaisir à un gouvernement qui 
ne lui sera guèrg plus eympa- 
thique ? N'oublions pas que la révt 
sion ne devrait pas seulement 
élargir le domaine du référendum, 
mais supprimer aussi Je pouvoir de 
décision du président à son égard, 
car M. Giscard d'Estaing n'orga- 
nissra pas lui-même une consultation 
sur la force de frappe. Voit-on les 
éénateurs supprimer ainsi l'un des 
rares garde-fous empéchant la 
gauche d'agir à sa guise après sa 
victoire ? 

S'ils le faisaient, on peut difficile- 
ment imaginer que le chef de l'Etal 
favorise son propre étrangiement en 
ecumettant je projet de révision au 
Congrès du Parlement, à supposer 
qu'on pulsse y obtenir la majorité 
requise des trois cinquièmes. Même 
si les deux Assemblées acceptaient 
de modifier la Constitution pour per- 
mettre un référendum gur la dissua- 
sion, celui-ci ne pourrait donc avoir 
lieu qu'après un premier référendum 
approuvant le projet de révision. 
Est44] concevabls qu'on organisa deux 


de Loir-et-Cher. Préfet de Maine- 
et-Loire le 1‘ ociobre 1964, il est 
prélet des Côtes-du-Nord le 17 
Jécrier 1965, préfet du Vai-de- 
Marne le 1°" our 1974 et préfet 
de l'Isère depuis juin de la 
méme année. 

Lors du procès de l'ex-général 
Salan (qui, en tant que Chef de 
l'O.AS., avait élé condamné, le 
23 mai 1962, à la détention crimi- 
nelle à perpétuité per le haut èri- 
bunal militaire, et Le 
18 juin 1968 par le général de 
Gaulle), M. Jannin devait aire 
une longue déposition sur l'O.A.S., 
e un syndicat du crime ». IT avait 
notamment parlé + du climat de 
haine dans lequel se sont trouvées 
les forces de l'ordre : la gendar- 
merie, la police et les CRS&S 3, 
et précisé : « Ces forces partieu- 
Hèrerment: fragiles étant donné 
qu'elles, vivent au milieu de la 
population, sont entourées d'un 
climat de haine, et à un moment 
fl a même été indiqué par l'OAS. 
que l'on devait tirer à vue sur les 
gendarmes et Iles C.RS. » 

En avri 1975, à Grenoble, des 
ajjrontements s'étaient produits 
entre 7e militants d'extrême gauche 
ei jorces de l'orüre lors d'un ras- 
sembiement du comité de soulien 
& l'æœmée animé par M. Joël 
Dupuy de Méry. M. René Jan- 
ni n'avait pas usé de SE8 DOou- 
voirs à propos de celle maunijes- 
tation pour {rois TAisOns, PERSU- 
t-on à l'époque: la liberié de 
réunion est la règle, le maire 
(M. Hubert Dubedout, PS.) ne 
lui en avoit pas jait La demande, 
la gravité des troubles éventuels 


terro- | n'élait pas établie. {Le Monde du 


2 mai 1975.) 





consultations nationales à peu 
d'intervalle, sitôt après les élec- 
tons législatives de 1978 ? Au ien- 
demaln d'une victoire éventuelle, la 
gauche affrontere des problèmes plus 
pressanis et plus impérieux. Elle 
e'épulserait valnement dans une 
sventure de ce genre. À l'évidence, 
elle ne s'y lancera point 
Considéré comme un moysn de 
définir la politique militaire de la 
France, ls projet socialiste est Irréa- 


fisable. Mais ji! demeure un moyen 


commode d'éluder le problème &t 
de gagner du temps.” De répondre 
aussl à un Certain populisme 
latent, à un désir vague et profond 
de donner \a parole aux citoyens de 
base en l'ôtant :ux appareils poli- 
tiques. À la limite, cela pourrait 
bien rejoindre le poujadisme. Après 
un référendum sur !a dissuasion 
nucléeire, pourquoi pas un réléren- 
dum sur l'impèt? Les Sulsees 
viennent de rejeter l'établissement de 
la T.VA. Cette democralie-là tourne 
facilement en démagogie. : 

Le programme commun de 1972 y 
tournait d'une autre façon quand il 
‘annonçait .qué la gauche victorleuse 
supprimeræeit la force de frappe. 
Aucun gouvernement n'aurait pu 
tenir cet engagement Mais cela 
pouvait falre gagner des voix De 
mème en Suède, la promesse de 
stopper la construction des cen- 
trales nucléslrés a contribué à la 
défaite des sociaux-démocrates sué-. 
dois: bien entendu, - leurs succes- 
soeurs l'ont oubliée, une fois au pou- 
voir. Le projet socialiste est plus 
hablie car I ne s'enferme pas dans 
un engagement concret qu'on serail 
acculé à renier ensuite. Les obsta. 
cies indiqués forceraiant à répous- 
ser le référendum promis : mais C5 
serait la fauto des autres, non de 
ses promoteurs . qui  gardealent 
bonne consclence. En attendant, Il 


Les réactions dans les milieux politiques, écologiques et syndicaux 


? 
LE PARTI RÉPUBLHAIN : l'hypo- 
= _n 5 l 
crisie des partis de l'opno- 
sifion. 

M Dominique Bussereau, secré- 
taire du bureau pREAUe du 
PR. a déclaré: « Le parti répu- 
blicain regrette Les violences qui 
onl mnarqué la manifesintion de 
Creys-Maluille, et dénonce les 
agissements de certains groupus- 
cules erirémisies qui en sont à 
l'origime. Il regrette enjin que 
les partis politiques de l'a 
1 pas une atlitude 
claire face à de telles manijes- 
tatlons, et que leur h 
serve de raveni QUI exiré- 
misies de ious bords. » 


LE PARTI COMMUNISTE : le 
refus de tout débai démo- 
crafique. 

M. Paul Rochas, secrétaire 
iédéral de l'Isère, membre du 
comité central du PCF. a dé- 
claré : «x Les manifesialions de 
Malville auront suriout permis 
de créer des incidenis violents 
qui ont fait plusieurs victimes, 
d'entretenir un climat de lension 
dont le pouvoir se sulis/oil. 

» Tous ceux qui, légitimement, 
son és par la politique 
du ioul nucléaire du pouvoir, ne 
peuvent se laisser prendre dans 
un tel engrenage. Manijestement, 
le pouvoir o mantunreé. Non seu- 
lement il n'a pas essayé d'éviter 
les incidents, mais, bien plus, il 
a préconisé la manière forte. 
Cette aititude est tout à fait 
cohérente avec son rejus de toul 
débat démocratique sur sa poli- 


» Nous condamnons à nouveau 
les acies de violence de groupes 
organisés de France et d'autres 
pays, agissant et se couvrant der- 
rière des mois d'ordre untinu- 
clécires. » 


M. HINTERMANN (Fédération 
des socialistes démocrates) : 
deux sécurités à concilier. 


« L'extrémisme d'une minorilé 
de manifestants, et La froideur 


| tique nucléaire. 


Les commentaires de 


LE PARISIEN LIBERE: écolo- 
gie, oui: violence, non. 

« Ces groupes armés de barres 
de fer. Cusqués, venus Dour La 
plupart d'Allemagne, agissant au 
nom de l'écologie ? Qui nourrait 
le croire ? Ces centrales nu- 
cléuires, C'est maintenant irréver- 
sibie, doivent s'insérer dans la 
naîure en respeciant les sites et 
Le bioiope. Il ne peut y avoir 
recours & Ia violence DOur crier 
une lelle évidence. » 


L'AURORE: pauvres belles 
ämess ! 

« Ils ont donc gagné, Ceux qui 
cherchent, de icutes les manières 
et sur tous les terrains. à déchai- 

l'affrontement, à déclencher 
les conflits jratricides d'où doit 
sortir, selon eux, tout arniez, la 
socielé nouvelle, ces exploiteurs 
de l'idéal et de la crédulilé qui 
ne sont pas moins redouiables ni 
condemnables que les exploiteurs 
du travail et de la misère. 1is Ont 


faudrait bien lenir les choses en 
l'état pour ne point anticiper sur 
le verdict des ciloyens. On pour- 
suivralt donc les programmes de 
dissussion, aiguillonné d'ailleurs par 
les alliés Communistes. 

Après tout, pourquoi pas ? || serait 
plus honnête de démyslifier le réfé- 
rendum, D'éciairer les citoyens sur 
les possibiliés réeiles d'y recourir 
dans le cadre de la Constitution et 
sur les chances de le réformer. De 
leur montrer que cé bon moyen de 
faire trancher une question par le 
peuple entier perd toute signitication 
quand Îss conséquences des diverses 
réponses n'ont pas été expliquées à 
l'avance. Quand les partis n'ont pas 
éclairé le débat en définissant des 
positions cohérentes, dont l'affronte- 
ment pubils permet de mesurer les 
avantages et {ss Inconvénients De 
faire comprendre aussi qua la réié- 
rendum peut devenir dangereux dans 
les domaines qui touchent aux pul- 
sions Inconscientes des ciloyens, à 
leurs angolsses ou à leurs préjugés. 
De rappeler que, en Suisse, il a servi 


« à retarder iongtemps Je vote das 


femmes et à développer une xéno- 
phobie à l'égard des travailleurs 
immigrés. En France, ll pourrait 
aussl bien favoriser la répression 
policière qua l'abandon de la force 
de frappé, par une peur Irraisonnée 
de la délinquance ou de la bombe, 

U serait plus courageux pour un 
grand part d'affronter lul-méme le 
problème qui le divise. Ds pousser 
à fond un débat qui ns recaupe pas 
la controverses entra le CERES ai la 
maijortié. car le premier est favorable 
à le dissuasion, dé méme qu'un bon 
nombre dé mitterrandistes menés par 
fe #dèisa Chartes Hernu D'obliger 
les chrétiens progressistes, les 
anciens du PS.U. les syndicalistes 
de la C.F.O.T., les militants proches 
du geuchisms ou de l'anarchisme à 


burezucratigue des aulorilés qui 
oni manqué de Calme, sont éga- 
lement - responsables de la mort 
d'un homme &@ l'occasion d'une 
mani/estation antinuctéaire. L'in- 
térêét de la France, qui est de 
conquérir Le maurimum d'indé- 
pendance énergélique, doit aller 
de pair avec la nécessité pour 
les Français d'étre informés sur 
tous les du gramme 
nucléaire, qui n'a pas fait l'objet 
d'un véritable débat purlemen- 
taire. Sur le fond, faut conci- 
lier sécurilé QTÛCE au nu 
cléaire et In séCurilé du nu- 
cléarre, >= 


LA LIGUE COMMUNISTE RÉVO- 
LUTIONNAÏRE : la plus puis- 
sante maniesfation interma- 


fionaliste. 


«Ce n'est pas en ressusciant 
la peur zénophobe des « anarchis- 
les allemänds » que le ministre de 
l'intérieur dénalurera ce qui «a élé 
sans doute x plus puissante 
manifestation internationnliste 
contre la fuite en arant nucléaire 
du gouvernement, de l'ED.F. et 
des groupés privés ». (..….) « Toutes 
Zes orgenisations ouvrières et dé- 
mocratiques quelles qu'uient élé 
leurs divergences sur ceile ques- 
tion ne peuvent éluder une riposte 
large. unilaitre et naliona!e. La 
verilé doit etre faite sur les 
responsabilités gouvernementales 
dans La répression. » 


LA FÉDÉRATION ANARCHISTE : 
pour une remise en cause 
globale de la société. 


«Le programme nucléaire n'est 
que le moyen nécessaire à la conti- 
nuité du système d'exploitation 
de l'homme par'l'homme. La re- 
mise en cause de ce programme, 
même pour des buts écologiques, 
est en réalité une Temise en cause 
globale, politique et économique, 
de notre sociélé de ses moyens et 
de ses buts, qui ne peui étre ae- 


leur mort, comme À le souhai- 
iaient. 

x Les doux écologistes, les 
miüiilants pacifiques du grand 
rassemblement de Creys-Malville. 
croyaient que Im journée d'hier 
marquerait Île point culminant 
de l'été antinucleaire ; ce serc 
pour eux désormais un dimanche 
noir. 

» Pauvres belles êmes, pautres 
apprentis sorciers, ils ont naué 
très cher le fruit de leur inexpé- 
rience ! » 

(DOMINIQUE JAMET.) 


LE FIGARO : une tactique révo- 
lutionnaire ? 

« De braves gens (à n'y & pes 
plus de raisons de mettre en 
doute leur bonne foi que leur 
naïreié}, (.) sont ausgitôüt débor- 
dés par des activisles, dont on 
apprend avec uz certain éton- 
nement que les plus violents arri- 
vent d'Allemagne. 1.) On voit 
bien qu'il ne s'agit plus ici d'écu- 
logie, mais de politique, et de ia 


confronter leurs sentiments avec la 
réalité. De débusquer l'atlantisme 
ceché derrière l'attitude antinucléaire 
d'autres iraclions du parti, situées à 
droite, celles-là. |! n'est pas vrai que 
la défense « tous azimuis » soit uns 
idée communiste. Le prétendre, c'est 
oubiler de Gaulle e1 tuer une geconde 
tois le général Ailleret, son fidèle 
interprète Mais il est vrai que refuser 
la force de frappe, t'esi lomber 
pieds e1 poings liés sous la dépen- 
dance des Etats-Unis, 


Ce serait plus honnëts et plus 
couregeux…., mels Serallce plus effi- 
cace par rapport aux élections 
de 1978 ? Quelques dizaines, sinon 
quelques centaines de mililers de 
citoyens se détourneraient du parti 
sociallste g'il acceptait la dissuasion 
atomique, Une quantité pas plus 
négligeable feralt de même sl la 
repoussait En maintenant j'ambi- 
guité, il peut espérer conserver les 
uns et 185 autres. À son profit et à 
celul dé Ja gauche, qui a besoin de 
taire le plein des voix dans uns 
batallie sl serrée. L'idée d'un rélé- 
rendum eur la question paraît même 
susceptible d'attirer dès électeurs 
non holitisés, séduits qu'on leur 
demande enlin leur avis. 


L'essentiel n'est-il pas de gagner 
en mars prochain, quéls que solent 
les moyens ? Une fois au pouvoir, ne 
eera-t-il pas assez tôt pour définir 
une politique et pour l'appliquer ? 
Peut-&tre. Mals on peut penser aussl 
que eeuls une clarté, une loyauté, 
un courage inhabitusis sont capables 
de mobiliser les citoyens écœurés 
jusqu'à la nausée per les manœuvres 
coutumières du monde poliliqué. Et 
qu'un gouvérnéement porté au pou- 
voir bar l'ambiguïilg ne paruent 
guère à g'en libérer ensuite. 


MAURICE DUVERGER. 





ceptée ou tolérée par les déjen- 
seurs de celle société qu'ils soient 
au pPouToiT Ou non ? » Dans cetle 
perspective la Fédération anar- 
chlste «s'associe à la lutie anti- 
AuUCLÉQITE ». 


LES COMITÉS MALVHLE : soli- 
darité avec fous les mani. 
festants. 


La coordination des « comités 
Malville» déclare «avoir méses- 
imé l'hoslililé du préjet de 
l'Isère », qu'elle accure d'avoir 
«créé samedi un climat fjfrisant 
Le racisme ». 


La coordination aïffirme qu'au 
cours des heurts de Faverges u il 
n'v & jamuis eu de contacts 
directs au corps à corps avec lez 
forces de l'ordren et que «ous 
les manijestanis bless jurent 
atteints par des grenaudes n. 


Aïfirmant 64 solidarité «avec 
tous les manifestants, quelles que 
soient leur Gppartennnce poli- 
tique, leur nutlionalité et leur 
méthode d'actions, la coordina- 
tion dénonce l'attitude es pou- 
voirs publies qui, selon elle, « rend 
cruellement actuel le slogan 
société nucléaire, société meuT- 
{rière, société policière. » 


M. BRICE LAIONDE (les Amis 
de la terre) : d'ahurissantes 
déclarations xénonhobes. 


« Je tiens à exprimer mOn indi- 
gnation ei mon inquiélude à ia 
suite du comportement des auto- 
rités. Le préfet a totalement 
manqué de sang-froid. (.) Il a 
atis:re les manijestants dans un 
piège en supprimant les barrages 
autour d'une zone qu'il préten- 
doit interdire. 1...) Il s'est permis 
d'uhurissantes déclarations xéno- 
Dhobes. Il a exposé une version 
inexacte des fJaits. (.….) J'espère 
que le Parlement enqguêétera sur 
ce drame. Je souhaite virement 
que ce pays soit asséz democTa- 
tique pour révoquer des Cotb-boys 


de ce genre ét je salue les cin- 
quanie mile marcheurs non 
violents. » 


F 
LA CFA.T. : l'affrontement a 
élé recherché, 

« La C.F.D.T. n'e pas participé 
à la marche du 31 juillet. Elle ne 
voulait pas prendre le risque des 
afironiements inévilables résul- 
tant de l'atiitude agressive des 
pouvoirs publics, de la présence 
assurée de provocaieurs, ainsi que 
des mois d'ordre et de la tac- 
tique choisis par certains mani- 
Jestantis. 


» Des mailiers de policiers sont 
inicrvenus conire les manifes- 
tanis et ont utilisé leurs armes. 
L'ajfrontement a donc été recher- 
che. Vollà où mène l'obstination 
du pouroir, qui rejuse l'injor- 
malion et le débai et persisie 
dans la poursuile C'UR PTOSTAMME 
nucléaire inaccep'able.n 


M. BERGERON (F.0.) : l'indus- 
trie nucléaire est un service 
public. 


« Nous redoulions que la Mmani- 
Jestation tourne mal. C'esl pour- 
quoi le bureau conjfédéral avait 
conseillé auz militants de F.0, 
de l'Isère de ne pas y participer. 
Le droit de manifesier est insé- 
parable de la démocratie, mais 
de plus en plus se posera le 
problème de la capacilé des orge- 
nisaleurs d'empêcher les débor- 
dements du genre de ceux qui 
à l'origine des graves inci- 
dents d'hier. 

» L'industrie nucléaire n'est Dis 
une industrie comme les cuires. 
Les incertitudes de l'ulome imp0- 
sent ur efjori aceru de recherche 
scientifique et ses dangers inler- 
disent que son emploi soit Gssu- 
jetti au profit capitaliste et à la 
rentabilité budgétaire. Elle est 
l'affaire de lous et doit étre 
considérée comme un Serrnice 
public placé en entier sous le 
contrôle de Ia puissance publique.» 


la presse parisienne 


plus détestable : celle qui con- 
siste à dénalurer un moOuTemnent 
de foule pour envoyer des non- 
violents à l'assaut el des pact- 
fisles à lhôpital 

» Si c'èst une (lactique Tévo- 
lutionnatre, on peut prédire une 
chos à ceux qui l'ont mise au 
point : tls feront peut-être en- 
core bien des victimes, mais ils 
re feront jamuis la révolution. » 

LANDRE FROSSARD.1 


LE MATIN : un pari dangereux. 


x Au lieu de garder plusieurs 
ajers au feu», comme le font les 
Etats-Unis, la France s'est lancée 
avec frénésie dans une politique 
nucléaire «ious azimuis», négli- 
geant les richesses du soleil et 
de la géothermie, porteurs d'éner- 
gies qui détlermineronti noire véri- 
lable indépendance économique de 
demain. 

» Aujourd'huï, cette jJuile en 
avant a incilé Le gouvernement à 
mettre en œuvre la seconde géné- 
ration des centrales nucleaires, 
celle des surrégénérateurs utili- 
sant le plulonium comme combus- 
tible. 

» Le choir de cette filière est 
un saut dans l'inCONNU CET aucun 
pays ne maitrise encore complèle- 
ment cette lechnique, Si Le pro- 
totype de Creys-Malrille fonc- 
tionnait un jour, un point de 
non-retour serait atteint. Super- 
Phénix. c'est l'augmentation 
considérable des risques de dissé- 
mination de l'arme nucléaire, 
c'est l'accroissement du danger de 
pollution chimique par le pluio- 
nium, c'est le risque d'accidents 
nucléaires ou de pollution radio- 
active aur conséquences Trépu- 
rables. Creys-Maiville, c'est Le 
naissance d'un gigantisme indus- 
triel qui ne correspond pas auz 
besoins de la soctëté. C'est un pari 
dangereur. 

» J1 faut arréter la construction 
de la centrale nucléaire de Creus- 
Malville, » 


L'HUMANITE: provocation. 


e Le problème atomique est 
grave. En France, comme üans 
l'ensemble des pays capitalistes 
où le projit est roi, à suscite 
l’émoi, l'opposition croissante des 
populations. 

» Le gouvernement répond Dur 
le jeu de La provocation comme à 
Maiville par la mobilisation poli- 
cière ei l'élal de siège, Or le choix 
n'est pas entre la précipitation 
autoritaire insensée du pouvoir el 
le refus atomique. 

» Ériger que la population et ses 
élus aieni accès à lout Le dossier, 
exiger que le respeci des normes 
de sécurité renforcées soil dèmo- 
cratiquement contrôlé, s'opposer à 
la politique atomique autoritaire 
du pouvoir, out cela est indispen- 
sable et exige un développement 
de l'action: mais conciure au 
refus de toute utilisation de 
l'énergie alomique est dangereux. 


(y 
(VINCENT LABEYRIE.) 


LIBERATION : le gouverné- 
ment a voulu les affronte- 
ments. 

x Le gouteTnement « scien- 
ment voulu ce rassemblement 
soit m par des afjronie- 





ments. Il y à réussi. Mais 1 n'est 
pas ceriain Que cela ne se relour- 
ne contre lui. À force de ne pas 
écouter ce qui tranaille l'hexagone 
en profondeur, il retarde des 
échéances chaque jour plus im- 
portantes. Ce pays, que les débats 
politiques ennuien!, n'AUTa plus 
désormais d'autres mOyens d'et- 
pression. C'est ainsi me l'on fa- 


brique des explosions. 
(SERGE JULY.) 


ROUGE : une atmosphère de 
pogronL. 

« En dépit de l'atmosphère de 
pogrom créée Dar les pouuoirs 
publics, ce rassemblement a été 
la première grande manijestation 
internationale contre le nucléaire 
en Europe. La rénonse appropriée 
aux tenants de la folle nucléaire 
dans ous les pays de l'Europe 
capitaliste. La présence de mi- 
liers de manifeslants étrangers, 
Allemands, Suisses, Italiens, Bel- 
ges. Hollandais, témoigne de la 
force du mouvement iniernational 
qui est en train de se lever, et 
qu'aucune répression n'arrétera. 
C'est cela que ne pouvaient acren- 
ter les gens Qui nous gouvernent. 
Ceux gui, 1 y a un peu Plus d'un 
demi-siècle, faisaient tirer sur Les 
ouvriers qui manijestaieni pour la 
journée de iravail de huit heures. » 


À la télévision 
DU DOUTE CARTÉSHN 


Curieuss conception de fin- 
formation à Anienne 2. Non pas 
que ce soft la seule chaïne à 
né pes pratiquer systémetique- 
ment le doute cartésien, mais on 
ne peut écouter les trois chaînes 
en même temps, et, dimanche, 
des trente à quarante DerSsDNnEeS 
qui étafent à Beaubourg devant 
la petit posie ont écouté à 
eû heures le journal sur a 
deuxième. Hs sapprirent qu'il y 
avañt eu un mort à Masiville, 
celui-ci aveh succombé & une 
crise cardiaque. 


H y eut des remous dans je 
public, des remous cartéslens, 
des doutes émis tout haut, que 
n'émit pas la journaliste. Ses 
sources devaient être sûres. Des 
médecins ? On apprit pourtant 
par la suile que l'un d'eux avai 
demandé l'auiopsie.… Des mani 
lestants alors? Certains pour- 
tent ont perlé de coups au 
ventre. La police ? Pourquoi ne 
Pas ciler 568 sources ? 


Puis fe public apprit dans la 
foulée que les incidents de Maïi- 
ville avaiant. provoqué de nom 
breuses réactions. Le fournalista 
d'Antenne 2 donne le point dé 
vue du ministre de l'intérieur. 
On atiendit es aulres, mais cs 
lut tout : le journal était ferminé. 
Le public décidément cartéslen 
émi des réllexions #« désobli- 
geantes »* sur la télévision. 


CATHERINE HUMBLOT, 
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Le P.CF. : la France doit savoir 
ce que la gauche va faire 


M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.CF, et chef 
de la délégation communiste au 
groupe d'actualisation du pro- 
gramme commun, a expliqué, 
samedi 30 juillet, sur RTL, kes 
raisons pour lesquelles son parti 
était opposé à la tenue d'un 
« sommet » de la gauche avant 
ls m]-septembre, I] ÿ a, entre le 
ES. le P.C-F. et les MR.G. des 
«divergences de noinis de vue, 
a déclaré M. Fiterman, qui a 
ajouté : «x Nous ne présenions pas 
les mêmes proposilions el nous 
considérons que l'écart entre cel- 
Les-ci est trop imnoriant. Il jJaut 
donc irouver une solution, Parce 
que nÜus, CE Que NOUS VOUIORS —- 
et c'est toutlesens de la proposi- 
tion d'actualisation du programme 
commun, — Ce que nous Tour 
lons, c'est que les travailleurs, les 
Jamilles, la grande majorité des 
Français, sachent exaciement ce 
que la gauche va faire et soieni 
assurés qu'un véritable change- 
ment interviendra en cas de vic- 
toire de la gauche. » 


Dans ces conditions, estime 
M. Fiterman, «la solution sage, la 
solution raisonnable, c'est que — 
dans les formes appropriées, Celles 
du comité de liaison. — soient 
continués les contacts ; C'est de 
continuer les discussions DOUT DTE- 
ciser Les textes qui ont besoin de 
d'être, pour s'efforcer de réduire 
et d'éliminer les divergences qui 
subsislent el, en somme, pour 
créer toutes Îles conditions d'un 
sommet qui pourrait réussir, étant 
entendu que nous n'avons pus dit 
qu'il fallait surmonter loutes les 
Dre avant d'aller au sont- 
mai. » 


Revenant, d'autre part, sur la 
question du maintien de la force 
de dissuasion nucléaire et sur la 
proposition d'un référendum à ce 
sujet, présentée par le parti socia- 
liste, M. Fiterman a déclaré : 
«En ce qui nous concerne, nOUS 
n'avons fumais refusé le principe 
que les Françuis puissent dire leur 
mot, qu'ils interviennent ei soient 
consultés. Par conséquent, ce n'est 





UNE ÉLECTION CANTONALE.. 


ns 


HAUTE - MARNE : canton de 
Langeau-le-Vallinot (2° tour). 


Insc., 5063; vot. 3608: suffr. 
exptr., 3469 MM. René Oudot, 
rad, 1979 voix ELU : Charles 
Perrot, P.S., 1499. 


{EL s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Jean Fonty, mi. 
vice-président du consell général. 
récemment décédé. 1 avait ête réélu 
conselller général au premier tour 
des élections cantonales de septembre 
1973 avec 1513 voix contre 587 à 
M Pierre Dzleghel, rad, s.: 349 à 
M. Louis Bousrez, P,S.U., et 317 à 
M. Jean Agous, P.C, 


Les résultuts du premier tour de 
cette consultation partlelle étalent 
les suivants : suffr. expr., J157: 
MM. Charles Perrot, P.S. 798 voix: 
René Oudot, rad. 561: André Ovart, 
KR. P.R., 485 ; Jean-Albert Fonty, div. 
mal. 356: André Siquaoir, P.C., 338; 
Louls Boichot, div. maj., 220: Louis 
Bousrez, P.S. LU. 115: Renè Xiberras, 
sans étiq., 69. 


me. ET UNE ÉLECTION 
MUNICIPALE 


YVELINES : Saint-Cyr-l'Ecole 
(1° tour). 


Insc., 974: vot. 2680; suffr. 
expr. 2650. Liste d'union de la 
gauche. moyenne de Jiste : 1787 
voix : liste d'action démocratique 
imod.), moyenne de liste : 860. 
Il y a bolloïtage. 


Kit s'agit de pourvoir au rempla- 
cement de deux conseillers munici- 
pausx dont l'élection, acquise en mars 
deruier, 2 été annulée pour cause 
d'lnéligibllité. Les deux conseiliets — 
l'un communiste, l'autre sans étl- 
quette — figuraient sur la liste 
d'union de la gauche condaulte par 
le maire sortant, M. Jean Cuguen, 
P.C. qui avait enleré au premier 
tour les vinpt-sept sièges à nourvolr 
avec 4718 voix contre = 240 à Ia liste 
de 12 majorité que condulsalt 
RL Jean Hiquin, anc. dép. R.I. I 
7 avalt eu 6972 suffrages exprlmés 
sur 10 056 Inscrits. 


Pour cette élection complémen- 
taire, la liste d'unjon de 1a gauche. 
bien qu'elle ait obtenu [In majorité 
des suffrages exprimés, n'est pas élue. 
car elle n'a pas totalisé on nombre 
de voix an moins égal au quart dé 
celui des électears inscrits] 


pus de notre part une CHOSE TLOU= 
ve!le. Maïs il jaut dire cependant 
deux choses : la première, c'esl 
que, en ce quiconcerne les métho- 
des, nOUS ne TElenONs pus l& pro- 
posiuon de reéjérendum parce 
d'elle n'apparait pas possible sur 
cette question, élant donnée la 
Constitution. Donc nous ne Le 
retenons pus, l'essentiel étant bien 
sär, et à nos yeux C'est la-dessus 
que l'accord doit reposer, que la 
France ne peut en Qucun Cus 5€ 
trourer en posilion de faiblesse. 
Elle doit toujours disposer des 
moyens d'assurer la securité et 
son indépendance. » 

M. Gaston Plissonnier, lui aussi, 
membre du secrétariat du P.C.F. 
a également évoqué la politique 
de aéfense d'un gouvernement de 
gauche, dimanche 31 juillet, à 
Nice, au cours de }2 fète dépar- 
tementaie’ du parti communiste. 
1l a déclare : 


a Nous sommes résolument 

osés & foule réinsertion dans 
l'OTAN, el nous sommes hosti- 
les à ioule communaulé euro- 
péenne de déjense. En défendant 
cette position, le purli commu- 
nisle est convaincu de remplir 
sa mission & l'égard de notre 
peuple et de notre nation {….). 

» Quant aur ROMMES Qui 
auront la haute mission d'assu- 
rer la défense et la sécurité de 
ia France, nous sOmmes pDersuu- 
dés que, par-delù la diversité de 
leurs opinions politiques, ils par- 
toagent nos préoccupaliions. Ils 
sauront remplir Gvec honneur 
leur devoir, dans Île respect de 
la volonté populaire démocrati- 
quement exprimée. » 


1fS GAULLISTES DE PROGRÈS : 
ni impasse ni pari 


L'Onion des gaullistes de pro- 
grès (gaullistes d'opposition} es- 
time qu'il est « déjà très positif 2 
que la politique de défense natio- 
nale fasse l'objet d'un débat pu- 
blic au sein de là gauche, « nai, 
ajoute-t-elle, ce problème est trop 
essentiel pour qu'i puisse èire 
escamoté dans le programme 
commun de gouvernement 2». 

«x Vos forces nucléaires sira- 
tégiques, souligne-t-elle, sont au- 
jourd'hui le seul mOyen dont NOUS 
disposons Dour dissuader les 
agressions d'où qu'elles viennent 
et rester en dehors d'un conjlit 
qui ne nous concernerait pas. (…) 
Ces forces sont crédibles, de 
l'aveu méme de l'étranger, mais 
ze le resteront que si s'achiène 
leur développement et se poursuit 
leur maintenance, et que si leur 
emploi se jait toujours dans le 
sens des représailles anti- 
cités. » 

S'adressant aux trois partenal- 
res de l'unlon de la gauche, les 
gaullistes d'opposition concluent : 
ù C'eur qui se proposent Qu suf- 
frage universel pour goureruer 
l1 France endosseront du jour de 
leur élection de lourdes response- 
bilités. Au-delà de leurs préfé- 
rence éthiques ou de leurs im- 
pressions personnelles, ils seront 
compiables devent notre peuple 
de sa survie et de sû marche vers 
Le progrès. 1.) Et cela ne souffre 
oucune impasse ni aucun Dark » 





La préparation 
des élections sénatoriales 
M. ADOLPHE CHAUVIN (C.D.5.) 
CONDUIRA LA LISTE UNIQUE 
DE LA MAÏORNE 
DANS LE VAL-D'OISE 





Dans le département du Val- 
d'Oise, les différentes formations 
de Ia majorité ont décidé de pré- 
senter aux élections sénatoriales 
du 25 septembre prochain une 
liste commune qui sera conduite 
par M. Adolphe Chauvin (C.D.5.), 
senateur sortant. 

Quatre sièges seront à pourvoir, 
soit un siège supplémentaire, en 
vertu de ia loi du 16 julllet 1976. 

M andré Messager, teur 
centriste sortant, ne se repré- 
sentera pas. 

Le troisième siège sénatorial est 
actuellement détenu par M. Fer- 
nand Chatelain (P.C.F.;, maire 
de Persan. 

Le parti sociliste et le partl 
communiste ont décidé de pré- 
senter chacun £s2 propre liste, 
sans en préciser pour l'instant la 
composition. 


2 
(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DEPARTEMENT DE L'ESSONNE 
DIRECTION DE L'ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 
BUREAU DU PERSONNEL 


AVIS DE CONCOURS SUR TITRES POUR LE RECRUTEMENT AU FOYER 
DEFARTEMENTAL DE L'ENFANCE A BRETIGNY-SUR-ORGE, DE 


— douz cducatèur chefs : 


— huit éducaieutrs ou éducatrices spécialisés : 


— cinq Mmonlreurs éducateurs: 


— cinq éducairices de jeunss enfants: 
— Une Mmonitrite d'enseignement Ménager. 
De ä Darvier S le 18 août 1977, à: 
réction Département de: Affalres Sanltalres € - 
wertice du Persoanel - Bâtiment numéro 4, RE 


Cité administratire des Tartertts. 
CORBEIL.- r A 
91010 EVRY. 


Téléphone : 0777-02-50, poste 25,07, 





M. Raymond 


Barre recoit 


les représentants des rapatriés 


M Raymond Barre doli rece- 
voir, le mardi après-midi 2 août 
uue délégation du Mouvement du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatrlés 
et spoliés d'outre-mer) avec Ia- 
auelle il s'entretiendra de la prépa- 
ration du projet de loi d'indemni- 
sation, ainsi qu'il l'avait falt, mardi 
dernier, avec les diripeants de 
l'ANFANOMA (Association natlo- 
nele des Françals d'Afrique du 
Nord et d'outre-mer). Au cours de 
cette entrevue, le premier minis- 
tre avait notamment indiqué que 
le gouvernement étudiait actuel- 
lement plusieurs formules d'in- 
dermnisation et qu'il fixerait sa 
position au cours de ce mois 
d'août. 

Tandis que les dirigeants de 
TANFANOMA affirment qu'ils 
attendent < avec confiance » Mais 
auss! e avec esprit critique > la 
présentation du projel de loi er 
de ses décrets d'application, le 
conœil national du recours a 
décicié d'organiser à Ja mi-septem- 
bre Nice un rassemblement 
national < afin de faire Le point 
des intentions el décisions fOuter- 
nementlales quant au règlement 
définitif des problèmes des Tapa- 
tries ». 

Pour sa part, le RANFRAN 
(Rassemblement national des 
Français rapatriés d'Afrique du 
Nord et d'outre-mer) souligne que 
l'indemnisation des pertes maté- 
rielles subies par les rapatriés 


ÉDUCATION 


«< ne saurait aujourd'hui S'accom- 
moder d'un étalement indéfini 
dans le temps, au moyen de bons 
remboursables sur trente années 
assortis d'un versement initial 
dérisoire ». Le RANFRAN met en 
garde ses adhérents contre un tel 
procédé d'indemnisation « rappe- 
lant jâcheusement l'époque loin- 
taime des assignais ». 








LE PS. 
PROPOSERA UNE RÉFORME 
DES COLLECTIVITÉS 
TERRITORIALES 


M. Alain Vivien, délégué aux 
DOM-TOM du parti socialiste, 
a annoncé, samedl 30 julllet, au 
cours d'une conférence de presse 
teaue à Saint-Denis -de-la- 
Réunion, que le groupe socialiste 
déposera dès la rentrée parle- 
mentalre un projet de réforme 
des collectivités territoriales. 

M. Vivien a précisé : « 71 s'agit 
d'une réjorme profonde visant à 
élire au suffrage universel di- 
rect, et à la proportionnelle, une 
Assemblée nouvelle qui disposeruait 
du pouvoir budgélatre actuelle- 
ment dévolu Gux Conseils géné- 
raux, et aurait la pleine maitrise 
des ajjaires locales. » 








LE MIMSTÈRE RECOMMANDE LA MEUTRALITÉ 
AUX ASSOCIATIONS DE PARENTS D'ÉLÈVES 


Une circulaire, parue au Bulle- 
tin officiel du ministère de l'édu- 
cation du ?8 juillet, rappelle dans 
quelles conditions devront être 
distribués à la rentrée les docu- 
ments des associations locales de 
parents d'élèves. Les directeurs 
d'école et Jes chefs d'établisse- 
ment veilleront de nouveau « «a 
placer toutes [ces] associations 
sur un plan de stricie égalité ». 
Ils dtffuseront leurs documents 
et leurs propositions d'assurance 
le matin même de Ia rentrée. Il 
leur est « suggéré » de placer 
dans une enveloppe unique l'en- 
semble des informations des di- 
verses associetions. Le ministère 
rappelle en outre qu'en Cours 
d'année les documents remis aux 
élèves doivent avoir trait « exclu- 
sivement à la vie de l'associa- 
tion. Il va de soi qu'un chef d'éta- 
blissement ou un direcieur d'école 
ne saurait se prèler à leur dis- 
tribution s'ils metlent en cause. 
soil des merabres de la commu- 
nauié éducative, soit le fonc- 
tionnement normal de l'établisse- 
ment lui-même, soi encore s'ils 
vont à l'encontre des buis édu- 
catifs jfirés sur le plan na- 
tional ». 


LEn rappelant aux chefs d'éta- 
blissement l'obligation de traiter 
toutes les associations de parents 
sur un pied de stricte égallté, le 
ministre de l'éducation accède à 
UN vœu souvent exprime par ia 
Fédération de parents d'élèves de 
l'enseignement public (PEEP). 
Cette association, présidée par Île 
docteur Antolne Lagarde, s'est à 
maintes reprises estimée victime de 
12 complicité qui lie le Syndicat 
national des tnstituteurs à la Fédé- 
ration des cnnsells de parents d'elè- 
ves, présidée par M" Jean Corne. 
L'attitude des enseienants à l'égard 
des associations de parents sera 
encore plus déterminante à partir 
de Ja rentrée prochalne, où, en 
application de la réforme Haby. un 
comité de parents sera élu dans cha- 
que école élémentaire. Quant au 
refus de distribuer les documents 
dont le contenu irait « à l'encontre 
des buts éducatifs fixés sur le plan 


LA DROGUE A VINCENNES 


Une letire 
Fr F 0 Fr 
du président de l'université 
à Mme Saunier-Señté 

Dans une lettre adressée le 
20 juillet à Mme Alte Saunier- 
Sétté, secrétaire d'Etat aux uni- 
veraités. le président de l'univer- 
sité de Paris-Vili-Vincennes, 
M Pierre Merlin, apporte 5a ver- 
sion des falts qui ont nourri, no- 
tamment en mai et juin derniers, 
la polémique our « la drogue & 
Vincennes 3». : 

M. Merlin souligne que, loin 
d'avoir escamoté le problème, il & 
« informé régulièrement M, Le rec- 
teur-chancelier » sur les dévelop- 
pements du trafic de drogue à 
Paris-VTIIL 


I conteste, d'autre part, la 
e spontanëilé » de la réaction du 
secrétaire d'Etat à l'interpellation 
de AL Georges Coguiot, sénateur 
communiste de Paris quil, loin 
d' « agresser sx Mme Seunier- 
Seïté sur le problème de la drogue 
avait seulement posé la ques- 
tion des moyens de fonctionne- 
ment et de l'implantation de 
l'université Paris-VTIL 

Enfin, M. Merlin écrit : « Nous 
arons réglé le problème du trafic 
de drogue sans votre aide. J'ai 
Personnellement l'impression, à 
îTavers vos déclarations, que c'est 
contre voire souhall que cetie 
solution à pu être apportée. » 





national », on peut ÿ voir une allu- 
slon à ]z campagne lancée en avril 
dernier par les syndicats nationaux 
des instituteurs (SNI-P.E.G.C.), des 
enselgnements de second degré 
(SNES) et la Fédération Cornec, La 
distribution des tracts « contre [a 
réforme Haby » édités et diffusés 
par ces trols organisations avaient 
provoqué les protestations Gun valnis- 
tre au sujet de la « politisation » 
des établissements scolaires.] 





CORRESPONDANCE 


Les débouchés 
de l'apprentissage 


Le dossier consacré dans 
le Monde du 6 fuilet à l'appren- 
tissage a provoqué un Certain 
nombre de réactions de nüs lec- 
teurs. Nous blions Les extraits 
de la lettre de M. Francis Combe, 
président de l'Assemblée perma- 
nente des chambres de métiers. 
gui, comme plusieurs de n0s COr- 
respondants, nous reproche de 
ne pas avoir assez mis en relief 
les aspects positifs de l'appren- 
tissage. 

L'enquéte effectuée sur «le 
decenir des jeunes issus de l'ap- 
prentissage artisanal en 1970» 
montre que 7 ‘% des anclens 
apprentis étaient à leur compte 
en 1976 : cela infirme ce qui est 
écrit dans votre enquête «Les 
débouchés offerts par l'appren- 
tissage eont d'un intérèt 
limité». (1 

Ecrire que «l'apprentissage se 
concentre dans les secteurs à 
Jaible technicité et dans les 
régions économiquement peu 
développées » ne elgnifie rien en 
soi N'y aurait-il de bon appren- 
tissage que dans tes régions urba- 
nisées et sursaturées ? Quant aux 
x secteurs à jaible technicité » 
dans lesquels l'apprentissage se 
complairait, cette remarque ne 
résiste pas à une analyse, même 
sommaire, des métiers enselgnés : 
parmi ceux-ci, électricien du 
bätiment, mécanicien agricole, 
mécanicien - tôllier - réparateur 
auto, . menuisier du bâtiment, 
charpentier, plombier, coiffeur, 
sans compter les métiers de l’ali- 
mentation… ‘Tous ces métiers 
requièrent une haute technicité 
pour étre exercés pleinement par 
les professionnels et, par 14 
méme, apporter garantie et satis- 
faction aux consommateurs. (_) 

L'article titré « Des inspecteurs 
pour Fabrice» met l'accent sur la 
Situation exceptionnelle d'un a8p- 
Ets ane trop d'heures de 

nce ne part. et 1 dans 
des conditions Émtaties d'au- 
tre part. Cet exemple ne peut et 
ne doit pas être l'arbre qui cache 
la forék Car il y a eu, il y a et 
il ÿ aura de bons maîtres d'ap- 
prentissage. Sans cela, l'ancien 
apprenti qui s'adresse à vous au- 
rait quitté l'artisanat depuis long- 
temps ! Soyons sérieux : l'artisa- 
nat s'élève contre tout type d'abus. 
S'U y en à, disons sens ambages 
qu'ils doivent être portés à la 
connaïssance du service de l’ins- 
pection du rectorat afin que les 
erreurs Soielhé cofrigées. 
à Rappelons Len les conditions de 
l'agrément (du maître d'appren- 
} ont été renforcées par la 
lol du 16 juillet 1971 et que la loi 
du 12 juillet 1977 sur le contrat 
d'apprentissage apporte des ga- 
ranties supplémentaires, Il est 
donc Inexact d'écrire qu'il y a eu 
allégement des formalités sur 
pression des chambres de métiers, 
au s'étaient contentées de deman- 
certaines modifications dans 
a Ru de simplification adminis- 
ve. 





MÉDECINE 


A DATER DU 1° OCTOBRE 





Le taux de remboursement 
de plus de huit cents médicaments 
sera modifié 

Le «Journal officiel- daté du 31 juillet publie un arrêts 
signé de Mme Simone Veil, ministre de la santé et de la sécunits 
sociale, fixant les nouvelles conditions de remboursement ds 
certains médicaments. En annexe de cet arrëté figure Ia liste 
des médicaments qui, à l'avenir, seront totalement rem 


et celle des produits qui ne feront désormais l'objet que d'un 
remboursement de 40 ft. Cet arrêté sera applicable à dater än 


1°" octobre. 


Cette décision s'inscrit dans la 
ligne d'un certain nombre de me- 
sures annoncées par le gouverne- 
ment, Épuis le début de l'année 
dans le but de juguler — autant 
que fatre se peut — les dépenses 
de santé. 

1. d'une part on diminue forte- 
ment le remboursement d'un cer- 
taln nombre de médicaments dits 
« de confort » (notamment les 
levures, les « coupe-faim », les 
fortifiants, les anti-anémiques, les 
laxatifs..) que les assurés sociaux 
né se verroné plus rembourser 
qu'à 40 “2. La liste en est longue 


puigqu'élle ne compte pas moins 


de 696 spécialités « La consom- 
mation de ces médicarnents, estl- 
me-t-on au ministère de la santé, 
s'est jortement déveloprée au 


cours de ces dernières GnnNéÉEs, Sans. 


justijication dans l'état de santé 
de la population. Comme pour Iout 
médicament, celle surconsomma- 
tion n'est pas souhaitable. L'aug- 
mentaiion de la participation de 
l'assuré ira à l'encontre de cette 
tendance. » 

Ce point précis, on s'en sou- 
vient (le Monde du 2 Mars) a 
d'ores et déjà été contesté par 
un certain nombre de médecins 
et de pharmacologues. Il n'est pas 
certain, en effet, que le compor- 
tement des prescripteurs soit sen- 
siblement modifié par une telle 


mesure. 

2) Le deuxième volet de l'arreté 
consiste à porter de 90 % à 100 % 
le remboursement de cenk neuf 
produits, tels que les substituts 
du plasma sanguin, les imrmuno- 
globulines, certains sérums. En 
outre, seront à l'avenir également 
remboursées à 100 % toutes les 
dépenses pharmaceutiques — 
méme les produits dits « de 
confort n — dues à traitement 
« prolongé » et à une thérapeu- 
tique « particullèrement coû- 
teuse ». 

Aussi estime-t-on, au ministère 
de la santé,.« le nombre des 
achats de médicaments sans lic- 
ket modérateur va-i- sensible- 
ment augmenter üGu Cours des 
prochains mois ». . 

Car, outre ces deux décisions, 
les pouvoirs publics annonrent 
également que Îes assurés-spciaux 


du régime des « non-non » (tra-' 


vailleurs non salariés des profes- 
sions non agricoles, s0it 3,7 mil- 
lions de commerçants, artisans et 
membres des professions libérales) 
entrent, dès le 1 août 1977, par- 
mi les bénéficiaires des rembour- 
sements à 100 %, dès.1ors qu'ils 
seront atteints d'une affection 
exigeant un traitement particu- 
Hérement long et coûteux. Cette 





SOCIÉTÉ 


Un maraïhon ausiraien 


3 300 KILOMÈTRES 
A PI 


Grâce au lieutenant Francis 
de Barbeyrac, l'armée fran- 
vaise est désormais riche, en 
plus de ses bombes, missiles 
el sou3-marins, d'un nouveau 
soldat de Marathon. Pour que 
La logique TEE soil, la 
ausai, resp , M, de Bar- 
beyrac a relégué au musée des 
antiquités son prédécesseur en 
Parcourant, & pied, en cin- 
quante-sept jours les 3 300 ki- 
lomètres qui séparent Darwin 
d'Adelaude. 

Traverser l'Australie du 
nord au sud à marche jor- 
cée en franchissant les feux 
de brousse, en Ë les 
maächaoires des crocodiles jut 
pe ue un jeu d'enjant 
©. 


Foffies 


/ pour 
er parachultisle rennais. 
Le héros athénien était mort 
d'épuisement après Avoir par- 
couru les 42 195 mètres qui le 
séparaient de sa cité. 


Objectera-t-on qu'il s'était 
mal préparé, alors que M. de 
c'entrainatt en par- 
courant 30 Kilométres par jour 
Zepuis cinq ans? L'erplication 
est inçujjisante, Faut-il alors 
ribuer aux progrès de la 
logistique la réussite de l'ex- 
plofi?. Le soldat athénien 
était seul, et déjà bien fatigué: 
au départ. Le lieutenant fran- 
çais était accompagné par une 
voilure qui éransporiail fro- 
mage, chocolat et légumes et 
que conduisait son arnie. 


It n'empêche, 5300 Ekilomè- 
tres à travers des régions ie 
plus souvent désertiques, © 
fallait, civil ou militaire, Le 
faire. IL n'aura manqué 
qu'une Chose au nouveau 
héros de. Marathon : ï 


laide, à annoncer de vicloire 
que sur lui-même, — M. K. 





catégorie de travailleurs n'était 

mL ’2 présent indemmisée de ges 
épenses pharmaceutiques 

50 %, dans la majorité des Fo 


DES EXEMPLES 





On donne au ménisière de 
0 Pliciter esprit 
Ss POUT exp " 

annoncées 


Te les cas cités, en fonc- 
de l'indicalion, le Tem- 
boursement ne ser Das, à 
Favenir, identique. 

— Monsieur Z, tiabèlique 
obèse, doit maigrir. Son, mé- 
decin lui prescrit un anorexi- 
gène f« coupe-jaim »). Il est 
pris en charge à 100 “%, le 
diabète cn comme 


co 2. 
— Madame Y, qui 
mn : elle aussi des 


porter l'accroissement du 
ticket modérateur, soit, Dour 
vingt fours, environ 7 F. 

— Matame Z, soignée nour 
stérilité, prend un médica- 
ment remboursé & 90 %, le 
«S », Ce qui laisse à sa charge 
une dépense de 60 F. Cette 
dépense est désormais 7em- 
boursée à 100 Se. 


RHÈVEMENT 
DES HONORAIRES MÉDICAUX 
LE {°° OCTOBRE 





tion nationale des médecins. Æn 
vertu de ce texte, les honoraires 
médicaiix qui avalent été majo- 
rés le 15 mai 1977 seront, comme 
11 étalé prèvu, relevés une nou- 
Le fois à compter du 1 octo- 


e. 
Les tarifs qui entreront en vi- 


cile, 64 F (au lieu de 62 F). 
La lettre clé « K » retenue 


rurgicaux ou spécialité passe 
0 F à compter du 15 mal, 
puis à 7,60 F au 1‘ janvier, 
Quant aux majorations pour 
visite de dimanche ou de nuit, 
elles sont portées respectivement 
à 50 F et 70 F, soit 10 F de plus 
à compter du 15 mai dernier. 


smécialiste 
_@ Un grand nombre de méde- 
cins de Seine-et-Marne ont dé- 


ministre la 
et de la Sécurité sociale, à assis- 
ter aux obsèques de leur confrère, 
qui avaient lieu ce lundi — 
(Corresp.) 





DÉFENSE 


.  L'RAN RENONCE 
AUX «RADARS VOLANTS » 


AMÉRICAINS 


Téhéran (AFP, UP. 
L'Iran a renoncé à acheter 
sept: « radars volants » 
cains (AWACBS) destinés à 
défense aérienne de son territoire, 
à annoncé dimanche 31 juillet Is 
presse de Téhéran Jeudi 28, 18 
commission dés affaires internsr 
tionales de la Chambre améri- 
caine avait conseillé à ia Malson 
Blanche, par 19 voix contre 11. 
de ne pas donner son autorisation 
pour cetle vente Le ent 
Carter a TE décidé de TP 
ga posi au Congrès 
ne représenter qu'au mois de 
geptembre. et 

Certains commentateurs inter- 
prétent la décision de Téhéran 
comme un geste de dépit. . 


es 
ÿ 


: 7 mi 

























Ait: E TRE 
Lives de 


de 47, 


= .. mm... =: 








SE! À DATR OÙ r oc 


: Le taux de rembo 
de plus de huit cents 


;: : Hi: loartai TM es als 4e ve . 
dé de Mie Dispiue Un. minier Le : 


FAR! te rurctellen panne * 


mm ie 
; . 


EE LE Lu atutarin Ru 
es CA RUN ue. À LAUBPAT, viens ee 
PER RER iluirs qi me rose cu 


A RE 27 Mr Ù UT. Cet acrrte ce 
4 ue | 


CUSLR Abe Uni ire a ont 
AGE AT PT En HOT Le: 
LE AT ER LRU le DT ee 
Fe a nu M MIS TE PAT Es 
Fer mt de JÉRIRE — sir 
2 Ara faPer fé De ee us Jénerunt 
5 Ne ep es 5 
se VMS. CRE PAPE A fer tnt 4 

FAT ER OR UE TES LS 

dé MRÉMY 7 . 


Docu 


ste ue 





de DAT ne je me or fe 


"st ss fus, —- 


À. Roses AO Mt qe a UE 


S'aere APRES Gite its 
Pers RTE REPRISE UT re qi 
Len ent ps ins Je prete 
LE SE SEA = 


+ 


MRrhies rar LE 
2 MR PRE. ARS ne MLe mm le 
de us Mit riche 2 Liuge 
ÉMIS SATA pentes noir 
ERA 208 d'ercriies Je rie 
. te à. 
A OOUE HR Det, 2 
pepe ris Mme ie 
 désen ei JTE 0° 
FH etat: Pier, 
PRE a En ne 
: sf VAL MS, ns es! 
5 Mers t Ùms eme die MUST = 
Le REiqeegl mt TE Lie Pa LS 
2 Fees 


CUT SE 


SÉI sos 
+. : 
ed » 


. . CRT 
DÉRATCE ES 


Co 


% 


un 7 SCpe 2. 
" ann ne 


nl 





F MRETEUS DE UTES Ce e 


ee lent «Rae qu mére «Cheap n male meer en AA Fe atBure En mme np Déues ou Et De Dee SUR me Mu 
= 1 ! ï 
+ 
1 


UE am TA Ron at 
TTL A CR re 

a pr à “ans AU NI je 
bed de co se 


temp e © mue L'un 


TRS : 


DER TRE ere, du fatale, 
[ER me ie Em > 
PS EL dd LEE LE 
VE eg. mama HIER errniisre LE 
RE ME ROM Ge FA un a. 
ee AR RO Or ta OUR it Um: 
SR ORNE DRE BE RO ET 
sh C'ERLSELRT Fee ET SRE D LS 

Sd ter ch A AA MIS re sine 
hein fs ets papier CM De D Pit à 


_ 


—) 
4 


ar 


mMédica 
ser modifié 





ur SEMen 


Me 





FORCES OT Lt Fr. mir : . es 


4 . C0 
25 See ee mec hs EU Te &  P'e 
PE 0 Je CP eus du er Frs: Læ 
FT es Se Le LS js us : 
ER DAS es ré ME UTr 
- RS .é. Fa A a, Pt a HN 
5 LUF SE CA 
RMS 7 T'etmes 
7 Le TL : su) LR EE. re tu 


it 


pet fur #6... 


ae ee .. + 


me en nt A mnt, 








l 
ee 
ue 


Sim ER US 4: : 
ET EL LR LES 
LT san. 2 ENTRE M TE 2 
ar Hs 195 Rues, A tes e 
Le dr purs Muccten LR té 


4. 

HE cité de Monts Mur. TE 
5 
. 


Fe ot 
0 


MARS DT RE MIN. 
+. = ur Mn 1. . 


DE pe en Leiapet PAT ZE 
fans. pres es. W | 
| Etes du RER ETS 
net mans er Ar nt ! 

En RE Ar En cY 
Mint nt Cm À 
mire 


a tr pee ue ds 


re tn  — 


= 


iter dut ART LE COTES 
Cu Her 

.. Perben RG 
DE, Sen CE ce PR ET 
+ nest, TE 
LE ere E : ? 

CA ée Ta Te ein TA 5 
petites es JR arr, Sur 
PROS RE Ter r CAT Ï 
cr fe APE LEE EEn vont ee 

É É pement en UT ER NÉ ÉT 

5. er er fe loue ARLES à 
- pis Ar COLE _ 






Fu 


PU 
__ , 


D dla set 


Em 


pue: PR Une 





ha Pape es 
W 


bas 
#&, 


ré 


eu tp nine com CE, 3 1 7 
non . 2. 


ep earieie Si, Tv pe 
mé Mraaceahéemt ET. Ce 


ft menus Su Patess © 


24. 


" 


sb anni es 


4 


; 


go 
T 
kr. 
; 
E <. 
d 
4; 
3 
4 
+ 


RAR Paen 
“es | 
CESSE PES 


sc 


: 1 Le oncles Gien tt 
AE à rc ENT UT TS 
ru és. + ve" Laden nie : 
MS cf me Ro hgrhe NT ST 
. ‘arts as ét rage à ° es u 
= ee "14 
> 


tr ME DURE 


a Arbéatens me F2 






LOC EU SE LR 





EE cure nemmte OA Echet EST 
FE Tee der dun Preis 
Piteqnr. Area DÉMS ET 
de Re ME La ME US [ 
RSS en 0 Me dite 
WE À MS Der #4 HT 
RERO RS Meme 
&: ce, ge Cet LT 
Fr. EE den 4 ST 

Be der TE: HN 
mit Énmerre ras teet 27 





{Suile de la première page.) 
Le.vice-maire cite une appré- 
le directeur 


Ü n'existait mème 
précis du patrimoine de 
mune. Ce recensement à dû étre 
fait, Cela explique que le « - 
programme » n'ait été publié que 
deux ans aprés l'entrée en fonc- 
tion de la nouvelle jante. 
ee volumineux 
rapport — « Rééquilibrage écono- 
mique et territorial. »y — 


phie mais au. « dévelop- 
pement capücliste récent x, 
lequel a notamment « 
des fonctions, des hiérarchies et 
des rôles aux diverses parties 
de lorganisme territorial ». Car 
Venise est une ville à trois têtes : 
le centre historique d'abord — 
l'un des plus vastes du monde — 
qui ne se limite pas, comme le 
pensent les touristes, aux alen- 
tours de la place Saint-Marc ; 
sur la terre ferme, le 
industriel de Porto hera ; 
enfin la vile-dortoir de Mestre. 
Libre aux étrangers de ne s'in- 
téresser qu'à un tiers de la 
première « tête s. Mais une muni- 
cipalité ne peut négliger J'essen- 
tiel de son territoire urbain, de 
loin k plus peuplé, sous prétexte 
que ne fascine pas les amateurs 


Tout le projet vise donc à 
dépasser « l'exclusivité de jonc- 
tions réservées à chacun des trois 
pôles » et qui entraîne, entre 
autres conséquences, une modifi- 
cation du centre historique 
(soizante-quins personnes 
l'abendonnent chaque mois) et 
e la perte complète de lunilé 
communcele ». . 

Les mesures proposées s'inseri- 
vent dans une restructuration de 
toute la province de Venise. Le 
coût des différents chapitres en 
donne an eperçu : 67,3 milliards 
de Jires pour l'assainissement du 


milieu .ambiant (es égouts, 
etc.) ; 2174. milliards Dour les 
; 25 milliards pour les 


1,6 militard pour la décentralisa- 
tion. 


Où trouvera-t-on tout cet 
argent ? La plus grande partis est 
disponible, affirment les respon- 
sables municipaux. Soixante-treize 
milliards et demi seront 
à l'Etat, sur le compte de la 
fameuse « loi spéciale » de 1973 
qui en prévoyait 300. De son cüté, 
la municipalité pourrait disposer 


de 40,5 milliards. mal son fort 
déficit annuel (l'un plus éle- 


vés d'Italie par tête d'habitant). 
It lui resterait à emprunter 
27 milliards, ce qui est, paraît-il, 
faisable cn trois ans. 

En tout cas. ce n'est pas en 
1980 que Venise sera « rééquili- 
brée ». L'équipe municipale recon- 
naît qu'il faudrait « beaucoup de 
temps, avec le concours de nom- 

* forces locales, nationales 
et internationuies ». On peut pen- 
ser que les conseils de quartier, 
puis le consæli monicipal, approu- 
veront Les grandes lignes du 
« Dlan-programme ». Mais il 
faudra ensuite faire voter cha- 


cune des mesures proposées, sous 
l'œil vi t des « forces locales, 
nation et inlernafionales ». 


Autant dire qu'à Venise on n'a 
pas fini de parler. 


ROBERT SOL£. 





URBANISME 





LES ÉLUS DE MARNE-LA-VALLÉE | 


DEMANDENT À L'ÉTAT | 


UNE SUBVENTION D'ÉQUHLIBRE | 


DE 6,5 MHLIONS DE FRANCS 


Le syndicat communautaire 
ent (SCA) de la 

ville nouvelle de Marne-la-Vallée 
vient d'aûresser à M Lucien 
Lanier, préfet de la région d'Ile- 
de-France, une motion lui de- 
mandant une subvention de 6,5 
millions de francs pour équilibrer 
son budget 1977. dLe gouverne- 
ment veut imposer une ŒUDTMENR- 


tation de la pression jiscale de 
25 2, ont affirmé, samedi 30 


juillet, au cours d'une conférence 
de presse, les délégués du SCA, 
sorte de super consell aranici 
pour les de l'apgglome- 
ration nouvelle. « Or, ont-ils pré- 
cisé, l'an dernier, la 


ponsabilités, a déclaré le nou- 
veau président du S.C.A., M Da- 
nel Vaches, maire adjoint (P.6.) 
de Noisiel Des ont elé 
faites œutr nouveaur habiianis. 
Or, si la subvention que nous 
dem " 1 accordée, 
Les services et équipements 

mis ne seroni pus Sssurdi.s 





-… EQUIPEMENT 


Le Sauvetage de Venise 


Uneintervention attendue depuis longtemps 


- Le plan de «x restructura- 
tion » de Venise, mis OU point 
par la municipalité de gauche, 

l'intervention des 


à présent, 

POUT MENET 
des campagnes de relations 
publiques à leur benéfice au- 
our des in 


contre la pollution uérienne 
et mari restauration 


ame loi 


ÿ sont affectés par 
spéciale de 1973. L'UNESCO, 
publié pliu- 
et promu 
une campagne de solidarité 


pour sû park, a 
gsieuTs TEPDDOTIS 
“internationale, - envisagent 
l'ensemble des problèmes po- 





sés et pas seulement la remise 
en élat des monuments. 
.L'inlervention de la mum- 
cipalité lent à refaire de Ve- 
nise une ville « vivable 
Mais si elle gère la té in- 
dustrielle de Marghera, elle 
n'est pas maîtresse de l'am- 
pleur des installations pétro- 
chimiques, dépendant en 
grande partie de la Monte- 
disOn 2!{, PET CONLSÉQUENT, 
des ministères de l'industrie 
ei des participations d'Etai. 
Elles provoquent la pollution 
et la développent, jont du 
centre hisiorique une cité 
dortoir, et les habitants ont 
largement contribué à renver- 
ser la majorité politique locale. 
Cette « restructuralion x» 
apportera-t-elle à Venise le 
Din général d'urbanisme 
qui lui & jusqu'à présent fait 
défaut ? Du moins les débats 
du nouveau plan dans Îles 
conseils de quertier permet- 
tront-ïils à la population de 
Jjaire connaître son opinion, 
jusqu'à présent négligée. 


UN LIVRE DE BRIGITTE GROS 





«Une maison pour chaque Français » 


« Je donnerais le Musée du 
Louvre, les Tuileries et Notre- 
Dame pour être logé chez moi, 
dans une pelle maison que foc- 
cuperais seul, au centre d'un pelit 
entlos d'un dirième d'heciare où 
faurais de l'eau, de l'ombre, de 
la pelouse et du silence. » Bri- 
gitte Gros, sénateur, maire (rad) 
de Meulan, conseiller général de 
l'Ue-de-France, cite cette phrase 
de Proudhon au début de son 


Une maison pour chaque Fran- 
çais est un livre en forme d'en- 
quête, comparable dans Ie ton et 
la forme à celui que Brigitte 
Gros avait écrit sur la difficulté 
des transports en commun. Elle 
interroge son expérience d'élue 
locale, celle de constructeurs et 
d'habitants de Ia région pari- 
sienne, de la province, de l'étran- 
ger, pour étayer son diagnostic de 
notre nouveau mal social : celui 
du logement. 


Ce qu'elle raconte, c'est au sens 
propre: du mot l'histoire de sa 
e reconversion ». Premier temps : 
le recul devant la banlieue pavil- 
lonnaire laide et morne que nous 
lègue ‘l'avant-guerre : deuxième 
réaction : le refus de l'habitat 
colectif, tours et immeubles-cases, 
inventés après la guerre. Brigitte 
Gros décrit aujourd'hui la troi- 
sième étape de sa réflexion : la 
solution - sage, simon idéale, 
n'est-ce pas le village pavillon- 
naire ? S'il est bien conçu, bien 
desservi s'il comporte les 
vices collectifs nécessaires, il per- 
met de donner « à chacun sa 
maison » tout en favorisant 
l'équilibre de la cellule familiale 
et en incitant à la vie associative. 

Le plaidoyer est vivant et argu- 
menté sans trop d'illusion aussi 
puisque l'auteur d'Une maison 
pour chaque Français pos de 
sérieuses conditions à la réalisa- 






(x 19,6) 


La cireulation ne posait, dans 
fa matinée de lundi 1* août, 
” aucun problème très grave Tou- 
tslois, en région parisienne, Fau- 
toroute du Soleil, ainsi que l'AG, 
l'A 73 et le boulevard périphért 
que, connaissaient des ralentis- 
sements, Le Centre national d'in- 
formations routières notalt 1 kI- 
lomètre de bouchon à Port-de- 
- Piles (Vienne),.sur Ia A.N. 10, 
8 kilomètres entre Orléans ef 
Limoges sur la AN. 20, 2 kllo- 
mètres à Brlare {Loiret er 2 kllo- 
mètres à Livron (Drôme), sur la 
R.N. 7, ainsi que 4 kilomètres 
devent je tunnei de Fourvière, à 
Lyon, en direction du sud. Les 
départs vers Ja Bretagne provo- 
Quaiëm des emboutaillages. 


“Bison Hiér @! 185 respOn- 
sables du ministère de réqul- 
pement ot de l'aménagement du 
territoire aont satisfaits En 1975, 
les auïomobilistes avaient perdu 
un milllon deux cent quarante 
mille heures dens les embou- 
leillages des départs du 71% août. 


A- PROPOS DE... 
LES DÉPARTS EN VACANCES 

< Bison futé > a permis l'économie 

de 67 millions de francs 


La route des vacances a été plus dégagée que prévu 
pendant les trois derniers jours du mois de juillet En 
effet, 10 % d'automobilistes de plus que l'an dernier ont 
pris leurs congés au début ou au milieu de ce mois. lihé- 
rant le passage pour les aoûtiens. - Bison futé» a aussi 
joué son rêle en recommandant aux conducteurs Les itlné- 

- raires et les horaires les moïîns encombrés. Résultat : de 
veudredi à dimanche, les automobilistes ont perdu dans 
les «bouchons trente mille heures de moins qu'en 1976. 





. brayages, da ta perte de temps, 
etc. 


tlon du rève qu'elle esquisse. Pour 
que ces villages pavtilonnaires 
deviennent autre chose que de 
nouveaux gadgets coûteux, i] faut 
qu'ils soient décidés et dessinés 
essentiellement par les collectivi- 
tés locales auxquelles il convient 
de donner davantage de responsa- 
bllités et de moyens : il faut aussi 
qu'à proximité soient édiflés bu- 
reaux et usines permettant de 
rapprocher l'emploi de l'habitat; 
11 faut qu'Us soient d'une meil- 
leure qualité et gérés par leurs 


habitants, s 


Reste surtout la question du 
prix Brigitte Gros cite ces chif- 
fres : « Au début de 1976, 80 
des salariés gagraient moins de 
3 6870 F par mois. Or à cette même 
époque, un pavillon H.LM. coùtait 
deja, en Ile-de-France, une ving- 
taine de millions de centimes, soit 


. un iauz d'effort pour l'accédant 


de 1400 F. Ce pavillon ne pouvait 
donc être accessible qu'à un chej 
de famille gagnent un minimum 
de 5000 F par mois pour un baux 
d'effort de 28 “% ; ce qui est déjà 
Jort important. 

x Enr province, un parillon iden- 
tigue coûtait 18 millions de cen- 
times, ce qui nécessitail Un IQUz 
d'ejjort de 1200 F. Seul, un sala- 
rié au revenu minimal de 4500 F 
par mois pouvait suDpOrTLer une 
telle charge pour un laux d'effort 
de 27 %. Ainsi, par le système de 
l'aide au logement tel qu'il fonc- 
tionnait en 1975, 20 % seulement 
de salariés pouvuient-fls préten- 
dre à la possession d'une maison 
si la femme n'exerçail pas égale- 
ment une activité projession- 
nelle.» 


L'avenir dira si la réforme de 
l'aide au logement que vient 
d'annoncer le président de Ia 
République premettra aux Fran- 
çcais de réaliser leur rêve. — JFS. 


XX Une maison pour chaque Fran- 
cais, Fayard édit. 3 F. 















En 1976, année dé naïfssance de 
l'opération «Bison fuiô», Je 
nombre des heures gaspiilées 
tombait à cing cent soixante 
mille houres. Moigré le temps 
exceptlonnellement mauvais, ca 
chiffre est descendu, cetlfe an- 
née encore, à cing cent frenia 
mille 

Le ministère de réquipement 
et de l'aménagement du terri- 
toire calcule qu'une heure per- 
due par un véhicule, dans un 
- bouchon -, coûte 30 francs en 
ralson de le consommation sup- 
plémentaire de carburant, de 
l'usure des treins et des em. 


















AL terme d'un Calcul com- 
pliqué, le ministère évalue à& 
67 millions de francs l'économie 
globale réalisée grâce à « Bison 
futé », dont le coûr fHéchage, 
aflichage, programme d'ordina- 
teur) s'élève à 14 millions de 
francs Un bilan très poshif 


AI FE. 

















L y a déjà une quinzaine 
Ï d'années que, sous l'Impuk 

sion de la préfecture de la 
Seine, biantôt suivla par I. mi 
nisière des affaires culturelles, 
les immeubles parisiens ont 
commencé à étre neftloyés, 
arrondissement par arrondisee- 
ment, quartier par quartier, mais 
personne ne s'esl avisé du falt 
que, sl le ravalement avalt ees 
evantages, I! pouvait, 51 était 
mal exécuté. devenir un denger 
tant pour la Conservalion des 
édifices anciens que pour leur 
esthétique. C'es! ce qu'a rap- 
pelé. au cours de la communica- 
tlon qu'il a faite à la commie- 
sion du Vieux Paris, M Michel 
Fleury. 


Dans une notice publiée par 
l'administration à l'intention des 
propriétaires, Il était consaillé, 
voici quelques années, de faire 
effactuer sur la suriaco des 1m- 
meubles à ravaler un sablaga 
léger, On y affirmail que, ei 
celui-ci supprimait la calcin, ce 
n'étalt que provisolrement. Or, de 
l'avis des spécialistes, rien n'est 
plus faux, le calcin se formant 
au moment où la pierre «= Sun 
son humidité; el est détruit 
plus terd, Il ne se reformera 
pas, et {a plerre, dépourvus de 
protection, risquera de s'aliérer 
gravement L'eau, seula, paraît 
être le moyen le plus çûr de 
ravaler sans risque les maisons 
anciennes, et sl la saleté est 
très profonde, on peut utlllser 
(avec beaucoup de soin ef de 
prudence) une brosse en chien- 
dent ordinaire. et surtout pas une 
brosse métallique 


C'es! encore dans cette notice 
rédigée par l'administration qu'on 
peut ire — non Sans surprisa 
— que les laçades enduiles de 
plâtre ordinaire sont rares à 
Paris. Or, s'il est vral que. hour 


DÉBAT 
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EN ILE-DE-FRANCE 


LES MÉCOMPTES DU RAVALEMENT 
Paris change (mal) de peau 


185 palais Ou les hôtels anciens, 
la pierre a élé le matériau lo 
plus noble et l6 plus souvent 
employé. il n'en reste pas moins 
que les maisons d'habitailon 
parisiennes construites à pans 
de bois enduits de piâätre et 
peintes après séchage de Ce 
demier, Sont les plus nom- 
breuses Cas n'est qu'au dix-neu- 
vlème siècle (et particulièrement 
avec les Immeubles heussman- 
nlens) que la plerre fut pius 
fréquemment utilisée, mals c'est 
grâce aux enduits de plätre. pro- 
tection des plus eflicaces. que les 
maisons à pans de bois ont 
duré sl longtemps : et il faut 
déplorer qu'une mode répandue 
ces dernières années ait trans- 
iormé certaines de ces façades 
colorées an murs à colombages, 
donnant à ces malsons du dix- 
septième ou dix-huiltième siècle 
un style <moyenégeux » tout à 
fait ridicule ei Inopportun. 


Les façades peintes. dont la 
diversité est l'un des charmes 
du paysage parisien. on! élé 
bien mailtraitées par les der- 
niers ravalements, en particuliet 
dans le Marais, dont on pouvait 
espérer qu'il serait mieux pro- 
tégé. C'est qu'on a utilisé pour 
les façades d'affreux enduits au 
mortier bâtard à base de ciment, 
enduits dont on salt que les 
Inconvénients soni muluples, 
d'abord parce que la teinte 
alnsi obtenue est déplorable, et. 
ensuite. parce que le glacis trop 
lisse a pour résultat de « raldir » 
les facadss. 


A cela, Il faut ajouter une 
innovation qui consiste à tracer 
des rainures formant de grands 
carrés qui dénaturent l'aspect 
et le etyte de ces vieilles mai 
sons. Enfin, à l'occasion de ces 
resleurations (7, On à Presque 






toujours supprimé 18s anciennes 
coniches pour les remplacer 
par de mesquins bandeaux de 
ciment ot, sous prétexte que la 
régiementation en vigueur pres- 
cri: l'usage des appuis de fené- 
tres (ce qui resie à prouver), on 
a. dans blen des cas, fait dispa- 
raïire es anciennes ferronneries, 
auxquelles on a substitué des 
tubes métailiques style « Chaut- 
fags central ». 


Cloques, écailles. 


‘ La peinture n'a pas été mieux 
traitée. On sait que. pour peindre 
une façade endulie de plätre, il 
faut atlendre que celui-cl soiït 
complètement sec, ce qur est 
naturellement assez 1ong. mais 
donne d'excellents résuliats, car 
il n'est que de regarder de 
vieilles maisons dont 1B ravale- 
ment n'a pas encore été entre- 
prls pour constater que la cou- 
feur A«tlent» Iloulours Hélas! 
Sans se soucler de ce précepte 
fondamental, on est allé au plus 
vite dans la plupart des cas, et 
le résultat ne s'est pas fait 
attendre : un an Ou Gaux après. 
la peinture a cloqué. s'est 
écalllés, puis a disparu petit à 
petit 


De tout cs qui précède. n 
peut tirer une leçon Celle qui 
tendrait à fixer définitivement 
une réglementation plus prèsse 
à l'usage des proprlétalres et 
aussi, et surioui, des entreprises 
chargées de le remise en étal 
des vieux Immeubles qui sont [a 
parure de Paris C'esi la conclu- 
sion à laquelle devant parvenir 
M. Michel Fieury au terme de son 
Intéressant exposé, conclusion 
approuvés d'aliléurs par la com- 
mission du Vieux Paris. 


ANDRÉE JACOB. 














































Faut-il revoir le projet des Halles ? 


Plusieurs de nos lecteurs ont réagi aux 
de deux conseillers socialistes de 
Georges Dayan et Jack Lang, de 


propositions 


19 juillet). 


revoir le projet d'aménagement du forum 
des Halles et de ses abords (-< le Monde » du 


Respecter le désordre fécond de la ville 


E moment est venu d'un 
career de l'aménagement 


L centre de Paris : 


la première partie vient d'en être 


achevée, c'est le plateau Beau- 


bourg et ses rues environnantes 
Avant d'engager de façon irréver- 
sible la seconde partie. 1] faut 
prendre le temps de regarder 
l'œuvre à moitié accomplte. C'est, 
aujourd'hul, ia mi-temps des Hal- 
les : on regard vers cæ qui est 
déjà fait avant de reprendre le 
travail 

Notons, au passage, mails on ne 
devrait jamais l'oublier, que c'est 
une chance incomparable qu'a eue 
Paris de posséder quelques hec- 
tares libres en son centre : Île 
transfert du marché et l'existence 
d'un quadrilatère vide de l'autre 
côté du boulevard Sébastopoi 
auront été les cadeaux apportés 
par la fée à la re-naissance de 
Paris 

Au plateau Beaubourg, qu'on 
aime ou non ie monument qui y 
a été édifié, on doit reconnaitre 





qu'il constitue la seule création 
véritabtement originale de Paris 
depuis la tour ElffeL Les touristes 
l'ont parfaitement compris, &t 
c'est un signe qui ne iromMpPE Pas. 
A ya le génie propre d'une ville 
qui a ses lois, lesquelies ne snnt 
pas Forcément celles de la beauté 
classique ni celles de tous Îes 
jours. Le Sacré-Cœur, par Sa 
situation, la tour Elifel, par son 
symbolisme. sont, que chacun les 
aime ou non, les deux monuments 
du dix-neuvlème siècle qui incar- 


.nent Paris et le personnifient aux 


veux du monde entier Pour le 
vingtième siècle, nous aurons 
donc Beaubourg, non la tour 
Montparnasse ou le front de 
Seine À rai dire, on aurait pu 
renoncer à tout le reste de ce 
qui hausse le nez sans hausser le 
ton. Paris, non seulement n'eût 
rien PRE mals eût infiniment 
Eagn 


Beaubourg n'est pas seulement 
achevé, 1 vit, Le quartier en est 
transformé. Il y a là un falt dont 





Pas de nouveau pâté dans le Marais 


UAND tes Pansiens verront 
© émerger les monstres aciluel- 

tement envisagés aux Halles, 
 éera bien évidemment trop tard. 
Comment est-ce possible, dira-t-on 1 
Aussl n'est-il pas Inutlle que des 
responsables politiques expriment en 
architectes leur intérêt pour un 
quartier dont l'importance à Paris est 
vitele et qui apparaîtra, si les projets 
urbanistiques actuels so concrétisent. 
comme une des grandes Occasions 
manquées de ces trente dernières 
années. 

Comment, en sflet, assister sans 
rager à ces débats dérisolres sur 
l'habillage d'une façade d'un bâtiment 
de 120 mètres carrés de long. appa- 
raissant comme la Olus mauvaise 
réponse donnée à l'inserilon d'habl- 
tations dans un quartier défin par 
la complexlié des volumes. là flui- 
dité des rythmes. la nchéssé et le 
foisonnement d'une architecture mar- 
qués par l'homme Bâiiment qul 
n'est que l'élément résiduel de pro- 
Jjeis grandiloquents issus du maraga 
Impossible d'architectes dont le 
telent n'est pas en Cause, mails qui 
avalent des vues diamétralement 
opposées et Inconclitables 


Avec Beaubourg, n'ayvons-nous pas 
assez d'un Pavé dans le Marals ? 
Faut-il fatalement implanter de grands 
bâtiments monollthiques. dont 1a 
masse même est une vlolenca faite 
aux quartiers anclens ? N'est-ce pas 
là l'illustration même d'un urbanigms 


brutal et peu respeclugux du passé 
que condamne à juste titre le pré 
éldent de la République. 

Comment. en eltet, ne pas 58 
désoler qu'aucun parti n'ait été tiré 
de ce qut aurait pu étre de mervell- 
laurs jardins en creux reliant le 
RER. d'un côté à Beaubourg, de 
l'autre à la Bourse du commerce. 
et que l'on se soit Contentä d'y 
entasser des parkings et surfaces 
commercigles dont le succès &at 
plus que douieux. impliquant un gas- 
pillagr Anancier plus que probable. 


GÉRARP GRANDVAL, 
architecte D.P.L.G. 





400 emplois sauvés 
à Nogent-sur-Marne 


ELON M. Guy Poussy, consaillèr 

ténérai (P.C.) du Val-de-Marne, 

M. Jéean-Plerre Fourcade, mi- 
nistre de l'équpement et de l'amè- 
nagement du territoire, a apporté 
des + réponses nositives Concernant 
le maintien des laboratorres Allard à 
Nogent-eur-Marne » 

La disparition des laboratoires 
Aliard qui compieni quatre cents 
employés, étalt envisagée en raison 
du passage de la rocade A 88, malg 
M Fourcade aurali fat Savoir que 
le passage ca la rocade ne serait 
pas incompatibla avec Ie maiñliôn 
des laboratoires, 


" 


on doit tenir compte. La vocation 
nouvelle du centre de Paris est, 
d'ores et déjà, dessinée Il faut 
continuer le trait, non le contra- 
rier. Ce qui se prépare, de l'autre 
côté du boulevard Sébastopol, 
c'est malheureusement un gigan- 
tesque drugstore, un centre com- 
mercial à l'échelle savec ie RER.) 
de dix miliions d'habitants. la 
juxtaposition elinquante et 
criarde des marchands de bouffe, 
de frusques et de porrio, la copie 
conforme de ce qui se fait partout 
ailleurs. 


A l'est, un monuments original 
quelque chose d'unitque en France, 
et peut-être au monde A l'ouest : 
rien de nouveau. 


La contradicrion est ià. Et le 
: à] faut, sous peine du 
déclin de son rayonnement, mème 
économique, que Paris rossède, et 
d'abord son centre, des tralts 
spécifiques et donc y offre ce 
qu'on ne trouve nulle part ail- 
leurs. Un rapport oîfficiel intitulé 
« Paris, ville internalionale », qui 
avait fait quelque bruit lors de sa 
parution en 1973, mettait très 
justement l'accent sur ce point. 


Qu'on fasse donc preuve d'Iima- 
gination et, sl les responsables 
n'en ont pas, qu'on consulte Ia 
population et les associations 
Elles on des idées ! 


Que dans ces Idées, on fase 
pourtant attention à ne pas fran- 
chir le seuil à partir duquel le 
quartier risque de rassembler crop 
d'activités dont 1l n'ait pas l'usage 
ou les movens Georges Dayan et 
Jack Lang montrent très juste- 
ment les répercussions qu'au- 
raient les constructions projetées 
sur la population et les activités 
traditionnelles du quartier. Le 

anger existe aussi fl faut Île 
reconnaître, pour un projet plus 
e culturel ». Votsin des Halles, le 
Marais peut leur servir de témoin 
des dangers qu'il y a à concen- 
trer, dans le même quartier, trop 
d'e équipements » (Musées, cen- 
tres de prestige, etc.) à usage 
principalement e extérieur +. AUX 
Halles, l'erreur du Mara ne 
ferait pas que se répéter. elle 
s'étendralt pour constituer d'un 
seul tenant, au centre de Paris, 
un immense domaine réservé aux 
privilèges de l'argent et de la 
culture. 


La seule protection effteace 
contre les tentacules des grands 
machins culturels ou commer- 
cleux, c'est ie désordre fécond de 
la vie. de [a vie vécue au ras du 
pavé. Quelqu'un qui comprenait 
cela avait. un jour, eu ce mot : 
e Ma Maison de la cullure. c'est 
ma ville. » Gardons à toutes nos 
cités, gardons à Paris celte qua- 
lité-là, qui fait que ia culture n'y 
est jamais séparée de la vie 


HENRI ‘ABRE-LUCE, 
avocat 








EN EGYPTE 


La guerre de la pastèque est terminée 


ANS la touffeur de l'été 
égyptien, les pastèques, 
roses et aqueuses, Eont 

comme un avant-poût du para- 
dis. Jadis, pour augmenter le 
poids de ces cucurbltacées, à la 
peau en camaïeu de verts, on 
leur finjectait de l'eau, souvent 
pulsée dans des canaux malpro- 
pres, d'où, Chez les consomme- 
teurs, toutes sortes de maux, qui 
valurent, un temps, aux pastè- 
ques une fausse réputation de 
« fruit qui rend malade ». Na- 
guère, plus astucieusement, Jz 
« malin des melons d'eau » -ai- 
sait aux pastèques des piqûres 
de carcadet, décoction obtenue à 
d'une fleur de Nubie et 
indécelable en raison de sa cou- 
leur rosée. Le service des fraudes 
mit un terme à pratiques. 

Cet été, d'autres péripéties 
ont entouré l'arrivée des pastè- 
ques dans les souks d'Egyhie. 
Après une brève apparition, juste 
le temps de se faire apprécier, 
les melons d'eau disparurent des 
étals pour devenir un sujet de 
conversation dans Îles cafés, les 
bureaux et les autobus. Bientôt, 
les journaux se joi t au 
concert : : Où = L pr F 
pastèques » « F De 
population de sa gourmandise 
estlivzle ? » « Les commerçants 
sont-Us plus vuissanis que le 
gouvernement ? ? 

Finalement, on apprit que, les 
pastèques étant apparues sur le 
marché au orix, exorbitant pour 
l'Egypte, de 20 piastres le kilo, 
le ministre de l'approvisionne- 
ment avait fixe leur prix-plafond 
à 4 ou 5 piastres le kilo, selon 
la variété (la livre égyptienne, 
qui vaut environ 7 francs, com- 
prend 100 piastres. Le salaire 
minimum mensuel est de 14 li- 
vres), Du coup, les marchands 
avaient décide de 
fruits, dans l'espoir que le gou- 
vernement reculerait devant Je 
mécontentement du peuple, privé 
de son dessert favori 

Dans tout le pays, ce fut alors 
la chasse aux pastèques Menée 
tant par là nolice à la recherche 
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Skolinsid qui a passé une nuit d'épou- 
vante dans la vieille cuisine hantée ne 
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des caches que par ceux des 
habitants qui voulaient quand 
mème se procurer de ces fruits. 
Etait-il vrai que les cales de tel- 
les felouques, que les frais eous- 
sols de tel édliice religieux, que 
la cave de telle demeure respec- 
table, avalent été transformés 
en entrepôts clandestins ? 
Etait-1l exact que tel fruitier 
débitait à volonté le « fruit 
défendu » dans son arrière- 
magasin? Les contrôleurs, 
racontait-On, avaient dû battre 
en retraite dans une rasison où, 
du haut de l'escalier, des matro- 
nes les avalent bombardés à 
coups de pastèques. Poursuivie 
par la maréchaussée, une char- 
rette dissimulant des pastèques 
sous un amas de bersim (four- 
rage vert} se renversa, donnané 
l'occasion aux enfants du quar- 
tier de s'offrir une ventrée ‘€ 
batikha (1). 


tr , . . 
L'«apariheid alimeniaire » 

Quoique à un tarif ours 
supérieur à celui qui est fixé par 
le contrôle des prix, les Cucur- 
bitacées réapparurent enfin, mais 
seulement aux devantures de cer- 
taines épiceries huppées. Les 
propriétaires de ces commerces 
avaient choisi, de l'aveu même 
de la presse officieuse, « de payer 
un bakchih à qui de droil pour 
pouvoir Dratiquer les Drir de 
vente qu'ils voudraient ». Ne 
furent trainés en justice que 
quelques marchands des quatre- 
saisons. Ceux-ci dirent au juge 
qu'a leur élait impossible de 
débiter le kilo de batikhn à 
5 piastres, alors qu'ils l'achetaient 
à 6 piasires au?T grossistes ». Ces 
derniers, évidemment, prennent 
les pastèques aux fellahs à des 
prix dérisoires. En définitive, les 
autorités ne sont parvenues à 
falre respecter le tarif officiel 
que dans les Coopératives éta- 
tiques de consommation, mais 
celles-ci n'ont pas toujours 
été suffisamment approvision- 
nées, l'Etat n'ayant pas établi! 
son monopole sur la production 
de pestèques des terres nationa- 
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lisées de la province de Tahrir. 

La guerre de la pastèque esb 
terminée, Elle a été perdue par 
le gouvernement et les consom- 
mateurs à faibles revenus. En 
pleine saison, les pastèques sont 
encore vendues, au Caire, #4 
8 piastres le kilo, soit plus du 
double de l'an passé. Les petits 
détaillants, pour ne plus avoir 
les sergents de ville à leurs 
trousses, ont choisi cet été de 
ne vendre que des « gobelets de 
miel », melons jaunes ne flgu- 
rant pas sur les listes des inspec- 
teurs des fraudes Parlant des 
pastéques, l'hebdomadaire cal- 
rote AÏ Moussawer écrit : 
< Encore un mels qui ne fera 
plus partie de l'ordinaire de la 
classe à revenus limités, formant 
d'écrasante mañjorilé des Egup- 
Hieris. » 

Ainsi 5e ise un peu plus 
l' « apartheid alimentaire ». Dans 
une ultime tentative pour y 
remédier, le gouvernement vient 
d'interdire pe de 
pastèques, que jes 
médiaires, Le sous leurs 
stocks, baisseront leurs prix A 
moins qu'ils ne trouvent une vole 
secrète, pour continuer ä expor- 
ter les fruits verts et rouges vers 
l'Eden pétrolier, où tout le monde 
a les moyens de manger des 
pastèques à n'importe quel prix. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


{1) Le mot epustèque» vient du 

portugais € pateca »s, lui-même issu 

de l'arabe <bathlkñs; quant æu 
fruit, il seralt origlnaire des Indes. 





NATURE 


E Ilvre de 223 pages est un 
" journel du quotidien, mais 
d'un quotidien hors du siè- 

cle. Chaque jour on peut en tour- 
ner une page, comme d'un éphé- 
méride : elle raconte chaque lois, 
en 5 ou 50 lignes. un émervellle- 
ment neuf pour 365 jours de l'an. 
C'est rare. Jacques Brosse s'est 
retiré au fond d’un bois pour 58 
métlre à l'écoute moins de lui- 
méme que de la vie des saisons, 
plantes et bätes, Toute une année ! 
Et chaque jour il a noté observa- 
tions. réveries, sensations à fleur 
de peau, Impressions violentes, 
réflexion de moraliste où de poëte. 
On pouvait rédouter outre des 
courbelies à la «mode nature» 





menait le jeu, c'étalt elle qui cher- 
chait à le séduire. Rten ne l'arrêtait ! 


E 21, je te dis. Tu ne 
& | me crois pas? Tu as 

tort. Je suis inspirée, 
profites-en. » Foin d'âämirs, de 
mises fantastiques, de banques 
qui sautent dans la valse eni- 
vrante des pétrodollars. Palavas- 
les-Flots, C'est tellement heu 
l'enfer du jeu. À bien chercher 
iout de même, dans Ca Casino 
face à la mer, su premier étage 
d'un bätiment en forme de proue 
de culrassé, on a fini par délec- 
ter Jes gros joueurs. 


A feur façon de s'exprimer, 
d'interpeller familièrement les 
Croupiers, d'êlre nommément ei 
recpeclueusement servies, enfin 
à /a manière de jeter, sur le 
fapis vert, des Jetons carrés de 
500 francs, aucun doute : 
ces deux bonnes vieilles dames 
en robe de lamé, perruque 
blonde, chaussures et sac de 
Croco, émergealent de la masse. 


Oui, fes deux douajrières llam- 
baient ce samedi soir à Palavas- 
Jes-Flots. Et voilà que ce 
comportement tranchalt singu- 
lièrement avec celui plutôt « pot- 
au-jau » des autres Joueurs, limi- 
tés, aux, aux mises à cinq 
francs. Enfin, elles ont flambé 
un moment, 'uste le temps de 
gagner un peu, avec des sortes 
da gioussements dans fa gorge 
c de perdre beaucoup, avec 
une espèce de paleur dans le 
teint. 


Les douairières ont fambé 


puls sont parties, bras dessus, 


une sorte de pensum en forme de 
calendrier laborieux Effecivement, 
il a fallu < remplir » quelques jours 
creux * Mais non pas inutiles », 
dit Jacques Brosse — et si d'au- 
tres n'ont donné que trois lignes 
elles ne sont pas les moins danses. 


Apprendre 
à <fire la terre » 


Aujourd'hui, dans le bols, viennent 
de naiïitre Joséfa et Juan: # C'est 
rheure d'aller félichar la mère », 
en toute sincérilé Car < Ï n'est 
pas de créature à la nalssance 
miaux finie, plus parfaite qu'un chs- 
vreau ». Hier, *« emboïté dans 52 
Garepace da haule précision, cette 


LES ENVOÛTÉS 


ü fit halte à l'abri d'un fourré et 
guetta l'arrivée de Waltchak, qui 


_———— FLANERIES 


soudain un galop de cheval, et un 
instant plus tard apparut KhojawitsEL 





bras dessous. -Tu viens, Lu- 
cienne ? - Peut-éira allalent-eiles 
tenter Jeur chance ailleurs, qui 
sait, à l'étage au-dessous, Où 
Machin — aeppelons-le Machin 
— et ses rythmes officiaient 
dans la rumba. Peut-être étajant- 
elles parties, plus raisonnable- 
ment après un pet Coup de 
lolie, taire un bon gros dodo 
sous leurs édredons. 


Car c'est tellament raison- 
nable,  FPalavas-Jes-Flots. Pas 
beau, non ça, on ne Peut pas 
dire, mais tellement «bains de 
me », tellement charmant. À dix 
kilomètres à l'est, on s'était 
enjui, terrorisé par La Grande- 
Motte ot ses pyramides. À huit, 
on s'était écarté devant Port- 
Camargue at ses £logans agres- 
Sifs. A Cinq, On a'élaif Perdu 
dans los Immeubles de Carnor- 
Plaga comme on se pordrait 
dans une ville nouvelle, entre 
les bâtiments Olympiades H ot 
le programme Olympiades it. 


Normalement, Fimmense vague 
de béton, celle des années 60-70, 
qu} a submergé Ja côte langue- 
docianne, recouvrant marais at 
plages, aurait dû auss! emporter 
Pelavases-Flots. Elle n'a fait 
que Je lâcher, leïissant Ici une 
sorte de téléphérique absurde 
sautant là canal de sortie du 
vaux pori, ef là un nouveau et 
très réussi port de plaisance. 


Palavas est donc resté une 
petite villa un ren rétro, au siyte 
un peu brinquebalant entre ses 


1 


sorte de fatou Sur je bord d'un 
gouffre » n'était qu'un cloporte 
observé à la loupe, et ce eamedi, 
« sous mes yeux de géant, la brin- 
dille qui trottine s'arrête brusque- 
meni et à grands bras s'essuie 
les yeux ». Jules Renard plutôt que 
dean-Henri Fabre 7? Ce ne seralt 
pès si mal, préciosités comprises. 
Mais il y a autre Chose : un tyrisme 
vral, dicté par cCstte grosss terra 
lourdeude et inquiétante qu'un 
homme, soul, apprend à écouter. 
Grouillements sourds de sous-bois, 
« apogée des insacies =, « $Sexua- 
lité des plantes »… En mars : « Aion 
ane distingue encore le gfand de ia 
Gchrysalide >», mails « Ja lumière va 
dégager de l'anonymat, de l'inanimé 


par Witold 
Gombrowiez 
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vieilles villas à balcon Napo- 
Jéor Il, une station balnéaire 
à caractère familial. Palavas-fes- 
For, c'est l'institution. De: 
plages où l'on s'ommaillotte ou 
se baigne, on s'amuse en famiile, 
le club des Mickays et des Hip- 
pocampss, joie des enfants, 
tranquilité des fRarenls ». 


_ Les flambeuses de Palavas 


Des cçanots, où de vioux 
pécheurs, en sfort angiais ef 
chapeau de paille, tentent, à Ja 
crevette, de séduire Ies jeunes 
loups da passage. Les quais, 
deux mème, où, le soir venu, on 
étranne pendant des heures sa 
toilette d'estivante. Une succes- 
sion de restaurants d'où sortent 
maälés les effluves de bouilla- 
baisse, de bourride, de rauilie, 
de moules marinière. Et puis 
des bsïeaux Dperitoul, ufa noria 
de barques où, en farilla tou- 
jours, on s'entasse pour des 
aventures sans péril sur une mer 
supposée calme. 


Palavas Finstitulion, des bel- 
gneis à fa confiture aux lilets 
$ creveltss, De Ja barbs à papa 
aux marchands de glaces à l'ita- 
Henne, de !a grande roue qui 
tourne là-bas aux promenades 
inoubliables en mer, dés 5s2r- 
viettes de baïn qui ciaquent sur 
Jeurs fils aux gros ballons colo- 
rés qui fulem sous la vent. Pala- 
vas des galas rauromachiques, 
des intervilles, des tournées 
estivales de chanteurs yé-yé. 
Palavas-Jes-Flots blaus. 


PIERRE GEORGES. 





Trois cent soixante-cinq jours dans un boëïs 


mille milliards da vies » et, fina- 
lement, même en y consacrant un 
an de retraite et deux cent vingt- 
trois pages, H est impossible d'épui- 
ser ce ouolidien-là Pour saule- 
ment conter « ja démographie de 
ce lerrhoire », Si restreint, « il y 
faudrait un volume, et probablement 
inutile car ces choses ne se lisent 
pas, elles se vivent ». Soil Mais 
avec l'Homme dans les bols, c'est 
pourtant blen d'écriture qu'il s'agit, 
et d'apprendré à « lire [a terre », 
— el [a vie, — autrement. Avec 
émerveillement. 


JEAN RAMBAUD. 


+ L'Homme dans lez bois, ge" 
Jacques Brosse, Ed Stock, 45 EF 
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saïllit, Elle garda le silence et flt 


veut rien en laisser paraître à Khola- 
vwitski, Pour obtenir fa compifcité de 
Grégoire. le fidèle serviteur du prince. 1l 
lui révèle qu'il se passe des choses terri- 
bles dans ia vieille cuisine et il l'avertit 
des soupçons qu'il porte sur KRholàawliski. 


à autre jeter un coup d'œil 

dans la saile où. en attendant 
Grégoire, le professeur était venu 
inspecter les tableaux, mais, comme 
celui-ci dormait d'un profond som- 
mel, il se retirait discrètement à 
chaque fois, non sans des coups d'œil 
impatients à sa montre. Maya devail 
le retrouver à 5 heures; six heures 
approchalent et la jeune fille n'était 
toujours pas là. 

Que faisalt-elle ? . 

La jalousie, un moment chassée par 
le cours raplde des événements, lui 
tenalllait de nouveau le cœur. 
enrageait d'être enfermé ici comme 
dans une prison, alors qu'elle pouvait 
folätrer à sa gulse — peut-etre en 
compagnie de Waltchak ? Les yeux 
mi-Clos, il les voyait côte à côte, sl 
e semblables n et si harmonieusement 
unis dans cette ressemblance qu'il ne 
put retenir un sifflement de dépit. 
Ce n'était guère le moment de s'éloi- 
gner du chäteau, avec le professeur, 
le prince, cette maudite pièce. mais, 
tout de mème, S'il tentait un saut 
à Polykñ ? En une petite heure il 
ne pouvait rien se produire. Le prince 
dormait, lui aussi 


A fit seller un cheval Vingt minutes 
plus tard, il parvenalt à la lisière de 
14 forêt et pouvait voir à l'extrémité 
d'une vasté clairière ge profller la 
masse sombre du parc de Polyka. I 
ralentit l'allure et jongea un moment 
la muraille de verdure pour ne pas 
apparaître sur une bête écumante. 

Soudain, il sperçué Walichak qui 
sortait du parc et prenait en diago- 
nale à travers la pralrie. 

Khoiawitski arrêta son cheval, puis 
brusquement plqus des deux et s'en- 
fonça dans la foret, indifférent aux 
branches qui lui fouettaient le visage. 
AL voulait abcolument examiner de 
nouveau Ce garçon, conbrèler ses 
dropressions, s'assurer que cette res- 
semblance était bien réelle. 


K ini re venait de temps 


"« 


Fm. 


apparut bientôt. 


Pensif. la tete Inclinée. lies mains 
Gans les poches. 1l avançÇait en sif- 
Tlotant., et leur ressemblance sautait 
Aux veux, éclatait dans chaque atti- 
tude, chaque regard, qui. sans étre 
rigoureusement identique, rappelait 
Maya, le rapprochait de Maya. C'était 
intolérable. Le secrétaire restes à 
contempler son jeune rival jusqu'à ce 
que iles arbres l'eussent dérobé à 521 
VUE. 

I allait tourner bride quand 
aperçut, au milleu des talllis, ja 
silhouette de Maya glisser entre les 
arbres. La jeune fille avançait d'un 
pas prudent et rapide. 

Kholawitskt sauta à terre, attacha 
sa monture à un arbre, et se faufila 
dans les fourrés à la suite du couple. 
fs TL UDt PS n'était pas venue 

… Ce Lt 
Malte pour retrouver 

Maya, doublant le pas, déboraa 
Waltchak à distanre. puis elle fit 
demi-tour, Son manège était clair. 
Elle cherchait à le rencontrer comme 
par hasard 

mr) Fr ne assista À Ja scène, 
muet et désespéré A un détour du 
chemin, Maya et Waltchak se trou- 
vèrent nez à nez Us firent halte. 
£holawitski ne pouvait entendre ce 
qu'ils disaient, Ils bavardèrent quel- 
ques minutes cependant que la jeune 
fille. de la pointe de sa chaussure, des- 
sinait des figures sur le sable. Puis 
ils prirent ensemble, à pas lents, le 
chemin du manoir. 


Le secrétaire les suivit, le cœur à 
la torture. Ses derniers doutes s'étaient 
dissipés. 

Is avançaient côte à côte comme 
s'ils se connalssaient depuis tou- 
jours. Jamais le secrétaire n'avait 
aussi doujoureusement ressenti la 
troublante parenté de leurs natures 
— celte secrète correspondance dans 
les gestes, cette façon blen à eux de 
tourner la tête, — comme 5 leurs 
mouvements obélssalent aux mêmes 
mystérieuses lois. I n'était que trop 
évident que cet accord la rendait heu- 
reuse, cent fois plus heureuse qu'elle 
ne l'avait Jamais été avec luL 

A sa vive surprise, c'étalt elle qui 


Elle lui expliquait quelque chose en 
marchant néglisemment à ses côtés es 
son rire excitait, échauffait son ima- 
gination. 

Soudain, elle frémit, H n'avait pas 
son visage habituel. 

Ele ne put d'abord déceler en quoi 
consistait le changement. Mais, au 
bout d'un moment, elle s'aperçut qu'il 
avait Ja bouche bleuätre, Presque 
noire. Non. elle ne révait pas. Ce 
n'étaient pas des lèvres briûlées par 
la fièvre, mais comme peintes, d'une 
affreuse teinte plombée. Elle n'avait 
jamais rien vu de pareil 

+ Vous ëètes souffrant 2, lul 
manda-t-elle 

— Pourquoi ? 

— Regardez-vous. » 

Elle sortit une petite glace Il s'exa- 
mina avec curiosité et dévoût, Maya 
zressentit, elle aussi, une invincible ré- 
pulsion. 

« C'est la deuxième fols, dit-IL 

— Comment. 1a deuxième ? 

— Ça m'a pris hier matin, pendant 
que je me rasais. Je dois être malade. 

— Vous vous sentez mal ? 

— Nooon, Ca va—… Est-ce que je 
sais 7. 

Quand fe marche, il faut que je mi- 
chonne quelque chose. C'est peut-être 
la raison. » 

Il garda un sllence géné. Pris d'une 
vague inquiétude, ils hätérent le pas. 
Maya s'aperçut avec soulagement que 
l'horrible lividité disparaissalt et que 
wWaltchak recouvrait son apparence 
normale, 


de- 


Cet innident fut d'autant plus vite 
oublié que peu avant le diner se pré- 
sentérent au manoir deux vigiteurs, 
HAVE ms Rd es LE 

s ACCOMPAEN vague co 
étudiant en droit, Gustave Zalowski, 
Leur arrivée créa la diversion at- 
tendue. 

Les deux Jeunes fillés étaient tout 
à Ia joie de se retrouver. Mme Okho- 
lowska profite de l'occasion pour faire 
apporter à table une bouteille de bon 
re Le diner prit aïlnsi un air de 
e 

Mais au cours du diner surgit une 
nouvelle complication. On entendit 


Après le diner, il entraîna Maya à 
l'écart. 

«Je voulais te voir, souffla-t-il. 

— Pourquol n'es-tu pas au châ- 
teau ? 

— J'al à te parier I 

— Bien, mais pas maintenant ! Plus 
tard ! Si nous allions nous promener ? 
proposa-t-elle. La soirée est si belle ! x 

La jeunesse applaudit à cette idée, 
I né restait pius pour Kholawitski 
qu'à prendre son mel en patience. 

Maya fit signe à Waltchak 

« Vous venez avec nous ! 

— Moi 2.» 

I montait déjà et s'arrêta à ml- 
escalier. 11 n'avait aucune envie de les 
accompagner, il avait peur de Maya, 
mais comment s'exceuser ? 

«J'ai sommeil, dit-il 

— Vous aurez tout le temps de dor- 
mir plus tard. » 

Es s'enfoncèrent dans le parc sous 
la lumière argentée de Ia lune. Les 
chiens se pressaient joyeusement aux 
pieds de Maya. 

Kholawitski allait en tête, s'effor- 


l'étudiant. Waltchak 
marche. 
M 
L'air était enivrant et pur. Les 


arbres trouaient de taches sombres 
le ciel étoilé. La forêt. le parc, la 
clairière, respiraient à pleine poltrine 
Tout était Dénètré de l'immense dou- 
ceur du nr 

Maya ta ses amis pour de- 
meurer selle, sur le côté — entre 
Kholawitski qui allait devant elle et 
Poe qui suivait, — tout à fait 

le. 

Elle ralentit encore la marche, et, 
quand elle se trouva tout elle 
eavelopna la silhouette du garçon d'un 
regard comme étranger — Sans objet, 
smblalt-il, et trop tendre pour elle 
A l'instant, elle Se fondit dans ce 
regard, emportée, noyés, engloutie dans 
Soû propre regard. Une vague brûlante 
déferia sur son cœur battant, qu'elle 


PS ER de la main, 

e hâta le pas et surgit soudain 
tout près de Waltchak Svelte dans sa 
robe d'été, elle semblait plus aérlenne 


dans la nuit et s'était approchée d’un 
Pas Si souple et si léger qu'i] tres- 





ainsi quelques pas avec lui Ses grands 
yeux noirs le repardaient avec une 
expression tendre et langoureuse. Mais 
ils s'emplirent soudain de répulsion 
et de dégoût. 

La bouche de Kaltchak était noire 
conme la poixz Ou plutôt elle parafs- 
sait noire dans la nult, mais elle était 
PUécrible la ré 

” a te maladie ! 
ss l'avait-il attrape? C'était mens 
eux ! 


Elle s'éloigna vivement et courut re- 
trouver son fiancé, Kholawitski ne 
s'aperçut de sa présence qu'à l'ins- 
tant où elle glissa son bras sous le 
sien; le simple fait qu'elle s'était 
approchée de lui le remplit de joie. 

Sa fureur 8e dissipa sans laisser de 
trace, et quel ne fut pas son bonheur 
quand il là sentit se presser, vivement. 
ardemment, contre son épaule dans 
un élan subit ! 

Il flaira une manœuvre et la soup- 
Conna de chercher à endormir sa vi- 
£llance à l'égard de Waïltchak. Mais 
il était trop heureux N avait trop 
souffert Dendant ces quelques heures 
passées à les euivre, puis à errer à 
proximité du manoir. Il fui prit le 
bras et l'attira contre lui, sans cher- 
Cher à savoir, n! rien demander. Maya 
Posa légèrement sa téte sur son épaule 
et l'y laissa un long moment. 

Elle essayait. Elle tentait d'aller 
ainsi avéc son fiancé, de voir si c'était 
possible. Y réussiralt-ele ? Elle s'effor- 
Salt de réchauffer son cœur, de faire 
naître le sentiment qu'elle manifes- 
tait, Kholawiteki était du mème monde 
qu'elie. Ce n'était pas un voleur, nf 
Un sauvage, Il] n'était pas atteint 
d'une répugnante maladie, Mals son 
cœur resta de marbre Celui qu'elle 
2e trouvait Jen, nie s Per Tan 

= Ye eux, CoM- 
Prornettant 


Elle quitta son fiancé aussi brus- 
quement qu'elle l'avait rejoint : avait 
qu'il ne s'en rendit compte, elle n'étalt 
Plus auprès de lui Elle avançait de 
nouveau seule, un à l'écart du 
sentier, et, s'étant dépasser par 
tous les promeneurs, fermait la mar- 
che, toute à son chagrin. 

(A suivre.) 


€) Copyright Stock et Rita Gom- 
cz Traduction Albert Mailles et 
Hélène Wlodarczyk. | 
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Le lancement du 


“arte: les AAien See eUYe Men 
8, européens 
apparaissent aies . sombres : 
après leur lourde rechute du HAE 
le point le plus bas ayant atteint 
en mai, les communautaires de 
l'acier commencent à remonter (+ 10 % 
en moyenne pour le mois de juillet). 
Leur raffermissement va sans doute se 
poursuivre dans les prothalns mois, 
(voir le graphique ci-joint). C'est une 
bonne nouvelle pour une industrie en 
crise depuis la de 1974. qui avait 
nourri bien des espoirs au premier se- 
mestre 1976, et s'était trouvée replongée 
temps 
dernier, Non seulement ia tion 
d'équipemen 
moyen. qui représentent 170% de 
débouchés, ne reprenait pas, mais une 
véritables ruée des différents fabricants 
d'acier à la CECA avait rendu 
la concurrence RAEEOMETEnEnE 

vage. Les expéditions angères vers 
l'Europe firent des bonds spectaculaires, 
doublant ro qe d'une apnée sur 
l'autre. Aux côtés du Japon, « l'ennemi » 
bien connu, apparaissaient les pays Ge 
l'Est, l'Espagne, 
Sud, l'Australie, et même la Corée du 
Sud C'était véritablement l'assaut des 
jeunes si ies contre la vieilk Eu- 
rope, — des installations ultra-m10- 

ues 


pers pee COEUR Cane le css 08 
Le 1OEIQue, 1 “li — noue 
quence es 
s'écroulèrent, avec des Eabais US ou 
moins occultes, dépassant parfois 20 %. 
Sous la pression des circonstances et 
certains pays, en particulier la 
France et Belgique, la Commis- 
sion de là CEE, qui avait déjà impose, 
sans grand SUCCÉS UN de 
volontaires de livraisons à partir du 
1 janvier 1977, mettait en œuvre, à 
partir du 9 mai dernjer un nouveau 
plan anti-crise. Ce plan, assorti de sanc- 
tions pécuniaires (amendes), compor- 
tait pour Ia première fois des pri 
minimaux obligatoires pour les ronds à 
béton (produit le plus touché comme 
l'indique le graphique ; it fixait pour les 
autres produits des prix planchers « in- 
dicatifs », que les industriels devaient 


s'engager volontairement a respecter ; 
i institualt enfin un de licences 
automatiques pour surveiller et 


contrôler les importations 


Raffermissement 


Deux mois après son lencement, ce 
qu'il est convenu dappeler le plan. 
Devignon, du nom du commissaire de la 
CEE. qui en est chargé, 2 obtenu cer- 
tains résultats En dépit de l'indiscipline 
bien connue des producteurs italiens de 
la région de Brescia, les prix des ronds 
à n, qui avaient chuté de 50% 
depuis l'automne 1974, se sont raffermis 
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UN ÉNORME PARI... 


Les prix européens de l'acier, tombés au plus bas au mois de 
mai 1977, amorcent actuellement une remontée assez sensible, due 
essentiellement à l'application bien tardive du plan anti-crise de la 
C.E.E: Cette amélioration devrait faciliter le lancement du nouveau 
plan acier à partir du mois de septembre: Un énorme pari qui ne 
réglera pas le problème dramatique des fonds propres des entreprises. 


de 20 à 25 %. Pour les poutrelles et tôles 
de minces, la notion de prix e indicatifs » 
a eu un effet de contagion psycholo- 
gique : le négoce (marchands de fer), 
ui avait jusqu'ici joué la baisse, a senti 
e vent, il a commencé à reconstituer 
ses stocks, RE de ordre » 
ses tarifs, avec suppression certains 
rabais et augmentations parfois sub- 
stentielles. Au total, la première étape 
du plan Davignon a de relever 
les prix départ usine d'environ 10% au 
1°" juiliet. La seconde étape, prévue pour 
le 1° septembre et qui sera proba- 
t avancé au !® août, devalt 
conduire progressivement à un autre 
relévement de 10% d'ici au commence- 
ment de 1978. Le raffermissement global 
sera donc de 20% par rapport aux 
« mauvais » prix du printemps 1977. On 
rétrouverait ainsi tout juste le niveau 
de l'automne 1976. 


FRANÇOIS RENARD. 
(Lire La suite page 10.) 





J 


Base 100 = novembre 1974 
100 Ni 


TOLES MINCES 


POUTRELLES 


RONDS ‘A BETON 


LA 


“* Plus le franc monte aujourd’hui, plus il risque d’être vulnérable 
demain, dans les mois qui précéderont les élections. Qu'en sera-t-il en 
cas de victoire de la gauche? Dans deux articles, dont on lira le 
premier ci-dessous, M. Dominique Labbé, assistant à l'université des 
sciences sociales de Grenoble, donne son point de vue en décrivant un 
escénarioz> qui lui permet de mettre en évidence les dangers qui 
guetteraient, dès son arrivée, un gouvernement de gauche. 


E débat sur les conséquences 
[ d'une éventuelle victoire de la 

gauche unie finit toujours par 
revenir sur la question mo re, qui 
résume en fait le problème principal 
sur lequel tout le monde s'interroge : 
ne va-t-il pas se développer une infla- 
tion croissante aboutissant au désordre 
et à la défaite lors d'un troisième tour ? 
Plutôt ti de chercher à prévolr l'impré- 
visible, 1! peut être plus intéressant de 
souligner certains aspects de la mon- 
naie sur lesquels la pensée économique 
de gauche est ambipué. lacunaire 


Dans cette optique, queiques InterTo- 
gations, pleines de richesses, conduisent 
à deux problèmes négllgés qui risquent 
d'être le môle puissant sur lequel 5e 
brisera l'élan de la gauche L'un est 
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mer à 
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Le rythme de hausse des prix, qui s'était accéléré dans la plupart des pays au 
début du printemps, s'est ralenti en juin aussi bien en France {+ 0,8 % au lieu 
de + 0,9 % en mai et + 13 % en avril) qu'en Italie (+ 09 % au lieu de 
13 & en mail. En revanche, U reste élevé en Grande-Bretagne {+ 1 % au lieu 


" de 08% en mai) pulsque l'eugmentahon du coût de la vie est de 17,7 %e pOur ies 


douze derniers mois, et Ü s'est légèrement! accéléré en Allemagne (05 SG en Tun 
cu lieu de 04 % en mai), puisqu'on est passé, au Cours des trois Gerniers TOI, 
d'un taux annuel de 3,$ < en mai à 45 en juillet. 

Auz Etats-Unis, la hausse n élé du mème niveau en juin qu'en mai (+ 0,6 %) 
clors qu'au Japon l'indice des prix a baissé de 0,8 % en un mois, mais reste 
supérieur de 88 % à ce qu'il était en juin 1976. : 


connu mais sous-estimé, il s'agit du 
problème du change et de ses relations 
avec la situation économique intérieure. 
L'autre fait J'objet d'une méprise. il 
s'agit de l'inflation. 

Le scénario le plus en vogue chez les 
constitutionnalistes envisage qu'au en- 
demaln du second tour, le président 
chargera le premier ministre, battu et 
démissionnaire, d'expédier les « affaires 
courantes » en attendent La proclamation 
des résultats et l'aboutissement des con- 
sultations politiques. Il est également 
probable que, le même jour. le ministre 
des finances prendre un certain nombre 
de mesures « sonservatolres » comme |a 
fermeture de la Bourse, du marché des 
changes, ou encore Ia limitation des 
retraits aux guichets bancaires à de 
petites sommes (comme aux premiers 
jours de 1968). Ce n'est pas le lieu de 
discuter les raisons pour lesqueles ces 
mesures seront prises sous une forme ou 
eous une autre. Les projets de la pauche, 
tout comme notre position débitrice à 
l'égard du reste du monde, sembleraient 
d'ailleurs dicter ces sages mesures fi- 
nancières 


De toute manière, à peine arrivée 
aux affaires, la gauche devra faire face 
8u jiancinant problème du change car 
elle trouvera certainement un marché 
fermé et la valeur du franc amputée sur 
les places étranpères. Certes, sur le 
papier, on pourrait envisager de norm- 
breuses mesures d'attente mails, sous la 
menace d'une éventuelle échéance é:ec- 
torele, notre nouvelle équipe voudra 
résoudre le‘problème au plus vite car 
temporiser dans ces circonstances serait 
lalsser planer un doute sur sa capacité 
future à assurer la solvabilité du pays 
et la stabilté externe de la monnaie. 


De ce fait, elle devra assumer l'an- 
cienne parité, malgré le verdict contraire 
du marché international Le programme 
commun apporte sur ce point une 
réponse claire : « La spéculation consti- 
tuéra un délit defini par la loi * st 
le contrôle des changes sera renforcé. 
Pour qui connaît un tant soit peu le 
fonctionnement du commerce extérieur 
et du marthé financier international, 
une telle réponse n'est malheureusement 
pas opératoire Tout d'abord, c'est au- 
delà de notre territoire qu'i! faudrait 
pouvoir agir et la loi française — une 
fois votée — sera d'un malgre Secours. 
Blen sûr, on pense tout de suite à l'éva- 
sion ciassique des capitaux vers Îles 
paradis fiscaux, mais c'est l'arbre qui 
cache la forût. 


Le probléme essentiel réside dans le 
fonctionnement mème du commerce er 
des marchés internatlonaux Il peut se 
résumer ainsi D'une part. l'opérateur 
étranger qui vend en France voudra 
immédiatement convertir son gain en 
devises fortes qu'i faudra bien lui ver- 
ser Si l'on veut que l'approvisionnement 
du pays continue à s'effectuër réguliè- 
rement, ce qui est vital en période pré- 
électorale, D'autre part, à l'invérse, la 
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La gauche face à la monnai 
SOURICIÈRE 


firme française qui vend à l'extérieur 
rétardera au maximum le rapatriement 
de ses fonds et préférera conserver à 
l'étranger le plus possible de devises 
fortes. Enfin, et ce n'est pas là le moins 
périlieux, toutes celles qui envisagent 
d'importer vont se procurer immédiate- 
ment les sommes nécessaires afin d'évi- 
ter qu'il ne leur en coûte plus cher si 
une baisse du franc intervenait avant 
le dénouement de la transaction. 


Ici, la nature privée ou publique de 
Ja firme ne fait rien à l'affaire contrai- 
rement à ce qu'on laisse entendre à 
gauche : quel sera le dirigeant suffisam- 
ment irresponsable pour mettre en péril 
la solvabilité future de son entreprise, 
sa trésorerie ou ses débouchés par des 
opérations de change contre l4 ten- 
dance du marché? On salt d'ailleurs 
que cet effet de décalage dans Les mou- 
vements de fonds a été à l'origine des 
difficultés répétées du franc depuis 1968 
et a joué un rôle majeur dans la crise 
du printemps et de l'été 1976. 


Un contrôle des changes strict est 
assez lrréaliste car l'ouverture de notre 
économie sur l'extérieur est trop forte 
«près du cinquième du revenu national 
est importé). Ce sont des dizaines de 
milliers d'opérations qu'il faudrait, sans 
délai, pouvoir vérifier chaque jour, sans 
compter qu'un gouvernement peut diffi- 


cllement offrir, en guise de joyeux avène- 
ment, des contraintes émentaires 
à la Liberté de circulation Français. 


Après tout. les électeurs de gauche 
voyagent aussi, IS vont par millions en 
vacances à l'ébranger et l'on voit bien 
quel risque comporterait un systéme 
d'allocation de devises assez sévère 
C'est pourquoi la seule défense effi- 
cace serait d'obtenir que les rapatbrle- 
reents de fonds se fassent dans les mell- 
leurs délais En cas de difficultés, cela 
implique qu'on puisse contrôler des 
comptabilités dans des filiales ou au- 
prés d'organismes situés à l'étranger. 


De son côté, la société française sur 
laquelle on pourrait agir sera toujours 
en règle. X ini sufflra ce retarder ses 
ventes, de gonfler l'estimation de ses 
stocks à l'extérieur, de se faire surfac- 
turer des fournitures ou des presta- 
tions par ses propres filales étrangèé- 
res Encore une fois, elle sera poussée 
à se « mettre en rècie» de cette façon 
— non pas tant pour faire culbuter le 
nouveau pouvoir que par souci de 
maintenir sa compétitivité. sa trésore- 
rié. ses marchés, ete. 


Une inévitable hausse 
des taux d'intérêt 


On Imagine facilement dans quel état 
d'esprit se trouveront les cadres eupé- 
rieurs de gauche en face d'un tel pro- 
blème. Suivre la voie que dictent ses 
convictions c'est non seulement uer 
de perdre son emploi mais aussi, et l'on 
ne se fera pas faute de le rappeler, met- 
tre en péril relui des salariés de son 
entreprise. Les nsables en ques- 
tion n'auront donc rien dé plus pressé 
que de se « couvrir » eux aussi (ou d'ap- 
prouver la chose..). Agissant aälnsi, Us 
iront contre leurs votes et compromet- 
tront les changements qu'ils appelaient 
de leurs vœux. 


Le «soutien populaire » dont parle le 
gramme commun gemble généreux 
mais bien aléatoire tant il fait réfé- 


Libéral-protectionnisme ? 


FFICIELLEMENT, 12 doctrine de 
O KR France rese cells du llbre- 

échange dInternationai. + Fermer 
nos frontières, même pertiellement ou 
Dar à-COUPS, seréil nous expDser à 
des représailles qui seraient dange- 
reuses Dour nous -, écrivait récemment 
dans ces colonnes M. André Rossi, mi- 
nistre du commerce extérieur. 


Mails commen: lair& pour éviter que 
les voilures japonaises ne submergent 
nofre marché? Comment falre pour 
que les agriculteurs du Midi méditer- 
ranéen résistent à [4 concurrence des 
truits et des légumes grecs, espagnols 
ou portugais ? Comment faire pour que 
l'industrie textile française ne perde 
définilivement pied faca aux prodults 
des pays en vole de développement ? 


En bonne logique libérale, il faudrait 
rationallser ét restruciurer. au besoin éla- 
guer ei dégraisser, lés secteurs concer- 
nés Donc accepter un volant de ch8- 
mage plus Importani qu'il n'est déjà 
En bonne logique éféctoraliste, cela est 
Impossible On en revient donc à pro- 
téger : ie gouvernement n'a pas hésité 
à bloquer brutalement 1es importations 
de certains produits textiles au Cours 
du second semesire: de même, il 
cherche à falra pression sur Tokyo 
pour obtenir une limitation des expor- 
tations de voitures Japonaises à 3% 
des immatricuialions françaises pour 
1977 : enfin, il a déposé un mémorandum 
pour obtenir une modification des règles 
communautaires qui assurerait una pro- 
tection accrue aux exploitants agricoles 
méridlonaux 


Pour luslilier ces démarches, on 
explique (rés sérieusement que les 
conditions de concurrenco loyale ne 
sont pas respeclées par les partenaires 
commerciaux : ici et là, les salaires et 
les charges sociales sont  ridicule- 
ment faibies ; ailleurs, [es produits sont 
de médiocre quelllé sous une présen. 
laiion rutilante. En outre, tous ces 
pays ont des pratiques commerciales 
discriminaloires à l'égard de [a France. 
Il ne s'agit pas de protectionnisme, 
dit-on. Tout juste de libéralisme orga- 
nisé, N'est-ce pas, en fai. l'amorce du 
« libéral-protectionnisme » 7 











rence à ane perspective pour le long 
terme de peu de secours en face des 
impératifs quotidiens de peéstiorn 


Quant à le solution radicale (mono- 
polisation du commerce extérieur), elle 
n'est possible que dans une économie 
déjà sociallste et relativement autarci- 
que. C'est pourquoi. le programme 
commun mentionne seulement, pour des 
« situniions exceplionnelles », « le 
recours à des restrictions quantitatines 
et & une prolection douanière renjor- 
céc n. Dans l'immédiat d'atlleurs, ces 
possibilités sont difficiles à envisa- 
ger étant donnés les engagements inter- 
nationaux de notre pays (en particulier 
la réglementation communautaire) et sa 
très forte propension à importer. De 
plus, le protectionnisme n'a pas bonne 
presse, et même si quelques professions 
obtiennent des contingentements, dans 
la perspective d'un troisième tour, le 
thème des libertés sera trop important 
or qu'on puisse aller loin dans cette 
vole. 


La logique des relations internationa- 
les représente donc une menace immé- 
dlate à laquelle devra faire [ace la 
gauche. Si elle veut éviter le risque poti- 
tique d'une dévaluation et le danger 
d'inflation inhérent à cette opération, 
elle devra moblliser les réserves Or, 
comme l'expérience récente l'a montré, 
elle risque de les voir s'épuiser en quel- 
ques jours, voire en quelques heures. 
Pour parer à cette éventualité. 1] faudra 
bien obtenir des crédits Internationaux 
et l'appui des autres banques centrales. 
Personne ne doute des contreparties qui ‘ 
seront exigées, car tout le monde 2 
encore en mémoire i2 morgue avec 
laquelle les pays créditeurs et le F.ML 
ont dicté leurs eanditions à l'Italie et à 
la Grande-Bretagne. D'ailleurs, les cré- 
dits et les accords entre banques cen- 
trales valent plus, aux yeux du marché, 
comme présoroption de bonne conduite 
et de 5Soivabllité future que comme : 
garantie réelle, étant donnée l'importance 
actuelle des liquidités internationales. 
C'est pourquoi, de toute façon, 1] fau- 
dra consentir une hausse des taux d'in- 
térët, un resserrement du crédit, ete 
Naturellement, tout cela ira à l'encon- 
tre des projets économiques du pro- 
gramme commun. 

Bien plus, ces mesures porteront en 
elles la certitude d'un inflation future 
plus sûrement encore que l'hypothé- 
tique distribution de papier - monnaie 
à laquelle une gauche irresponsable 
seralt censée se livrer dés son avène- 
ment. En effet, on voit difficilement 
comment différer !a répercussion du 
renchérissement des importations sur 
les prix interleurs. 


De même, Le resserrement du crédit 
ou la hausse des taux d'intérêt seront 
d'abord des coûts supplémentaires pour 
les entreprises, surtout si, dans le même 
temps, elles doivent faire face à une 
poussée de la demande comme le sou- 
haïte le programme commun. La 
fameuse spirale inflatlonniste se nour- 
rit principalement du couple dévalua- 
ton-prix intérieurs. Les exemples italiens 
ou britannique le démontrent assez 
où l'on voit coexister un chômage gran- 
dissant, des salaires en baisse et des : 
prix qui continuent leur ascension. Or, 
comme nous le verrons la semaine pro- 
chaine, cette {nflation iplus ou moins 
réprimée) risque d'être rapidement 
fatale à la gauche. 


DOMINIQUE LABBE, 
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Une revendication unanime... et donc 


par MICHEL CICUREL (*) 


les Français, ou leurs interprètes 

politiques et syndicaux, parviennent 

à un accord Ji est un thème pourtant 

qui fait en apparence l'unanimité : la 
réduction des inégalités. | 

Cette belle unanimité est, en réalité, 


suspecLe. Es 

Il existe dans !2 tradition hebraïlque 
une règle juridique selon laquelle lars- 
qu'un tribunal rabbinique rendait un 
verdict unanime de condamnation à 
mort, le condamné était relaxé. Cette 
règle à donné lu à de nombreux com- 
mentaires talmudiques. L'explication 
essentielle qui na été apportée à cette 
jurisprudence est La suivante. Avant 
l'exécution de la sentence prononcée, le 
tribunal devait toujours s'accorder une 
nuib de réflexion pour revenir, le cas 
échéant, sur son jugement. Les rabbins 
avaient estimé que dans le cas d'una- 
nimité, la réflexion perdait sa valeur. 
Cette méfiance à l'égard de l'unanimité 
est exemplaire. c 

L'intuition que l'unanimité recouvre 
la confusion est renforcée par une eèn- 
quète du Centre d'étude des revenus el 
des coûts consacrée à l'analyse des 
connaissances et opinions des Français 
dans le domaine des revenus, publiée 
en 1974 Cette enquëète révélait une 
grande méconnaissance des Français sur 
l'évolution et le niveau des revenus de 
leurs concitoyens. À l'aveu d'ignorance 
totale d'un nombre élevé de personnes 
interrogées, s'ajoutait un aussi grand 
nombre de croyances fausses, Par 
exemple, la croyance que l'accroisse- 
ment du niveau de vie depuis dix ans 
a été le plus élevé pour les fonctionnai- 
res, alors qu'il a Giminué pour les 
retraités L'examen des faits montre 
exactement l'inverse. 

En réalité, l'aspiration à l'égalté 
repos en partie sur trois confusions, 
habilement entretenues. 


T L n'est guère de sujets eur lesquels 


La première concerne les effets mira- 


culeux attendus d'une réduction des 
inégalités On nous explique, en effet, 


qu'une telle réduction serait non seule- 
ment nécesitée par la justice sociale 
mails aussi par l'efficacité économique. 
Qu'en particulier, l'inflation provenant 
de la lutte pour le partage du produit 
national exacerbée par les inégalités de 
rerenus, 1 suffit de réduire ces 1 
pour ramener Je consensus et, partant, 
la stabilité des prix Et, hop! nous voilà 
riches et heureux. au lieu de pauvres 
et malheureux 

Et, pour ne point paraître intellectuel, 
donc utopique, on nous cite inlassable- 
ment un modèle concret: celui dé la 
République fédérale d'Allemagne. 


Moins pour le voisin 


Ls confusion vient de ce qu'on prend 
la poule pour l'œuf. Certes. les inéga- 
lités de revenus sont moindres en ÂAlle- 
mage qu'en France ; l'inflation aussi : 
et le consensus plus grand. Mais le 
consensus allemand s'alimente à bien 
d'autres sources que l'égalité des reve- 
nus : le régime politique, le régime bien 
tempére d'économie de mrarché, et la 
répuision profonde pour tout ce qui 
pourrait ressembler au marxisme. À cela 
s'ajoutent la Hmitation des pouvoirs de 
l'Etat fédéral, La légitimité reconnue par 
les sociétés protestantes à l'argent, et, 
last but not least, LA cause commune, 
datant de 1923. contre l'inflation. Syn- 
dicats an tête 

En fait, les partisans du nivellement 
supposent le problème résolu — l'Epalite 
raménera là Fraternité. Mais JA réduc- 
tion des inégalités n'est facile que si 
cette fraternité existe déjà. 

L'histoire économique montre bien 
qu'un prosrés véritable vers l'égalité 
va visage humain» n'est possible que 


lorsque l'immense majorité de la popu- 
lation est victime de l'inégalité. et que 
les quelques privliégiès acceptent de 
faire leur «nuit du 4 août2. Rien de 
te] dans 1x France actuelle. 

La seconde confusion concerne en 
effet, le sentiment véritable des Fran- 
çais à l'égard de l'égalité Il parait 
clair que pour nos concitoyens, égalité 
signifie plus pour soi-même, et moins 
pour le voisin. Les exemples abondent 
de manifestations inégalitaires Spon- 
tanées dans notre pays, et d'échecs des 
mesures visant à restaurer une certaine 
égalité. 

Une enquête récente d'un hebdoma- 
daire parisien montrait comment les 
fonctionnaires, à partir des grilles de 
rémunérotion claires et équitables éta- 
blies au Jendemain de au ee 
arvenus. ar 12 vmultiplication de 
Primes Dlus ou moins occultes, à réta- 
blir les privilèges des uns, les désavan- 
tages des autres. Il n'y a pas en France, 
nous dit-on, plus de sept à huit fonc- 
tionnaires qui sont rémunérés sur les 
mêmes bases. . 

Dans le secteur des banques nations- 
lisées, on voit fleurir les fillales spécia- 
lisées pour maintenir l'inégalité de trai- 
tement entre les salariés des services 
informetiques, allgnés sur les salaires 
industriels, et ceux des services ban- 
caires proprement dits, relevant de la 
convention collective des banques, moins 
généreuse. 

On voit tous les jours se manifester 
la complicité entre les médecins et 
leurs malades, pour recréer les inéga- 
lités que les normes de la Sécurité 
sociale tentent de supprimer. Et 
l'exemple britannique montre ce que 
deviendrait ce «marché noir» si ke 

ème de santé devait devenir véri- 
tablement « égalitaire ». 

L'illustration la meilleure de ce 
déploiement de ïiorces pour conserver 
droits acquis et rentes de situation se 
trouve dans les textes fiscaux. En géné- 
ral, d'ailleurs, le désir des Français de 
conserver leurs privilèges anciens dans 
des situations nouvelles se déguise en 
souci d'égalité — hommage du vicæ 
rendu à la vertu 

La loi sur 12 taxation des plus-values, 
à peu près claire à l'origine, est devenue 
illisible, et inapplicable, lorsque les agri- 
priétaires de logements, 
les épargnants, les petits commerçants 
et artisans. eurent fait prévaloir les 
exonérations auxquelles îïls pensalent 
avoir droit. 

La loi sur la taxe professionnelle est 
encore plus si icative à cet égard 
On oublie généralement qu'il s'agit d'un 
impôt de répartition. C'est-à-dire que 
son produit est déterminé à l'avance, 
et réparti ensuite entre les différentes 
catégories de contribuables. La reépar- 
tition de la patente, reposant sur des 
bases très anciennes, était devenue au 
cours du temps particulièrement inique. 
L'institution de !l2 taxe professionnelle 
rétablissait l'équité. Au profit des uns, 
notamment petits industriels et com- 
merçants. Au détriment des autres, 
notamment grandes entreprises indus- 
trielles ou commerciales. On entendit 
se plaindre les seconds, non point se 
féliciter les premiers. Qu'importe : tout 
le monde s'est réconcilié sur le dos des 
«énarques » du ministère de l'économie 
et des finances. 


Une autre réconciliation, trop facile, 
en matière d'égalité, se fait sur le compte 
des « tiches ». Tel chanteur à la mode. 
tel avocat. tel professeur de médecine 
réputé, sont des instruments efficaces de 
consensus. Ils permettent aussi d'entre- 
tenir la confusion. 

La répartition du revenu nationa] par 
catésorle soclo-professionnelle indique 
très clairement de quelle façon on peut 
obtenir une réduction des inégalités qui 


interesse une fraction significative de la 
population. 

En effet, la rémunération des salariés 
représente environ 70 % du revenu dis- 
ponible des ménages, c'est-à-dire après 
paiement de l'impôt et bénéfice des 
prestations soclales diverses. Les reve- 
nus de la propriété (intérèts, dividendes, 
Jermages) demeurent inférieurs à 3 % 
du total. Les revenus de l'entreprise 
individuelle représentent, moins de 30 % 
de l'ensemble. A la différence des reve- 
nus de la propriété, ceux-ci ne sont pas 
négligeables Mais il faut se garder de 
croire que leurs titulaires sont tous pri- 
vilégiés. Les agriculteurs, qui recueillent 
un petit tiers de cette catégorie de reve- 
nus, sont bien loln d'avoir attelnt la 
« parité des revenus » qu'on leur pro- 
mettait en 1963 : il n'y à pas dans cette 


profession que des céréalieulteurs beau- 


‘cerons, eb le revenu moyen par ménage 


d'exploitant agricole demeure environ ja 
moitié de celui de l'ensemble des Fran- 
çais. Les « professions indépendantes > 
regroupent un peu plus de 9 % des 
ménages français, parmi lesquels les 
artisans et petits commerçants consti- 
tuent les gros bataillons (7 % du nom- 
bre des ménages). Les professions libé- 
rales sont exercées par 0,7 S du nombre 
des ménages, Les pros commerçants eb les 
petits industriels atteignent 1,4 % du 
nombre des ménages. Or le revenu, tel 
qu'on peut l'apprécier, des artisans et 
petits commerçants est à peine supé- 
rieur à celul de la moyenne des Français, 
mactifs compris, e£ comparable, par 
exemple, au revenu moyen des employés. 
Encore faut-ll dire que, de bonne fol, 
nombre de ces travailleurs indépendants 
sont incapables de distinguer la caisse 
du ménage de celle de l'entreprise, ce 
qui rend les estimations chiffrées diffi- 
ciles, et l'intégration de ces professions 
dans un effort de réduction des dispa- 
rités de revenus illusoire. 

Il est clair qu'une véritable réduction 
des inégalités ne peut être obtenue qu'au 
prix d'une compression de l'éventall des 
salaires, 

C'est ce que la CFDT, orfèvre en 
Ja matière, à très blen compris. Il en est 
de même du rapport Meraud sur les 
inégalités sociales associé au VII‘ Plan 


Une lourde erreur 


La troisième confusion intéresse les 
moyens d'obtenir l'égalité, dès lors que 
les Français ne s'accordent pas sur 
l'objectif final. 

Beaucoup, des cadres notamment, 
pensent que des résultats substantiels 
et rapides dans La lutte contre 1' _ 
lité pourront etre obtenus sans atten 
à l'essentiel des acquis de la société 
Lbérale qu'une large majorité de Fran- 
çaises et de Français approuvent. C'est 
une lourde erreur. 


Comme le disent en substance les 
« nouveaux philosophes », le commu- 
nisme sans le désir de tous de commu- 
nier, c'est Le Goulag. La logique de 
l'égalitarisme sans consensus égalitaire, 
c'est le mur de Berlin pour empêcher 
l'exode des cerveaux. C'est le contrôle 
des changes, pour prévenir la fuite des 
capitaux. C'est l'orientation autoritaire 
de la formation et de l'empiol de chacun. 
pour compenser ie rôle joué normale- 
ment les différences de rémunéra- 
tion dans le choix des carriéres par 
les individus. 


Cela ne signifie pas que, en matière 
d'égalité, 11 faut s'en remettre à l'«ordre 
des choses ». Mais qu'il faut cesser 
d'entretenir les confusions et les ilu- 
sions sur !" « homme nouveau » qui 
pourrait naitre spontanément de la mise 
en place d'un régime socialiste dans 
notre Days. 

Si l'on veut simultanément l'Egalité 


réduction des inégalites 


suspecte 


et la Liberté, L faut favoriser la Fra- 
terité Non pas. certes, une fraternité 
chaleureuse et prodigue, qui né parait 
guère réaliste. Mais plutôt la fraternité 
raisonnable, qui, tantôt indifférence, 
tantôt reconnaissance, tantôt tolérance. 
permettrait aux pouvoirs publics de ne 
pas se heurter à un mur d'hostilité 
chaque fois que leur effort vers plus 
d'égalité passerait des mots aux choses. 

Une premiére condition a souvent été 
évoquée et n'exige pas qu'on ÿ insiste. 
C'est une croissance suffisamment 
rapide. Essentiellement, parce qu'i est 
moins douloureux de redistribuer lorsque 
tout le monde profite que lorsqu'il faut 
déshabiller Pierre pour habiller Paul 

Une sæconde condition du consensus 
ma sur l'existence d'une certaine 
in té, tolérable lorsqu'elle reflète le 
talent, l'effort ou le risque. La mani- 
festation, en France, d'un besoin 
croissant de responsabilité et de parti- 
cipation ne peut que renforcer cette 
tolérance. Ce n'est pas un hasard, d'ail- 
leurs, st les victimes de l'inégalité 
cumulent toutes les formes d'inésalités : 
revenus, patrimoine, : 
isolement, famille nombreuse, niveau 
culturel et diplômes, délinquance. Cette 
observation montre bien que les inéga- 
lltés de revenus ne peuvent être rédultes 
que si l'on s'attaque à leurs causes. 

La trofsième condition du consensus 
est Peégalité à 12 carte». En effet, la 
volonté d'une stricte égalité de situations 
n'a pas grande signification, surtout 
dans une société diversifiée comme la 
nôtre, et où le besoln de diversité va 
croissant. Les comparaisons y sont diffi- 
ciles. Elles deviennent plus faciles dès 
lors qu'on accepte une société parfaite- 


.ment uniforme A la chinois. Véte- 


ment identique. Mode de transport iden- 
tique. Carrière identique : les cadres à 
la terre, et les paysans à l'université 

Dans le cas contraire, !la véritable 
égalité se heurte à la non-fongibilité des 
situations économiques et humaines : et 
la comparaison, à un instant donné. 
entre deux revenus monétaires n'est 
qu'une illusion statistique de l1 fonæibi- 
lité, et de l'égalité. 


C'est pourquoi la division de la France 
en deux camps, celui des riches et celui 
des pauvres, est une simplification 
absurde. 

Cette mème simplification, qui réduit 
linégælité en France à celle de «la» 
classe riche et de alax classe pauvre, 
conduit à oublier la dernière condition 
du consensus Pour un c retour à 
l'égalité. Beaucoup d'inégelités reposent 
dans notre pays Sur l'existence de mille 
corporations jalouses de leurs privilèges 
et de leur protection. Souvent, notam- 
ment en matière fiscale, ces pre 
sont occultés, impossibles à chiffrer et 
à apprécier. De sorte que chaque cor- 

ration soupctonne sa voisine de jouir 

‘avantages supplémentaires. La clarté, 
la concurrence et le marché, la mobi- 
lité et l'ouverture, seralent, contraire- 
ment à l'idée reçue, le plus puissant 
ferment de consensus. Et d'égalité. 

L'idée d'égalité en France aujour- 
d'hui est une auberge espagnole, qui 
peut accueillir tous les convives, parce 
que chacun y apporte son manger et 
son boire. Plus de précision sur le menu 
proposé à l’ensemble des Français enta- 
merait peut-être La popularité de l'au- 
bergiste. En revanche, elle serait certal- 
nement le seul moyen de constituér une 
clientèle plus étroite, mais plus fidèle, 
capable de s'accorder durablement et 
sérieusement sur un peu plus d'égalité 
réelle. Une certaine égalité, certes moins 
glorieuse, qui serait autre chose qu'un 
thème pour les discours de fin de ban- 
quet. 


(*) Maitre de conférences à l'Instieut 
d'études politiques de Paris et à l'Ecole 
polytechnique. 






LA MISÈRE 
IGNORÉE 


‘ARGENT ne fait pas le 
& bonheur. » Les premiers 

resultats de l'enquéle d'opi- 
nion sur € la perception de la mi- 
sère : menée aupres d'échantillons 
représentatifs des populations des 
neuf paus membres de læ CEE, et 
que vient de publier 1r Commission” 
des Communaules européennes Con 
jirment le dicion 111. Les 
8 600 personnes interrogées au Cours 
du printemps 1976 expriment d'abord 
ieur propre degré de satisfaction ou 
de mécontentement. Et il est peu 
lié à leur niveau de revenu. On 
trouve par exemple davaniage de 
personnes qui ont le sentiment d'être 
uletimes de l'injfusèice de la societé 
chez les Français les plus nanliis que 
chez Les Allemands et les Danois Les 
plus pauvres. « Le bonheur est une 
aptitude », écrivit Roger Martin du 
Gard. « La pauvreté est une frustra- 
tion», pourrait-on réponûre, 


« La notion de satisfaction ou de 
mécontentement dépend moins de 
situations objectives vècues par les 
personnes que de caractéristiques 
subjectives psychosociales et cultu- 
relles », écrivent Mme Hélène Rif- 
fault, directeur général de l'IFOP, et 
M. Jacques-René Rabier, qui ont 
mené l' éte. Ainsi ce n'est pas en 
Irlande, où Les revenus sont les plus 
bas de la C.EE,, que l'on trouve le 
plus fort pourcentage de personnes 
insatisfaites de leur sort, mais en 
lialie puis en France. Et au Dane- 
mark. où 1 moillë des personnes 
interrogées estiment que leur revenu 
est supérieur au « nécessaire ». 64 % 
déclarent pourtant qu'ils doinent 
< s'imposer des restrictions ». 





































































Plus surprenantes et plus inquië- 
tonies sont les réponses à la dernière 
partie de l'enquéle : la majorié des 
Européens ignorent la misère, celle 
des autres, bien sûr, quand ils ne la 
nient pas, El, « protégés par leur 
confort matériel et leur honne cons- 
cience, un bon nombre de ceux qui 
savent que la misère existe ont ten- 
dance à prendre une attitude passive 
ou à croire que le phénomène est en 
régression et que les gens en situa- : 
tion de misère en sortiront », n0{ent 
Les auteurs de l'enquête. Sans parler 
de ceuxr — et ils sont nombTrTEUT au 
Royaume-Uni, au Lurembourg, en 

- Irlande — qui voient dans l'alcoo- 
lisme et la paresse les principales 
cœuses de La nauvreté, et impulent, 
en fait, à l'individu la responsabilité 

de sa situation. 






Seules, 10 % des personnes interro- 
gées g'afjirment clairement comme 
des «militants pour [a justices. En 
Jitalie et en France, où ls sont les 
plus nombreut (respectivement 18 el 
16 Sa), üs mettent en accusation plus 
qu'ailleurs, « la société et ses injus- 
ticesx», mais Us se déclarent aussi 
disposés personnellement & donner 
du temps et de l'argent pour lutter 
contre la misère. 













«'Tout p de lutte contre 
la pauvreté, concluent les auteurs 
du rapport, devrait donc viser en 
même temps à faire disparaitre les 
causes objectives de la misère et à 
éclairer 1es non pauvres ou les moins 
pauvres sur les situations existantes 
que leur propre culture, leur propre 
intégration dans la société, les em- 
DPEDEnR souvent de perhevoir autour 
'eUxX. » 





Le lancement 


fSuite de 1x page 2.) 


Ce mouvement 2 été facillté par une 
atténustion de la pression exercée par 
les concurrents étrancers. notamment 
japonals, qui ont dû récemment relever 
Jeur prix de vente et dont les exporta- 
tions vers l'Europe devraient revenir de 
18 millon de tonnes en 19356 à 1.1 mil- 
lion en 1977. Cependant. la dévaluation 
de li peseta avantage les siderurgtstes 
espagnols, tandis que les pars de l'Est 
æ montrent toujours agressifs Cette 
situation préoccupe la CEE, dont le 
représentant, M Davignon, multiplie les 
interventions auprès des pays tiers. 
L'efficacité de l'action de la commission 
a été mise en cause, notamment à-vis 
de l'Italie, où les fameux « Bresclani » 
continuent à défier les réglemnents : on 
peut, néanmoins. estimer que dans Ia 
CECA les cas particuliers de l'Italie 
et de l1 Grande-Bretagne mis à part, 
pour 90 “à la production obéit aux consi- 
gnes conrmunautaires. 


Si les prix se redressent, les tonnages 
restent bas : la demande d'équipements 
lourüs et moyens n'a, en revanche, pas 
repris en Europe : tout au plus espère- 
t-on une timide reprise en France au 
quatrième trimestre, et, peut-être, une 
amélioration plus générale en 1978, tant 
sur les marchés d'esportation que dans 
l1 CECA 


C'est dans cs circonstances à demi 
rassurantes que le plan acier, rendu 
publie le 20 avril 1977 par le gouver- 
nement et le patronat de la sidérurpie, 
va ofllclellement étre lancé. Déjà sur 
le plan sociai, uno convention signée 
le à juin dernier par la seule Force 
ouvrière, à la grande colëre des autres 
centrales, 4 entériné |a suppression de 
15000 emplois d'ici à 1979, avct mise 
en préretraite pour 11000 salariés et 
mutations, incitations au rapatriement 
ou lcenclements four les 5000 autres, 
Restaient À oîlficialiser les conventions 
d'aide financière avec les deux grands 
groupes nationaux, 500 millions de 
franes de prêts pour Denain-Usinor 
et 800 milllons de francs pour Sacilor- 


Marine-Wendel, dont les structures vont 
étre profondément modifiées dans je 
sens d'une « filialisation ». 


C'est, apparemment, ce dernier point 
qui a soulevé le plus de difficultés, 
notamment dans le groupe lorrain. À 
l'heure actuelle, les trois cents héri- 
tiers de l'aïeul François de Wendel, 
regroupés au sein d'une société, 
Compagaie lorraine (CLIF\, possédent 
75 ‘ du capital d'une puissanté hoi- 
ding. Marine-Wendel, cette holding. 
assure 40 < de Ja production française 
d'acier au travers de ses filiales Saci- 
lor, Soillac, Solmer (à 475 %), Di- 
Jing ten Sarre) et détient le contrôle 
des aciérles fines de Gueugnon, de 
Hi, ns camper Le mile de cet 
liques}, sans compter 
de Creusot-Loire et une série Stere 
cipatious. Au total, plus de 15 
de francs de chiffre d'affaires. 

Les pouvoirs publics, qui vont accorder 
en 1977 un t de 800 millions de 
francs à la sidérurgie lorraine après les 
560 millions de francs de 1976, enten- 
dent, cette fois, bien « ficeler » ensemble, 
comme on dit farnilièrement parmi les 
intéressés, à Ia fois les filiales sidérur- 
giques, monstruéusement endettées, et 
les sociétés de portefeuille, qui ne le 
sont pas. Ils ont imposé aux héritiers 
Wendel non seulement le rapproche- 
ment de Sacilor et de Dilling, ce qui 
paraît logique, mais aussi un apport de 
la totalité de leurs biens à nou- 
velles hold!nes, l'une sidérurgique, l'au- 
tre financière. Parmi ces apports fleure 
une filiale hollandaise de la Compagnie 
lorraine, Ornas Beheer, dont les actifs 
dépassent 500 millions de francs. et que 
ki afarille» aurait bien voulu iaisser 
en dehors. Rue de Rivoli on seést sou- 
venu qu'en 1974 la Compagnie lorraine, 
deux mois après Avoir demandé un prèl 
au FDES. trouvait à point nommé 
200 miüilions de francs, produit de la 
vente de charbonnages allemande, pour 
s'assurer le contrôle de la société 


boursière par le grand rival Usinor- 
Denain Après ce beau coup, elle s'enga- 


geait à ne plus demander de prêts au 
F.D.ES.. Cette fois-ci, il n'est pas ques- 
tion que les propriétaires du groupe 
sidérurgique lorrain ne soient pas inté- 
gralement engagés dans l'affaire, Ces 
derniers pourraient, n ins, vendre 
en Bourse leurs titres. dont le tiers res- 
tera bloqué . 


Pour. le groupe du Nord, Denain Usi- 
nor, le problème est plus simple : il 
s'agit de rapprocher, dans un montage 
financier, la filiale sidérurgique Usinor, 
formidabiement endettée, et ia fillale 
spécialisée dans les tubes, Vallourec, qui 
l'est beaucoup moins, et a même fait 
des bénéfices jusqu'en 1976, bien que sa 
situation se gâte à l'heure actuelle. 


Au-delà de ces opérations, qui de- 


vraient s'accompagner d'une métllleure 
répartition des tâches à l'échelon natio- 
nal, se pose dans toute son ampleur la 
question du redressement finantier de 
cette industrie. Four les deux groupes 
précités, l'exercice 1977 risque d'être 
encore plus lourdement déficitaire que 
les deux précédents. En trois ans, les 
pertes pourraient s'élever à 7 milliards 
de francs. L'endettement dépasse le 
chiffre d'affaires. et enregistre même 
un ÉORCPEOUEe «fatal», piisque 
groupes ivent emprunter non seule- 
ment pour rembourser le mon mais 
aussi pour acquitter les in cæ qui 
nan les ades banques (B.NE. 


LE FINANCEMENT (en milions de francs) 






































1978 1977 1978 1979 1980 Total 
ci prov. 1977-1890 
BESOINS 
Investisscments (CF cou- 

rants) €t participations 2850 22ts 2 600 2 38 2 709 10 400 
Remboursement ex em- 

DEARTS mn ; 1350 1400 2150 2159 à 800 9 100 
intérêts des emprunts .…, 320 3 659 4150 4 696 4 609 16 950 
Augruentation du fonds 

de roulement .......... : 1206 1 000 1 700 1 600 1 100 â 508 
TOTAL se | 3208 | 060 | 21250 | 1200 | 250 
RESSOURCES Fe rs 
Marge brute .............. 850 1000 5759 8000 8 450 23 299 


Résultat net aprée Impôt 
Émprants à long terme 
(F-D.ES., G.LS. C.E.CA.) 
et à moyen terme (ban- 


C— 2350) | (== 2 600) | C4 1 600) |C"+ 3 490) |(-+ 33858) |{(+ 6259) 


AUE) ss sssosancocuc a 6529 5700 4 too 2758 2 200 14 650 
Apport des actionnaires .. 550 500 LL = . A 500 
Emprunts à court terme et | 

AUTRES scsi ssscsuccot ue Gst 1098 850 50e 650 2 908 
TOTAL 5 600 5220 10 608 11 250 11 200 41250 





du plan acier 


francs à ce jour) au détriment de leurs 
aubres clients. Ce n'est qu'à partir de 
1978 qu'une marge nette, après frais 
financiers, devrait réapnaraître et gros- 
sir régulièrement les années suivantes, 
avec un endettement ramené de 104% 
du chiffre d'affaires à 69% en 1980 
Mais cela suppose une augmentation de 
40% du prix de l'acier d'ici à 1980 et 
une production portée de 23 millions de 
tonnes à 28 millions de tonnes. (Voir k& 
tableau ci-contre.) Enorme pari dont 
le résultat reste soumis aux aléas de 18 
conjoncture. 
Certes, la suppression de seize mille 
de travail va économiser 1 mil- 
à de francs par an environ, et l'aug- 
mentation des tarifs, s1 elle se poursult, 
t rapidement rétablir Îles marges 
rutes. Mals, cette année, la sidérurgie 
fran va devoir emprunter près de 
8 milliards de francs, A avolr obtenu 
du FDES LS milliard de francs, elle 
se représentera l'an prochain aux gui- 
chets publics Ses fonds propres son 
devenus ridiculement (insuffisants, eb 
l'essentiel du milliard de franc que doi- 
vent fournir théoriquement les action- 
naires en deux ans séra constitué par des 
apports de filiales. Comme le gouverné- 


ment, pour des raisons ologiques, 
ne veut pas lul accorder de subven 


qu'il ne veut pes, pour des raisons poll- 
tiques, transformer en tion 5% 
7 milliards de francs de préts, cette in- 
ee Es vulné 
ra us que jamais, dépendan 

tant de ses banquiers que de l'adminis- 
tration. Cette dernière, pour la pont 


fois, va obtenir. outre le nan 

d'une e du capital des entre 

un contrôle économique et financier foré 
étendu. dont l'ampleur surprend dou- 


‘ loureusement les maîtres de forges 


L'Etat sera représenté en permanence 
auprès d'eux par un chef de missto!L 
Ne ieur faut-l pas comprendre que dé- 
sormais. et quoi qu'il arrive, l'Etat est 
devenu leur commanditaire de fait, et 
qu'il s'estime fondé à exercer ses pré- 
- ropatives ? .. ë 


FRANCOIS RENARD. 
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BOXE 


TENNIS 


Carlos Monzon vainqueur de Valdes France-Argentine en finale de lu coupe de Galea 


Vedette je suis, vedette je reste 


Monaco. — « Champion du 
monde je suis, champion je reste, 
puis je mb retire. - Telle est, en 
résumé, {a carrière de lflArgentin 
Carlos Monzon. Quinze combats, 
tite en jeu, quinze victoires. Le 
boxeur, qui a pris s3 retraite samedi 
30 juillet à Monaco, n'a donc jamais 
connu la défaite depuls qu'il est 
devenu, en 1970, le meilleur des 
poids moyens. Son dernier adver- 
sairs, le Colombien Rodrigo Valdes, 
a pu se rendre Compte qu'il n'y 
avait rien à faire pour en enr à 
bout. 


I a échoué, comme Il avalt 
échoué une première fois en 
juin 1976, et, au vu des deux 
combats, on Imegine mal comment 
Monzon aurait pu ëtre batiu, malgré 
les qualités et Île courage de 
Valdes. Carlos Monzon a donc fait 
se, adieux ainsi qu'if l'ontendait, la 
tète haute, maître du ring, 
Invaincu. Sa deuxième carrière est 
toute prêle Carlos Monzon sera 
acteur — il l'est déjà un peu — et 
blen entendu, à l'en croire, le meil- 
leur. « Vedette je suis, vedeñte je 
reste. » Dans un genre différent, 
tout simplement 


Cerlos Monzon a ia conscience 
professionnells des gens de carac- 
tère, de ceux qui ont l'orguell à 
feur de peau. Parce qu'il n'avait 
pas boxé depuls treizs mois, boau- 
conp ne donnalent pas cher da ses 
chances contre ce Valdes qui 5'en- 
traïnait dur, seulement préoccupé 
par le combat le plus imporiant de 
sa carrière. C'était la dernière occa- 
sion qui s’offrait de ne pas lalsser 
échapper Monzon, en quelque sorts 
de lui prendre un peu de sa gloire. 
Au contraires, Monzon avait, pen- 
dant un temps, oublié le ring, 565 
rigueurs, l'esclavage de l'entraine- 
ment Le champion était devenu 


De notre envoyé ‘spécial 


bringueur. Coude Ilsvé, bonne table, 
couch£& tard, jamals solitaire. Un 
moment même on crut qu'à force de 
bardées, Il tiraralt sa révérence 
sans remonter sur le ring. 


Prouver encore 


Ce n'est sans doute pas faclle, 
à trente-cinq ans, fortune faite et 
bonnes -— ou mauvaises — habi- 
tudes prises, de lout lâcher et de 
faie retralte, de redécouvrir Ja 
rigueur, le bagne de l'eniraînsment. 
Chacun,. au demeurant, aurait 
compris que Monzon renonce à dis- 
Puter Ce dernier combat et que le 
tite soit déclaré vacant C'est 
qu'en plus, il avalt tout à perdre 
et peu à gagner. Quelle grande dif- 
férence peut y avoir entre un 
boxeur champion du monde à qua- 
torze ou quinze reprises ? S'il en 
a jugé différemment, c'est qu'il 
voulait prouver encore qu'il était le 
meilleur et auesi se rappeler au 
bon souvenir du petit monde du 
cinéma. Un champlon du monde tout 
frais, eurtout dans ces condilions, 
vaut plus cher qu'un boxeur dont 
on commence à oublier le palms- 
rès. Enfin, il y avalt [a bourse : 
1 million et demi de francs 


Carlos Monzon a eu raison, sl l'on 
peul dire, de relever le gant. Jamals 
peut-être il ne s'étali montré à ce 


.-point à son evantege Rogrigo Var 


des en sai quelque choss, qui a 
terminé le combat la face tumnéfiée, 
les deux yeux fermés assommé ds 
coups. proche à tout moment du 
K.-O. Il s'en est fallu d'un rien qu'il 
ne tombe, tent le mertelage de Mon- 
zon. ajusté et puissant, l'avait trans- 





POINT 


DE VUE 


forms en cible presque sans défense. 
Une deuxième fois, Rodrigo Valdes 
a découvert, à ses dépens, que Ja 
débauche d'énergie ne servait à rien 
at que le champion du monde, passé 
les premières reprises, avait trop de 
clairvoyance st d'’autouts physiques 
dans son Jeu pour &. laisser vrai- 
ment surprendre 


À Un moment, à la deuxième 
reprise, Valdes a pu croire que Mon- 
ZOn était enfin vulnérable, eur le 
croche! du droit qui l’expédialt au 
tapis C'était une manière d'avertis- 
sement, et Monzon l'a blen compris 
ains! Le temps de récupérer eat, 
rendu prudent, plus dangereux 
encore, il prenait ls Combat en 
maln, gardant, dans la mesure du 
possible, Vaides à distance. Dés 
lors, la Cause élait entendue, et le 
challenger, confronté aux mêmes dif- 
ficultés que l'an passé, allakt livrer 
des assauis aussi courageux — et 
méme violents — qu'inefficaces. 


il avail. en fait, à résoudre un 
simple problème d'artilierie, c'est-à- 
dire de venir à portée pour que les 
coups touchent la but. Or iout l’avan- 
tage de Monzon a tenu, encore une 
fois, dans son allonge supérieure 
et dans sa capacité ä se mettre à 
l'abri. Ce sont blen les iongs bras 
de Monzon qui ont falt la différence, 
et chaque fois que Valdes a réussi 
à venk au contact, c'étalt en contre- 
partie d'une grêle de coups : du 
gauche, en piston. qui !8 repoussaïit. 
du droil qui le cuelllait avant ks 
Corps à corps Pour un Coup donné, 
dix reçus. À l'évidence, Il était bien 
nécessaire que Carlos Monzon 
rononce à la boxe pour que Rodrigo 
Valdes ait enfin une chance de deve- 
nir, un jour, champion du monds 
des poids moyens 


FRANÇOIS JANIN. 


Les seconds 


Vichy. — Les équipes d'AT- 
gentine et de France Ont pro- 
lite des premiers rayons de 
soleil, dimanche 31 ryuiliet, 
pour oblenir leur qualijicalion 
à la finale de Ie eouye de 
Galén réserrnée uœuuT jeunes 
dennismen Ggés de moins de 
vingi et un ans au 31 dicem- 
bre de l'année en cours, en 
battant respectivement celles 
d'Espagne firois vuicioires à 
deux) et d'Australie fquaire 
vicioires à un£l. 


« La coupe de Galen esl dere- 
nue la plus importante épreure 
de tennis après la coupe Darñnis. » 
Dans un de ces inévitables dis- 
cours d'auto-satisfaction ouvrant 
les banquets qui accompagnent 
toute grande manifestation spor- 
tive, M. Lovera, au nom de la 
Fédération française de tennis. 
n'hésitait pas à prendre quelques 
libertés avec la vraisemblance, 
pour le plus grand plaisir de ses 
hôtes, Jes membres du comité 
d'organisation de la coupe de 
Galea, les responsables du Spor- 
ting Club de Vichy et les édiles 
de la ville. 

De fait, le succes de la coupe 
de Galea cst incontestable si on 
considère Ia progression du nom- 
bre des équipes engagées : qua- 
tre nations en 1950. dix en 1954, 
vingt en 1967, trente en 1973, 
trente-six en 1975 et trente-qua- 
tre cette année. L'épreuve a d'au- 
tre part permis & quelques grands 
champions de se révéler Po dre à 
son palmarés figurent 
cais Pierre Darmon, Robert Hail- 
let et Gérard Pilet 11951), Fran- 
çcois Jauffret (1960-1961 et 1962): 
et Patrick Proisy (1967), l'Italien 
Nicola Pietrangeli (19521, les 
Espagnols Maruel Santana et 
(Andres Gimeno (1956-1957), le 
nuel Orantes (1968 et 1969], le 
Tchécoslovaque Jan Kodes (1965 
et 1966). 

Depuis quelques années pour- 
tant, aucun des grands cham- 


La nécessité d'un véritable comportement collectif 


° par FRANÇOIS DUPUY (*) 


E Tour de Ffance 1977 a 


et la compétition s'est trouvée 
réduite à deux ou trois étapes, 
courtes mais dures, capables de 
faire la sélection 

Alors on ne comprend plus, et 
on évoque avec nostalgie les 
grandes batailles du passé, sans 
chercher vraiment à analyser 
ce qu'est le système des courses 
cyclistes, quelle est la place. du 
Tour de France dans un tel 
système, et quelle relation s'éta- 
bit entre compétition et profes- 
sionnalisme. 

Le Tour de France n'est pas 
une course isolée. Pour le public, 
et plus particuliérement pour le 
public français, le ‘Tour de 
France est une course « En soi 5. 
On s'intéresse peu à ce qui le pré- 
cède {Tour d'Espagne, Tour 
d'Italie) et on reste relativement 
indifférent à ce qui le suit. 

Or, il faut souligner que ke 
Tour de France n'est qu'un sous- 
système — important — d'un 
complexe plus vaste, formé par 
l’ensemble des courses cyclistes. 
Et ce systéme est complexe, car 
il comprend deux éléments dis- 
tincts, maïs étroitements liés : 
les courses à notoriété et les 
courses à gains Il existe on 
certain nombre de Courses par 
lesquelles les coureurs acquiérent 
leur réputation, grandes courses 
à étapes ou classiques par exem- 
ple. Cette réputation se € négo- 
cie » ensuite, en termes finan- 
ciers, dans un grand nombre de 
petites épreuves, les critériums, 
courses peu tes qui 
s'apprécient surtout en termes 
de rémunération. : : 


Un sysième 
à ressources limitées 

Cependant le sport cycliste est 
on sport collectif : le champion 
dépend autant de ses propres 
qualités physiques, intellectuelles, 
morales, que de ses coéquipiers. 
I sinstaure donc entre le lea- 
der de l'équipe et les membres 
une négociatioh : au premier On 
apporte l'appui “nécessaire pour 
réussir dans les courses à réputa- 
tion, et en contrepartie le leader 
acquiert le pouvoir nécessaire 
pour négogler la présence de ses 


La place de leader est elle= 
même l'objet d'uhe compétition 
dans la compétition. Cela veut 


mème, Mais fs sont fonction d'un 
CP à de rares exceptions 
près, !l est de l'intérét de l'équipe 


d'avoir le metlleur leader possible, 
et celui-ci n'est pas obligatoire- 
ment celul qui gagne, Il est celui 
qui, pour les organisateurs de 


. courses, présente le pouvoir d'at- 


tirer un public le plus nombreux 
possible. C'est lä que réside le 
poids du leader dans les négo- 
ciations qu'il est amené à pour- 
suivre. 

Ce système de négociations se 
retrouve au niveau de l'épreuve 
elle-même. En effet, ie Tour de 
France, c'est aussi cert à cent 
quarante personnes (all MmOiNSs au 
départ) qui, durant trois semai- 
nes, exercent leur profession et 
doivent en tirer une rémunéra- 
tion immédiate, c'est-à-dire ré- 
compensant les efforts accomplis, 
dont on peut estimer qu'ils sont 
très éprouvants, quelle que soit 
la valeur physique des coureurs. 
Or,.on peut caractériser les prix 
attribués lors du Tour par deux 
éléments : ils sont limités et va- 
riés. Limités, car ils ne sont pas 
proportionneis à la performance 
accomplie. Ils demeurent fixes, 
quel que soit le temps mis pour 
effectuer le parcours ou quel que 
soit l'écart séparant deux cou- 
reurs: variés, car les organi- 
sateurs, à côté du classement 
général, ont multiplié les compé- 
titions dans la compétition (mail- 
lot vert. meilleur grimpeur.) 

Cette variété et cette fixité 
ont un certain nombre de consé- 
quences. Tout d'abord, il est clair 
que « pour fonctionner le système 
a besoin de iout le monde ». En 
effet, si au départ tous Les spé- 
clalistes s'accordent à reconnaître 
que l’on peut imiter le nombre 
de vainqueurs possibles à une 
dizaine, 11 est exclu, en revanche, 
que seule cette disaine prenne 
le départ. Cette constatation 
banale met en évidence le fait 
que la division vedettes-anongmes 
est une nécessité non seulement 
pour les premiers nommés, mals 
aussi pour l'ensemble du groupe. 
La relation de pouvoir qui s'éta- 
blit entre les uns et les autres 
n'est donc pas une relation uni- 
latérale. Dé cette nécessité qu 
nombre découle, en effet, la né- 
cessité du partage. Il est donc 
impensable, ou tout au moins 
très rare, qu'un seul Individu s'at- 
tribue tous les gains, même s! les 
réglements le permettalent et 6l 
l'occasion s'en présentait Une 
telle attitude est inacceptable 
pour l'ensemble du groupe et, de 
plus, elle mettrait son bénèficiaire 
en position de détruire lui-même 
le système dont I tire profit. 

Or, la variété des prix et des 
primes rend possibles toutes les 
combinaisons (au sens soclologi- 
que et non au sens vulgaire), pour 
que chacun puisse tirer profit de 


l'épreuve générale. Ce caractère a 
été bien relevé par un certain 
nombre d'observateurs, ceux en 
particulter qui sont les plus criti- 
ques envers le Tour de France. 
C'est à partir de là qu'est le plus 
souvent soulevée la contradiction 
entre compétition et professionna- 
lisme : comment, en effet, pour- 
rait-1] ÿ avoir une compétition 
franche, honnête, puisque les cou- 
reurs sont oblipés de s'arranger 
pour se répartir les prix ? 

Cet argument peut être réfuté. 
D postule qu'une compétition 
sportive doive se dérouler dans un 
univers de transparence C'est là 
une conception idéaliste que l'on 
ne rencontre pas plus dans l'ama- 
teurisme que dans le profession- 
nalisme, ni d'aüleurs dans n'im- 


. porte quel système organisé, On 


ne voit pas très bien cœæ qu'il y 
aurait d'immanent dans la compé- 
tition sportive, qu'il s'agisse de ses 
conditions de déroulement ou des 
hommes qui s'y adonnent, qui lui 
permettrait d'échapper à un cer- 
tain nombre de mécanismes régis- 
sant le fonctionnement d'ensem- 
bies humains. C'est pourquoi le re- 
jet du professtonnalisme à travers 
cet argument est en fait une 
constatation de l'impuissance du 
sport à modifier radicalement le 
comportement huraair. 

La réalité sportive est, en fait, 
plus complexe que la simple 
confrontation physique entre ;es 
individus S! Ia néressité de la 
rémunération de chacun limite les 
possibilités de tous. elle rend, 
d'autre part, beaucoup plus com- 
plezes les données que chaque 
coureur doit prendre en considé- 
ration pour participer à 1n compé- 
tition avec un minimum de 
chances 

SI tout le monde peut se mettre 
sans trop de difficulté, d'accord 
pour que tel coureur, apparte- 
nant à une équipe particullère- 
ment défavorisée, et traversant, 
par exempie, sa région natale, 
gagne l'étape — les exemples en 
sont multiples. — en revanche 
ls affaires 6e compliquent lors- 
qu'i s’agit de repartir l'ensemble 
des prix : des alliances 6e nouent 
et se dénouent entre les équipes 
et les individus, les objectils se 
modifient en cours d'épreuve, Îles 
données de départ se transfor- 
ment 

Ls course doit être vivable pour 
tout le monde. Du point de vue 
de l'effort physique demandé, le 
Tour de France est une course 
éprouvante pour tous les coureurs, 
La proportion des abandons et 
des éliminations est là pour en 
apporter la preuve Si l'on admet 


C de recherche au Can- 
os des organlsutions. 


que chaque engagé peut « jouer » 
un point particulier dans l'épreuve, 
une étape par exemple, et si l'on 
admet de plus que la majorité 
des concurrents seraient dans l'in- 
capacité de suivre le rythme 
qu'une minorité pourrait éven- 
tuellement imposer, on est obligé 
de constater que la course pour- 
rait rapidement devenir invivable 
pour le plus grand nombre. Or 
rlen, dans le réglement, n "interdit 
de telles pratiques. 


Un code 
de bonne conduite 


Les concurrents sont done ame- 
nés à établir entre eux un code 
de bonne conduite s'accompa- 
gnant de sanctions qui garan- 
tissent son efficacité Un coureur 
qui transeresse une règle de ce 
code se voit ensuite puni par le 
reste du groupe. Il existe d'ail- 
leurs une possibilité d'échapper à 
cette pression des pairs en 
e jouant » autre chose que la soli- 
darité de groupe En cas de 
conflit, on en appelle parfois à 
d'autres partenaires, ia presse, par 
exemple. On volt ainsi surgir au 
grand jour un différend opposant 
deux coureurs, qui peuvent d'aï- 
leurs appartenir à la méme 
équipe. Dans un tel cas. et «li 
le conflit en vaut la peine, la 
presse s'en empare. en appelle à 
l'opinion publique et, d'une cer- 
taine manière, tranche Ia ques- 
tion. ou tout au moins intervient 
substantiellement dans son règle- 
ment. Or u n'est jamals, à de 
rares exceptions près, de l'intérèt 
des coureurs de laisser un de leurs 
conflits éclater au grand jour, 
car celui-ci altère l'image que le 
public £e fait des conditions de 
la course. En rendant manifeste ce 
qui aurait dû rester caché, le 
groupe prend le risque de voir 
l'opinion publique imposer une 
solution susceptible de menacer sa 
cohésion. 

La règle d'or, c'est donc bien 
qu'il vaut mieux tenter de faire 
carrière avec les autres plutôt que 
contre les autres. Mieux veut se 
plier aux règles imposées par le 
groupe, plutôt que de tenter 
l'aventure périlleuse qui consiste 
à les transgresser. Et c'est bien 
l'analyce de ces régles qui conduit 
à une véritable compréhension de 
la compétition sportive en termes 
autres qu'extrémes ou idéoiogiques. 
Elle montre en particuller, d'une 
part, que l'effort demandé aux 
compétiteurs dépasse largement 
le simple aspect physique. mais 
auss) que ceux-ci sont capables, 
pour défendre leurs Intérêts, d'un 
véritable comportement collectif : 
c'est en ce sens que l'on peut 
dire que le Tour de France 1977 
vient de subir une grève perlée, 





rôles passent au premier plan 


De notre envoyé spécial 


pions de :a nouvelle génération ne 
s'est révélé en coupe de Galea. ni 
mème a fréquenté les courts du 
Sporting Club de Vichy. à l'ex- 
ception peut-Ëtre du Hongrois 
. découvert ici à l'âge de 
17 ans et revenu en 1974. à 20 ans, 
sous la pression de sa fédération. 
Le cas de Taroczy est d'autant 
plus intéressant qu'il illustre par- 
faitement [2 menace qui pèse sur 
la vocation et la réputation de 
la coupe de Galca : elle ne con- 
cerner bientôt plus les meilleurs 
jeunes tennismen, si ses respon- 
Sables ne songent pas à abaisser 
la limite d'âge aux moins de 
de 20 ans, voire aux moins de 
19 ans La multiplication des 
épreuves internationales de jeu- 
nes, l'intensification des entraîne- 
nients. RE en effet des 
champions ucoup plus préco- 
ces que dans les années 50-60. 


A l’âge de la plupart des ten- 
nismen qui disputent l1 coupe de 
Galea, le Suédois Bjorn Borg, qui 
n'a jamais pris part à “cette 
épreuve, avait déja gagné deux 
foi: des championnats internatio- 
naux de Roland-Garros et parti- 
cipait depuis longtemps aux tour- 
nois professionnels. C'est le cas 
aussi des Américains qui ne se 
sont jamais intéressés à l'épreuve, 
alors qu'on voit mal quelle équipe, 
parmi les quatre qualifiées pour 
la phase finale, pourrait résister 

a John Mac Enros (18 ans) et 
BAY Martin (120 ans) respectlve- 
ment demi et quart finailstes du 
dernier tournoi de Wimbledon. 
voire à Elliott Teltscher, Larry 
Gottfried ou Van Vinitsky. 

Si on excepte l'Argentin José- 
Luis Clerc et à un degré moindre 
l'Espagnol Fernando Luna, Jr 
quinzaine de Jeunes tennismen 
rassen-biés à Vichy semble en 
effet vouée au second rôle des 
tournois professionnels dans les 
prochaines années. 

C'est — hélas! — Je cas des 
Françals Ceux-ci accédent bien 


à la phase finale et même à Ja 
iinale pour la premiére fois 
depuis 1971, mais ils n'en repré- 
sentent pas moins quatre loueurs 
atteints par la limite d'âge : 

Christophe Cesa, Dominique 
Bedel, Gilles Moretton et Chris- 
tophe Roger-Vasselin. complétés 
par le junior Yanick Noah. Et, 
malgré l'ampleur de leur victoire 
sur l'Australie, leur comporte- 
ment sur les courts de Vichy 
laissa parfois mal augurer de jeur 
avenir dans la jungle des tour- 
nols professionne 

JInquiétante, en effet, fut l'apa- 
thie des joueurs français dans le 
double. Cette apathie, notamment 
le renoncement de Christophe 
Casa dés que les Australiens ren- 
verserent la situation à leur avan- 
tage, est en contradiction for- 
melle avec le nouvestu programme 
d'action de la direction technique 
natlonale du tennis français 
appliqué aux jeunes joueurs 

« il est Re DOUT TOUS, Gi 
cise en effet ce programme de 
la FET. de tlenir darantage 
compie du polentiel de combati- 
title. de stabilité nerreuse. de 
conceniraticn el de courage de 
105 jeunes. 

» On parle iechnique. tactique, 
eniramement physique, mais l'au- 
tre volet, au moins aussi détermi- 
nant pour le champion. est de 
pouvoir se dépasser le plus sou- 
vent possible el spéciclement dans 
les grandes occasions. L'obrerta- 
tion de cette qualité doit étre per- 
manente et décisité pour ce qui 
est du maintien des Sélectionnes. 

» Il faut donc considérer qu'un 
joueur est doué pour la compèti- 
tion & partir du mument où fl 
réunil l'ensernble de ces qualités 
et non pas les seules parties tech- 
nique. loclique et physique. » 

Si on suit ce programme à la 
lettre, faut-il déjà conclure que 
les meilleurs espoirs du tennis 
français réunis à Vichy appar- 
tiennent à une génération per- 


due ? 
GÉRARD ALBOUY. 





LES RÉSULTATS 


Automobilisme 


Un an aprés le trés grave accident 
dont 1 Jui viciine au Nurburging, 
l'Autrichien Niki Lauda «a gagne, 
dimanche 351 dufllet, le Grand Priz 
d'Allemagne, prenant une avance de 
10 poinfs sur le serond au clasge- 
sement général prorisoire du cham- 
pionnat du monde des conducteurs. 

Classement du Grand Prix d'Aille- 
magne. — ], Niki Louda {Ferrari, legs 
319,083 km en 1 h. 31 min. 48 eec. 62, 
moyenne ri Em-h.) : 2. Scheck- 
ter (Wolf), 1 h. 32 min. ? sec. 95; 
3 Stuck (Martin!-Brabham), 1 b. 
32 min. 9 sec. 52: 4 Reutemann 
(Ferrar!), 1 bh. 32 min. 48 sec. 59: 
5, Brambila ({(Surtees) 

Classement provisolre du Cham- 
pionnat du monde des conducteurs. 
— 1. Niki Lauda (tAUtr.), 48 pts: 
2. Scheckter (Afr. du Sud}, 38 pts: 
3. Andretti (E.-U.), 32 pts: 4 Reu- 
temann (Arg.), 31 pts: 5. Hunt. 





Aviron 





La France. arec 41 voinis, a de- 
vancé l'Allemagne jédérale 138 pts] 
et Les Pays-Bas (29 pts] dons la 
Coupe d'Europe qui se disputail à 
Tours, et à laquelle ne participaient 
pas les pays de l'Est, 

Chez les Jemmes, iles Pays-Bas on! 
terminé en téte, précédant la France 
et l'Allemagne jédérale, seconds ex 
aequo. 


Hippisme 


Le prix de Licy, dispuié dimanche 

Le priz de Lisy, disputé dimanche 
J1 juillet à Saint-Cloud et réserté 
au Düari liercé x été gagné Par Lugo 
Di Nazza, suiri de Nord et de Cle- 
Dee combinaison gagnant: est 
I », # 


Mofocyclisme 


GRAND PRIX DE FINLANDE 

500 ce. — 1. Johny Cecotto (Vene- 
zuela), Yamsghea: = Luccinelll (It), 
SazuËi ; 3. Bopera Ut), Suzuki; 
Rougerle (Fr.}, Suzukl:; 5. Parrish 
i1G.-B.), Suzukt, etc. :- 

250 ce — 1. Katamaya (Jap.}, 
Tamaba: 2 Sarron ({Fr.), Yamaha: 
3. Ekerold (G.-B.), Yamaha: 4. Her- 
ron (Irl.), Yamaha; 5 Pons (Fr.), 
Yamaha; etc. 


CLASSEMENT 
DU CHAMPIONNAT DU MONDE 
, 8 cc. — I. Sheene, 107 points: 
Baker, 6B; 3 Hennen, 44; 4 
Scton 36: 5. Cecotto, 35. 
350 ec. — 1. Katamaya, 95 points: 
2 Ekerold, 52; 3. Rougerie, 47; 4. 
Herron, 44: 5 North, 30. 


Sports équestres 


Erie Naret, choummon d'Europe, a 
conservé, 
titre de champion de France junior 
de sauis d'obstacles. Il montait Fa- 
natlque, un cheval de sir ans, qu'il 








dimanche 31 juillet, son 


(PUBLICITE) 


jait trurailler depuis un an seule- 
ment. 

1. Eric Navet (Normandie), geur 
Fanatique, 6 faute. 173 sec. 4/10: 

Laurence Rey (Côte Au sur 
Veliver. 4 pts. 151 sec. 4; 3. rels 
eee sur L'al d'Or, ® pts, 
154 sec. 4: 4, X. Lerrebe (Norman- 
die}, sur Ardente, 4 pts, 163 sec. 2: 
5. S. Uzan (lle-de-France), sur Dics 
Mio, 4 pte, 164 cec. : 6. J. Le Goupll 
AiNormandie), sur Cosinus, 4 pts, 
189 sec. L;: 7. Molinetti (Champe- 
gnue). sur Duc de la Vipne. 4 pts, 
171 gec. 2: 8 Gllmet (Nord), sur 
Fantiaisiste III, 4 pis, 177 sec. 6: 
9. Poulet tLorraine), sur Cofaire 1er, 
4 pts, 188 ec. 7: 10. Sophle de 
Benale iNormandier, sur Dragon de 
Feu. 8 pts. 149 6ec, 8, etc. 


Tennis 


COUPE DAVIS 

Finale zone européenne groupe B, 
à Bercelone, Italie Z Espagne I. 
Higueras b. Barazzutti 6-1. 6-4, 8-3. 
Panatta b. Orantés 6-1, 3-6. 6-2, 6-1. 
Panatta-Bertoluccl b. ‘Hlgueras-Mu- 
Soz 6-1, 7-5. 6-4. 

COUPE DE GALEA 

Deml-flnales France b. Australle 
4-1. Derniers slmples : Roger-Vesse- 
Ho (Fr.} b. Kelly (Austr.i 8-2, 6-2: 
Bedel (Fr.} b. Drewett ({Austr.) 6-1, 
6-3 Argentine b. Espagne 3-1. Der- 
hier aglmple ©: JoséLouis Clerc 
(Arg-) b. Vizcalno (Esp.i 8-6. 6-2 


SCIENCES 


LA CHUTE PRÉSUMÉE 
D'UNE MÉTÉORITE 
N'EST PAS CONFIRMÉE 
À MADAGASCAR 


Tananarive rReuler). — Radio- 
Ma a démenti. dimanche 
31 juillet, qu'un cratère de 
240 mètres environ de diamètre 
ait été découvert près de Fiana- 
rantsoz, à 400 kilomètres au sud 
de Tananarive, à la suite de la 
chute présumée d'une météorite. 

Le veille, plusieurs milliers de 
personnes, dans cette région alnsi 

qu'à Tananarive, ont PEICU. vers 
38 k. 30 (heure localei, une vive 
lueur qui a duré deux à trois 
secondes, et qui à été suivie d'un 
choc enregistré par le sismographe 
de l'observatoire de Tananarive. 

La thèse de la scission en deux 
morceaux de l'objet tombe du ctel 
avancée également par La radio, 
pourrait auxi être inexactes, el 
l'impact pourrait ge situer dans 
une région déserte. 








LE VOLLEY-BALL D'AUJOURD'AUI 
Gilles PETIT 


Avec 6000000 de licenciés. le volley-ball est le sport le plus 
pratiqué dans le monde. Sans compter d'autres millions, vacanciers 
ou néophytes, qui louent lei où Là 65 de temps à autre au volley-ball. 
Sport de détente, de souplesse et d'expression corporelle. le voliey-ball 
est, en Outre, parfaitement adapté 8 la physlolosie féminine. 

Ancien Iaterpational junior. capltalne de Ia sélection voatlonale 
FSG.T., Gilles Petit a écrit LE VOLLEY-BALL D'AUDJOURD'HUI, 
uL ouvrage lilustré de nombreuses photos et de croquis. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L'hisfoire, fous les jours 


L'histoire de l'attentat du Pebt-Clamart perpétré le 23 août contre 
Le général da Gaulle est retracée au cours des cing émissions difjusées 
sur Eurone 1 tous les jours, à 14 heures, à partir de ce lundi 1°" août, 
de l'instruction du procès por Jean-Marie Bastien-Thiry jusqu "au 
référendum sur l'élection du président de la République au su/frage 
universel. M. Michel Debré, le journaliste Alain Jérôme, le colonel 
Argoud, MM. Gaston Dejjerre et Alain Peyrejitte. M° Jacques Isornt 
et Frédéric Pottecher, qui suivait le procès, témoigneront. 


hebdomadaire 

ace Set 1076, e Histoire d'un 
jour», lJémission de Philippe 
Alf devient quotidienne à 
ce landi 1" août. Celle-ci 

usée le 


paen 

d'écoute réputée difficile. Philippe 
AlMonsi, relevant _ pari, sera 
désormais aidé par dix personnes. 
L'émission changera-t-elle d'être 
ainsi fabriquée équipe ? Sûre- 
ment un peu Surtout, l'éventail 
des sujets s'élargit. 
Les affaires de justice qui 
ont fait du bruit durant ces cin- 
quante dernières anriées entre- 
roni donc dans l'histoire racontée 
par Philippe PE : «En Dar- 
ant d'un Ponit divers dit-, 07 
peui aussi Parier de tout ce qui 
se passait quand celui-ci est sur- 
venu, établir des liens avec Le 
contexte social, politique, inter- 
nation! du morent. Des éclai- 
LL nouveauT apporaissent. Les 
es événements peuvent être 
vus sous lant d'angiles différents !» 
Le principe de l'émission ne 
ge pas. Elle Ps compose 
comme un Album de souvenirs, 
sur un fond léger de musique du 
temps. Qui, t vécu la guerre, 
ne ée rappelle. Les chansons que 
l'on entendait partout tel jour Jde 
juillet 1942 où eu lieu à Paris 
la plus re rafle de juifs orga- 
nisée par nazis avec l'aide 

de la Déllon + 


française ? 

Qui, en réentendant telle ren- 
gaïne des années 56 ou 58 ne 
revoit pas défiler des images 

qu'il croyait oubliées ? Ces 
extraits de musique, ces chan- 
sons diffusées comme autant de 
pauses, viennent ponctuer le 
texte de l'émission, renforcer les 
ne M ue Celui du narra- 


des gens qui cæ jour- 

ge ont É OArlé, ou qui ont parlé de 
ce jour- et dont on entend les 
voix grâce aux documents s0no- 
res offerts par la masnétofhique 


vice des archives de l'Institut 
national de l'audiovisuel, ou 
encore par les auditeurs invités 
a faire parvenir les enregistre- 
ments a leur possession. Des 
témoins aujourd'hui 
RES : leurs interventions 
g'intercatent, au fil des thèmes 
abordés. Rien de tout cela n'est 
fait en direct. L'émission esk 
écrite, appuyée sur une solide 
documentation, 
Le plus suovent, « Histoire d'un 
jour » donne lieu à une série 
de deux ou trois émissions. u. Le 
en aura cing pour retracer l 
tentat du Petit-Clamart. Ent 
vront trois heures sur les Jeux 
olympiques de Berlin en 1936, 
qui donnèrent l'occasion d'une 
orification du nazisme. Vien- 
dront ensuite le récit de la créa- 
tion du mythe James Dean, puis 
celui de intervention militaire 
soviétique à Prague en août 1968. 
a Regarder seulemeni la une des 
journaux permet de Treirouver 
r de cette période encore 
proche », Glt Philippe Alfonsi 
« PLinformation sur le moment 
est souvent éirangement faits. Le 
grossissement de certains faits, 
l'impasse jaite sur d'autres, pren- 
nent dir, vingt, trenie ans après 
de TR curieuses significations. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 1 AOÛT 
M. André GluckSmann, philo- 
sophe et écrivain, participe à 
l'émission de Jean MoOntalbetti : 
« Ne quittez pas l'écoute », sur le 
thème « Pourquoi le goulag et la 
pensée dissidente russe préoccu- 
pent-ils les intellectuels fran- 
çals ? », sur France-Culture, à 
16 h 35. 
MARDI 2 AOÛT 
L'attentat perpéiré contre le 
générai de Gaulle au Petit-Cla- 
rart est le thème de « Histolre 








VU 


Un enfant, une Heur 


Que faire lorsqu'on est un 
homme, qu'on ne veut pas — 
les psychanalystes diront pour- 
quoi — s'embarrasser d'une 
femme et qu'on désire, ardenr- 
ment, passionnémant, un 
enfant? Sur Ce théme, la télé- 
vision sulsse romande offrait, 
samedl soir eur Antenne 2, un 
fr attachant et sensible, de 
Valérie Blerens-de-Haan, réalisé 
pa: Michel Dami, Un enfant 
dens a peau : histoire sans 
paroles, ou presque, les mots 
comptant moine que les regards, 
les gilences, [es gestes, tendres 
ou maladroits, pour décrire Ces 
instants de bonheur fragile, ces 
moments de désespoir tranquille. 


Les mots sont réservés aux 
autres, à Ia eoclété, qui ne 
comprend pas, qui désap- 
prouve, au juge, qui interroge 
et condamne. Trols mois da pr 
son avec sursis, pour avoir non 
pas enlevé, mais accuelill un 
enfant, el heureux d'échapper, 
pandent quelques Jours, à une 
famille indifférente. 


Le héros — Interprété par 
Miche] Cassagne — es! Jardt- 
nier. 31 sait que les plantes ont 
besoin de soleil, de chaleur, 
qu’ ne faut pas les laisser à 
l'abandon. Mais, comme lui dit 
le magistrat : « Vous n'ajilez pas 
comparer Une fjleur at un 
entant ! » 


il y a un ton propre au cinéma 
suisse, falt de douceur et de 
cruauté; un style auesi, 
dont la éobriété, la éimplicité, 
conviennent bien au petit écran. 


THOMAS FERENCZL 


de l'Europe ou prétés par le sèr- sur Europe 1, à 14 





LUNDI 147 AOUT 





CHAINE . TFI 


20 h. FILM : UNE LARME DANS 
L'OCEAN, de EL Gieaser (1971), avec A. Stere, 
DL. Rollin, À Abplanalp, H. Gleaser, D. Zardi. 

A Wolyna {Pologne erin 


tale}, en 1942-47, 
ur résistent regroupe des Juifs, membres 
d'une communauté ete menacée d'exz- 
Eplsode du martyrolouue juif en Poioÿne, 
termination, pour qu'ils prennent les armes. 
fraité sobrement ei qui veut être, suriout, 


Le nn d'idées. 
mycres de la musique : 
Louis H 4 Baie, © de B. Gavoty, réal. J. Dayan. 
22 h. 50, Journal 


FE NH : A2 


20 k. Variétés : Idea, de J.-Ch. Averty, 
chorégraphie J. Guglis. 

Avec les Bee Gees, Julie Driscoll, Brian 
Auger, The Trinity. 

21 h. 40, Documentaire : le peintre Giuseppe 
Capogrossi, par B. Guillou : 22 h. 25, Sports : 
Catch à quatre. 

22 h. 55, Journal. 


CHAINE IH : FR 3 


20 h. 30. FILM (cinéma public) : PAS DE 
TEMPS POUR MAR d'A. “Hitchcock 





MARDI 2 AOÛT 





CHAINE 1 : TF1 


13 EL 930. Le francophonissime : k. 
Journal: 13 hi. 45, Série: Peter Voos *Cradiftu: 
sion) : 14 h 35, Sports : Einale de tennis à 
Vichy ; 17 b 55. ‘Spécial jeunes ; 18 k. 15, Série: 
Le grand saut périlleux (rediffusion) : 19 h. 45, 
Candide caméra : 20 h.. Journa!. 

20 à 30, Série documentaire : Au-delà de 
Fhorlzon. a Pérouse ou ia fraternité des hom- 
mes}, per À. Bombard : 21 k 25, Variétés, ; 
22 h. 25, Les grandes expositions : Ramsès le 
Grand, réel. J. Plessis, commentaire Ch. Desro- 
ches-Noblecourt. 

e premier d'une série de £Crelze Ji7ns de 
cnptE minutes, fümés en 1975 e: 1976 au 
Gras Palais et 7 l'Orangerie des Tuileries. 


22 h. 55, Tournai 


CHAINE 1! : A 2 


15 h., Série britannique : Le monde en guer- 
15 fs 55, Aujoand'hnt ‘madame : 16 45, 
Série : L'homme à !la valise ; 17 h. 95, Feuille- 
ton : Le monde enchanté d'Isabelle ; 18 h., Des- 
gins animés : 18 Hi. 55, Jeu : Da chiffres et des 
Peer : 19 b. 45. Souvenirs : La joie de vivre. 
30, Les dossiers de l'écran, FIL 
DARWIN de J. Couffer (1972), avec "N. Clay. 
8. Macready, L. Hichardson. 

1831 : les thégriés sur revolution de Der- 
in. @iors étudiont naturaliste, sa heurtent 
uu corsernatisme Pa capiicite PHSTOY, se 
dirige une erpédition en Amérique du St, 

Vers 2 b. Débat ; D'où vient fhomme ? 
Edgar r Morin, sociologue; Pierres 
PE Gras, membre de re des 
sciences : Arüré Longeney, maitre de COnfé= 
rences Ou Muséum Ro raturelle ; 
Altert Jacquard, cher du service de géné- 
tique à l'Instut tone! d'études démo- 
praphiques Ë Roger Grernacre, chanoine, che- 
valier de cehédraie de Chichester. 
23 à. 4, Sournal. 


CHAINE 111 : FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes : Ulysse ; 20 b., Jeux 
ne h. 30, FILM (westerns, POlGIers, aventu- 

: LE CONVOI SAUVAGE, À e R C. Sarafian 
TEr0), avec R. Harris, J Huston. J. Bindon, 


6. Carruthers, H. Wilcoxon. 
1420, cans Le naord-Ouesz des Æfats- 
vs, ur irappeur Laissé Dour mori En 








(1984), avec S. Conne 
M. Gabel, L Latharm. 


Un édileur séprend d'une voleuse et 
soufre, do. grases troubles eyehaloPiqu. 2 
re graves troubles psychologiques e 
s'efforce de découcrir pour 
la guérir. Un drame RME ne qui 
devient un Um d'amour, la description d'un 
bee E entre le doute et ia peur. Du grand 
È oc. 


FRANCE-CULTURE 
Carte blanthe: ele Prévanus, de J. Mon- 
Terzlierf Bo 


A Hedren, D. Baker, 


FRANCE-CULTURE 


7 0. 2, Peuples, pays, civiMarions, par C. Hudelot, 
P. Du Pen nie chemins de la Done ne 


R. 
nal : uarinn », J. Plvin; 9 h, 5, 
LS MERE 
du royaume de la musique; 12 h, DR 


13 iL 3, on a Re LE on h., 
€ la Gucrre et latOL, ptation 
CGeyy, musique RE ne mOPE. Héalistion Ren René 
dentet : 14 + 45, Les midi de 


RS L. Delumare, Barbulés ; 
Vulturne, où Lé0n-Paul FArEUe et nous, avec 
lsstion ©. ': 21 h. 45. 


23 b. Rebhcontres de musique eOnenNGERMS à LA 
Rochelle. - 


FRANCE-MUSIQUE 


7 kb 3, Summertime; 8 h. 9%, Polnts carditaux 
(L'Eut) : € Quatuor n° 8»: « Psaume 145 » (Drorak} : 
104, Cicerenella : Tarantelle (œuvres de "gaux, a 
nymes du dix-septième siècle, gr Æ 5 10 b. 
envio d'écraser mOu plano : Bach, Scarlattl, Schubert, 
Schumann, Debussy ; 12 h., Chanson : Macs 1n US.A ; 
15 h. 40, Ra eJ» de La mueiquw : 

h. 
h. 


13h RU R du jazs:; 13 #, Musique 
& !a lettre : d'estive ie 
autour des ne &. D 16 2, Li Le 


ce: : le En (C.-P. ne HR Poulenc}: 
Bonte, (Perotin, Costaley, Lully, émet : 15 be B. à 


te, magazine musical : Concert Ph]! : 19 €. 


: 19 h. 45. Jeunes solistes ; 
= h. 30. Des Alpea au 
harmonies de Croatie et 


9 paroles » 
0 b. 10, Leg fêtes DubLiées : Festival de Glyndebourne. 








ARTS ET SPECTACLES 


Exporitions 


Premier hommage a laroslav Serpan ; 


C'est un hommage lunèbre assorti 
de mystère que fe Centre d'art 
contemporain de rabbaye de Beau- 
lieu rend cet Clé à Serpan. Depuis 
plus d'un an, en effet, que cet 
arsite rompu à toutes les disci- 
plines a disparu dans les Pyrénées, 
tes recherches entreprises et repri- 
ses des deux côtés de la frontière 
n'ont pas abouti à Ja découverte du 
moindre indice. 

L'oubli se séraitil reïfermé aur 
son œuvre comme {a montagne sur 
l'alpiniste solitaire ? Geneviläve 
Bonneïoi, directrice du Centre, ei 
ses autres amis ne l'ont pas permis. 
Cette œuvre, présenfe dans une 
cinquantaine de musées d'Amérique 
et d'Europe, ei dispersée dans les 
collections du monde entier, est 
trop importante pour qu'on n'ait Pas 
tenu à en regrouper l'essentiel dans 
cette merveille de l'architecture cis- 
tarcianna du Rouergue, sauvés de ja 
ruine. 

De plus de cent peintures, de 
cing scuipiures, des écris de 
Serpan, émerge le personnalité 
étrange et attachante d'un hommes 
éternellement insatistaif qui, dès 
qu'H avait conquis et épuisé une 
« menière », éprouvait {s besoin de 
tout remeltre an question. À qui 
d'ailleurs l'expression  plasfique, 
quoique privilégiée, ne suffisait pas. 
H est uilie de rappeler que iaros{av 
Sossounizov, dit Serpan, né on 1922 
près de Prague de parents russes. 
naturalisé français à l’êge de trois 
ans, était mathématicien et blaio- 
giste, docteur &s sciences, profes- 
seur de biologie cellulaire et quan- 
Utativa à Funiversité Paris-VII, sul- 
vait passionnément !s mouvement 
des Idées, s'intéressait à la recher- 
che musicale, et qu'il était pote. Les 
Editions Saint - Germain - des - Prés 
viennent de publier, sous lo titre 
D'un regard oubliable pour qu'il 
soit, ses meilleurs poëmes, COMmpQ- 
sés entre 1958 ot 1970, et aupara- 
vant Serpan savait surveillé l'impres- 
sion de Mémoire destitués, mémoire 
sans voisinage, qui nous apparäil 
{prémonition ?) comme un fesia- 
ment. Synthèses de la connaissance 
rationnelle et de l'impulsion du 
cœur, ou conji!ft intérieur des deux 
tendances ? 


Le besoin 
y LEA ! » 
d'unité fofalifaire 

Car, devant les tensions de son 
œuvre picturale, vole pour nous de 
la plus grande communication, on 
n'est pes en face d'un être de tout 
repos, Sa progression En dents de 
scio est celle d'un don Juan des 
formes dont touies Îes conquêtes 
sont suspendues {ci côûle à côls, 
mails à !a différence des fsmmes 
de Barbe-Bleue fautre référence 
mythique], bien vivantes. 

Elles sont foutea là, tellement 
changeantes que, au Heu de relléter 
{a versaiiité des goûts du séducteur, 
elles démonirent plutôt Je profond 
besoin d'unité totalitaire qui motive 
les cholx successifs de tout collec- 
tfonneur de bonnes, Où de moins 
bonnes, fortunes. Les premières 
d'abord, depuis les compositions 
surréalistes ou surréalisantes de 
fimmédiat après-guerre, Molnes en 
rut et bûüchers eangulnalres &8t Gynan- 
drologies, /ss pointures à base ds 
vifs colorants biologiques, le magma 
viscérai de Minéralisation de la 
mémoire, fusqu'à Dissection d'un 
paysegea réduit en cCharpla qui 
contisnt en germe la phase Infor- 
melle. 

Désormals, sauf sxceptions, !l nous 
sera impossible de treduire en Ciair 
les Utres donnés à sas tableeux par 
Serpan l'énigmatique, qui jez dèsl- 
gnait par des groupes de fettres par- 
faitemant Inintelligibiles — SLIJKXI 
GRAAX, OANHIOSTU, aic. Les plus 
anciens sont encore nimbés de eur- 
réalisme, école avec laquelle if rom- 
pre biemôt, déjà gestuels et incfuant 
le Signe dans le tourblilon de 
l'abstraction lyrique qui emportalt, à 
Ja suite de Pollok et de quelques au- 
res, le peinlure autour des années 50. 


LES FLANADES (Sarcelles) - 
































Toute la France 
Isabelle Huppert 
e 
dans 


La pronuère exposition personnelle 
de l'artista, à ia gelarla Brateau, 
en 7951, marque le débui da cette 
« écriture noirs » QUE, ans sa MDN0- 
graphie ds Serpan (Arüstes d'au- 
iourd'hui, collection « Beaulieu », Ge- 
neviève Bonnefoï dit «aiguë, déchi- 
quelée, toute hérissée da grifies, 
de glaives, et peuplée, si l'on y est 
attentif, d'yeux innombrables que 
lui-aème, bien sûr, n'eût jamais 
acreplé d'y voir et qui sont |à pour- 
tant, énigmetiques, haliucinants… », 
écriture tracée sur una riche matière. 

Les toiles se multiplient, où 56 
déchaïne un tempérament voicanique, 
où l'ombre et le lumière se begarrent 
{Poolkiksis}, où es Jaunes chantent 
(Fifefsi. Avec des pauses. De 1965 
à 1966, l'exposition accuse un vide. 
Pendent deux ans, le peintre à gardé 
le silence. Le réveil, qui se manfiaste 
en 1967-1958 au musée Gallfera, 
avec /a groupe Hepfa, se traduit par 
une nouvelle métamorphose, qu'on 
retrouve à Beaulieu avac J6s « grandes 
nappes rouges, élales comme des 
mers Sans vagues et portées à leur 
mcandescence chromatique », célé- 
brées par André Boucourechliev. 
Suriace d'un + rouge absolu » OÙ 
éclatent, raides et hiératiques, des 
signes blancs. 

Nouvslile pause, de cinq ans, nou- 
velle mue. Ds 1972 date l'immense 
fripfyque, revenant aux formes tour- 
billonnantes, exécuté pour Beaulieu 
le blen nommé, et qu'on peut voir, 
non plus dans le b£timent des mol- 
nes Convers où se trouve l'exposi- 
tion, Mais dans Ja très belle el très 
pure église du couvent en cours de 
restauration. Et les toiles «/Japoni- 


Théâtre 


LE PROJET DE COLLABORATION ENTRE CHAILLOT 


sanies » et leurs vagues siylisées à 
fa Hokusal. Et les retours à mme 
<tiguration nerralive = non dépour- 
vue d'humour — Salle de bains avec 
linge étendu et brosse à dents, — 
groullfante d'objets et de personre- 
ges sur jond rouge — fa Fête 
le Mani, — qui ont plus ou moins 
dérouté, vers 1974, les amateurs de 
Serpan. Les -amaïeurs sllermands, 
entre eutres, Car c'est eurioluf on 
Allemagne que sa noloriété s'eu 
fnstallée, alors qu'il s'est trop sou. 
vent, en France, heurté à une indiffe- 
rence pois. 

Les derniers «collages dissimu- 
ls», proches du pastiche, mais fahs 
avec tant d'art, qui ont précédé de 
pou le dépert de Serpan vars son 
tragique destin, Indiqualent-ils une 
nouvelle bifurcation ? 

La question demaure sans réponse, 
frant cet homme, par uns 
nécessité .intérieure, s'entendait à 
déconcerter son public. Co qui, en 
ravanche, n'est pas doulaux, c'est 
le continuité du développement d'une 
«œuvre OUVErTS », SOUIQNÉS par 
Gindertaël, toujours prête à explorer 
des domaines insolltes. Et qui ma 
cessé de se poursuivra à contre- 
courant, sans lanir cOmpie des er 
gouements du jour. 

Maïntenent, on en peut suivre la 
courbe, hélas, interrompue, en un lieu 
qui délà, à lu] seul, à uno dizaine 
de lieues de Montauban, aux confins 
du Quercy 6f du Rouergue, mérite- 
rait le déplacement. Serpan aussi. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


+ en ee Besulieu-en-Rouer- 
gus Tara-ét-Caronne). Jusqu'au 
12 nn 








ET LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
Une lettre de M. Perinetti 


M. André-Louis Perinetti,direc- 
teur du Théâtre natlonal de 
Chaïllot, nous a adressé la lettre 
suivante, en réponse à l'article de 
M. Pierre Dux, aürministrateur 

N'ayant pas été mis en cause, 
fl ne s'agit pas, pour moi, de 
contester les propos tenus par 
M. Pierre Dux, Cependant, léven- 
tuelle ben à entre le Théà- 
tre national de 
dirige, et la Comédie-Fran 
m'autorise à norter à la connais- 
sance des lecteurs du: Monde 
quelques Deco et également 
quelques 

Une contimion #0 s'établit, incons- 
de la Com pEur-tue. entre Tacoael 
e médie-Française au Th: 
tre na al de Chaillot, durant la 
saison Dore et l'éventuelle 
: la Comégie- ne Pt 
par pour 
les saisons suivantes. 

Dans les conditions actuelles 


one de la fin jan- 
vlier 1078 à la fin mars, dans Ja 
grande salle du Théâtre national 
de Challlot. IL n’y a là, rien de 
pius que ce s'est produit eue 
année quand nous avons accueilli 
le TN.P. eë ce qui pourrait se 
produire de nouveau les années 
suivantes, Si nous accueillons 
a g nafionaux ou 
Ce n'est qu'à compter ‘de la 
salson 1078-1879 que la Comédie- 
plus Sructurelle de présen 
ter ses 
spectacles À Chaillot. 
Volci donc pour les précisions. 
ge d MOUErT quel- 


son théâtre, c'est adnetire que 


les autres 

et le défendent ». 
Chacun se réjouit du succès de 

la Comédie-Frençaise et chacun 

souhaite que ce théâtre possède 

ane seconde selle nécessaire à ses 
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multiples activités, ne serait-ce 


que pour légitimer - im ts 
“Qu à sa dispositio 


‘une collaboration g'établisse 
entre Chaillot et la Comédie- 
Française, rien de plus normal, à 
13 condition que le Pr 


que définit son statut. Toute 
autre f ne pourrait objec- 
tivement s'analyser Que comme 
une annexi0n s'exerçant au détri- 
ment d'un pluralisme qui s'impose 
aujourd'hui plus que J Jamais. 
bien vou! PS de , 
voulu enr ‘une 
récente déclaration, ce plura- 
lisme nécessaire à la liberté do 
créetion. N'a-t-1l pas pue 
At le « fait CUT Le 
Chaillot ainsi que spécifi 
de son public ? Car l'an ne va 
pes sans l'autre S'il nous parait 
indis ble de confronter à des 
tés différentes les œuvres 
artistiques les plus diverses, 
encore faut-il que u sensibilités 
puissent se développe 
Le théâtre de ru Comédie- 
” st un thé&tre de réper- 
toire de haut niveau, et chacun 
se félicite d'y voir s'inscrire ks 
auteurs contemporains. Mats pour 


que je dirige aval A but de 


Les travaux qui y ont été faits, 
et qui ne sont sas éncors achevés, 

mettaient l'accent sur le renou- 
velement des formes contempt- 
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2: <riselidis» mis en scène par Antoine Vitez 
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ARTS ET SPECTACLES 





EN AVIGNON 


fSuite de la première page.) | 


Antoïne Vitez nous rop- 
pelle ce temps miraculeux des 
objets indécis, en dessinont une 
écriture scénique superbement dé 
pouillée où les accessoires 
— comme dans « les Miracles » 
se chorgent de significations mul- 
tiples. 11] ramène l'enfance au pré- 
sent en faisant surgir des arbres, 
des pierres; des nuages, des voix 
froîches .et maladroites, qui, par 
instants, se saisissent du récit. 


Cor ül s'agit de € théûtre-récit », 
de «théâtre à la troisième per- 
sonné », placé dans ie travail de 
Vitez à la suite de € Catherine » 
— spectacie tiré du romon d'Ara- 
gon, < les Cloches de Bâle ». 
Comme dans € Catherine», les 
acteurs ne représentent pas des 
personnages, ils racontent. !is sont 
deux : Bertrand Bonvoisin, un phy- 
sique un peu fade de gentil garçon, 
sans rien de commun avec l'image 
d'un prince orgueilleux, tourmenté, 
et Catherine Oudin, rousse écla- 
tante, sans rien de commun avec 
l'image d'une fragile victime. Ils 
<se passent le texte » .sons faire 
semblant de l‘inventer. Is montrent 
en quoi la fable les implique, par 
quoi elle les conceme. Ils 5e 
servent de ce qu'ils trouvent au 
haserd d'une déombulation recti- 
ligne, qui insiste sur la forme par- 
ticulière du plateau des Célestins. 
Îls frôlent les objets à petits gestes 
pensifs avant de s’en emparer, de 
les métamorphoser, de les rendre 
utiles. Ainsi un paravent devient 
lit, devient prison. Une chayssure 
dorée abendonnée dit que Griselidis 
est répudiée ; quand Bertrand Bon- 
voisin à pose sur sa tête, de profil, 
le talon tourné vers le haut, elle 
est une couronne de pharaon. Sur 
leur chemin, ils rencontrent la mu- 
sique, ils se heurtent à un ensemble 
de percussions, accident géogro- 
phique bien carré au milieu de la 
scène, aussi présent que les arbres 
et le mur. SE 


Les comédiens € passent la pa- 
role >» aux musiciens, Françoise 
Gagreux, Jean-Paul  Marchond, 
Jeanne Loriod, qui décrivent un 
climat da sensations tendres, de 
sentiments romanesques ; aux Chan- 


Depuis quatre ans, Alvim Aiïiley 
rêvait de retrouver le public 
: d'Avignon, qui avait réservé à sa 
: compagnie un accueil exception- 
neL Il a revècu la méme exp#é- 
* rience, rencontré le mème enthou- 


Rue au cours du spectacle 


donné dans la lumière crue d'un 
après-midi Délire d'applaudisse- 


: ments et de cris, spectateurs 


* déferlant sur la scène de la cour 


"d'honneur pour embrasser. les 


danseurs, la foule manifestait 52 
reconnaissance pour le 


plaisir res- 
* senti devant la belle Qualité de de 


la troupe et l'émotion suscltée 
par Révélalions, un ancien ballet 


"où Alvin Aiïley exprime les carac- 


tères profonds du. peuple noir. 

Le premier programme ne com- 
portait aucune création. C'était 
plutôt les retrouvailles. avec un 
chorégraphe admirable, qui a su 
découvrir d'emblée un langage 


- original en créant ia «Modern 


Dance » sur Jes rythmes et thèmes 
« négro-américains s. 

Le second programme, enchaïné 
- le soir même. nous proposait deux 
nouveautés Gazelle est signé par 
un ancien danseur de Ja Compa- 
gnie George Faisornn Dans une 
groupe de 
chasseurs traquent et abattent une 
gazele. symbole de « !a liberté qui 
règne en chacun d'enire nous®. 
* Le chorégraphe & su transposer 
‘les ébats vifs et gracieux du Char- 
mant animal dans une sulte inin- 
. terrompue de lancers. de déboulés, 
de pas tourbillonnants, enlevés 
par la merveilleuse Tina Yuan. 
Mais Ia structure classique du 
* ballet ne convient guère à l'évoca- 
tion de rites tribaux et constitue 
une sorte de contresens. 

Faceis ne tient que par l'inter- 
prétation de Judith Jamison, pour 
* qui il a été conçu. Avec une malle 
d'accessoires et trois robes, elle 
- réussit à donner au vaste plateau 
de Ja cour d'honneur une densité 
marique. Ÿ a-t-il seulement une 
chorégraphie ? John Butler ja 
réduke à des poses et des pas 
vagues et décousus, un piètre 
SRueras que la danseuse rebrode. 

Des gestes rares de ses longs bras, 
d'un déhanchement nonchalant et 


du balancement désinvolte de sa 





Seul à Paris 


UGC ODEONvo 





teurs Mireille Courrèges et Spiro 
Sokkos, qui apporaissent sur ka 
galerie et font écho aux deux per- 
sonnages qui, en bas, débattent 
dans les difficiles rapports de 
couple et de classe. En bas, sont 
dénoncés les clichés sans nuances 
de notre éducation : le garçon est 
né pour commander, la fille pour 
se soumettre; elle doit parvenir 
jusqu'à lui, il est son Dieu, son 
maitre, son potron. En haut, les 
chanteurs apportent sur um ton 
d'ironis les dimensions poétiques 
des grandes amours légendaires, 
rêves illusoires de transgression. 

La’ musique, Îles gestes, les mots 
parlés et chantés, les voix adultes 
et celles des enfants inscrivent 
dans le décor plusieurs versions 
d'une même histoire, celle d'un rap- 
port de force arbitraira et oppres- 
sont qui nous imprègne, pêse sur 
tous les moments et tous les actes 
de nos existences Des histoires 
porallèles qui se rejoignent et 
s'éloignent comme se rejoignent et 
s'éloignent les fils électriques le 
long des voies ferrées quand on 
les voit d'un train, Une histoire 
en ligne droite et terriblement 
complexe, bourrée d'énergie tou- 
Jours contrôlée, montrée avec une 
économie extrême, l'austérité d'un 
nè occidental, la nudité hautaine 
de la beauté pure, un détachement 
pudique à la fois irritant et fasci- 
nant. ï 

C'est d'abord la virtuosité de 
l'intelligence qui frappe. Mais 
lorsque le conte s'achève, lorsque 
le vieux prince et le vieille ber- 
gère partent ensemble, résignés 
l'un à l’autre, on s'aperçoit qu'in- 
sidieusement Bertrand Bonvoisin et 
Catherine Oudin sont devenus ce 
couple désabusé, amer. lis sont là 
comme ces gens interviewés à La 
télévision qui découvrent le gâchis 
de leur existence en racontant so 
banalité misérable. Hs ne pleurent 
pas, ne se plaignent pas, ils se 
taisent, se tassent, attendent, le 
regard vide. L’émotion déferle, 


-une mosse de questions nous 


assaillent et nous ne pouvons rien, 
parce qu'ils sont. seulement des 
imoges sur un écran, parce que 
keur histoire est la nôtre. 


_COLETTE GODARD. 





£ pr Ailey dans la cour d'honneur 


tête haut perchée, cernée par un 
halo de lumière, déesse noire 
impériale, Judith” joue avec le 
vent et gagne à tous les coups. 

Les choses se sont gâtées lorsque 
la pluie s'est mise à tomber. 
Commence alors le ballet des 
mechinistes qui recouvrent le pla- 
teau, le redécouvrent, l'essorent 
dans les bravos. L'alerte est pas- 
sée, mais le public comprend que 
les danseurs, par prudence — par 
fatigue el, — — s'en tiendront au 
seul final de Révélations. Un sen- 
timent de frustration, exaspèré 
par trois jours d'incertitude 
météorologique, éclate dans une 
atmosphère de passion déçue et 
d'attente obstinée. Des mouve- 
ments divers s'ébauchent sur la 
scène, On évoque Plissetskaln 
dansant 12 Mori du cygne en 
offrant son ve à l'ondée. Les 
lazzi fusent, mais comme rien ne 
é&e passe, l'espèce de fête qui 
commençait tourne Court. et cha- 
cun s'en va 


MARCELLE MICHEL. 





LES RENCONTRES 
DES CENTRES CULTURELS 
COMMUMAUX 


La Fédération nationale des 
centres culturels communaux, qui 
rassemble es représentants de 
deux cent quatre-vingts munici- 
palités, vient de tenir à Avignon 
ses rencontres annuelles sur le 
thème : culture et cadre de vie 


communes, les participants ont 
mis l'accent sur l'effort consenti 
par celles-ci depuis une quinzaine 
d'années et sur les limites que 
rencontre aujourd'hui, faute de 
moyens, cet effort. Ils ont égale- 
ment constaté que l'action cultu- 
relle des municipalités s'étend à 
l'ensemble du cadre de vie et du 
milieu Dore Le prochain 
congrès de Fédération, à la 
rentrée, Par les conclusions de 
ces réflexions. 





@ La section syndicale 
SNETASC.G.T. (Syndicat natlo- 
nal des employés 


d'Ornanos, ministre de la culture 
et de l'environriement, contre la 
publication dans le Monde des 
conclasions du rapport Bloch- 
Lainé, qu'elle estime « 7regretta- 


C-F.T.C. du spectacie ont égale- 
ne protesté contre cette publi- 
cation. 


Pour tous dns concsment 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
04.10.20 (lignes groupées] et 727.4234 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 





Lundi 1° août 


hrâtres 


Les salles ouvertes 


Athénée, 21 h. : Equus 

Coupe-Chon, 20 h. 30 : : l'Impromptu 
du Pelais- -Royal. 

Dannok, Zi h. : Pepgsle. 

Huchette, 20 !. 45 : la Cantatrice 
chauve: la 

Nouveautés, 20 b. 45 : Divorce à ls 
française. 


Festival estival 


Saiïnte-Chapelle, 18 Nh 45 : ‘Trio 
Imelese (Bach, Boïtsmortier, Haydn, 
Leclalr, Telemann). 





Eglise Saint-Séverin, 20 b. 30 : New 
Lrish Chamber Orchestra et Frel- 
burger Vocalensemble (le Messie, 
de Hasendel}. 


Festival du Louvre 


Cour Carrée du Louvre, 21 h. 15 : 
American Bellet Thestre, 


La danse 
Voir Festival du Lonvre, 


CNPMEAS 


La Cinémathèque 
Chaïlllot, reläche. : 


Les exclusivités 


re A : La Pagode, 7° (705- 

15) 

ALICE DANS LES VILLES {All 
vers. AI.) : Bfarals, 4° |278-47-86), 
Studio Git-Le-Cœur, 6" (3265-80-25), 
14-Juillet-Parnasse, de (3258-58-00). 

AND THEN CAME ROCK {A. v.0.) : 
Vidéostonue, 6° (325-80-7%4). 

BAREY LYNDON (Ang. vo.) : Pa- 


Opéra, ) 

BILITIS (Fr.) (#1 * U.G._C.-Opéra, 
e (2861-59-32). 

BAXTER, VERA BAXTER (Fr) : 
Quintette, 5° (K-35-40), Elysées- 
Lincoin, 8 4358-35-14) 

CAR Vs (A. v.0.) : LuxemDOOurp, 
és 97-1777, Monte-Carlo, 8° 
6225-00-89). — VS. : Impérial, 
(7432-72-92) 

C3SANOVA DE FELLINI ee 9.0.) 
("> : Studio de la Harpe, 5° (093- 
34-83), Olymple-Enurepét. 14e (542- 

LA CASTAGNE A. v.0.) : D.G.C-- 

Marbeuf,. 8 (2295-47-19). 

CRIA CUERVOS (Esp. v.0.) : Jean- 
Renoir. B° (8474-40-75). 

LA DENTELLIERE (Fr) : Saint- 
Germain-Viliage Se 
Moutparnasse - 83, 69 (3544-14-27), 
Concorde, 8° 1359-92-84), Gaumont- 
Madelelne, 8e (0732-56-03), Nation, 
1e 1343-04-87) 

LE DERNIER DINUSAURE 1IA. 
v.0.): Ermitage, 8° (9359-15-71). — 
vf: r 2e (2355-83-93), U.G.C.- 
Gere Lyon 12° (3413-01-59), 

D UC.-doneilas, 13 (3931-06-19), 
Miramear, Jde (326-41-02), Mistral. 
14e (5399-52-43), Murat, 16° (283- 
99-75). Secrétan. 13° {208-71-33). 

LE DERNIER NABAB (A. v.0.} : 
I.G.C.-Marbeuf. 8 (225-47-19). 


DERSOU OUZALA (Sov. ae) : 


Châtelet-Victoria, ler (508-94- 14), 
Arlequin, 6 (548-62-25). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint-Germein-Huchette, & (633- 
87-53). Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(3897-35-43), Palais des Arts, 9 
(272-62-98). 

ELISA VIDA MLSA (Esp. v.0.); Pa- 
lais des arta, 3° (272-62-98), Haute- 
feuille, 6° (6373-79-38), 14-Juillet- 
Parnasse, G* (326-58-00), Elysées- 
Lincoln. 8 (3599-38-14), PLM.- 
Saint-Jacques, 14° (589-68-42), v.f.: 
Salnt - Lazare - Pasquier. 8° (387- 


35-43) 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studio Alpha. 5 (0933-30-47). 
EN VOITURE SIMONE (A. v.0) : 
Murat, 16° (2868-99-75): vf. : Maxé- 
ville, 9 (7270-72-88), Miramar. 14" 
(1326-41-02). Secrétan 19°  (206- 


71-39). 

L'ESPRIT DE LA RUCRE Esp. v.0.): 
le Marais, 4 (278-47-46). 

HEDDA (A. vo} Don curas €» 
(1328-12-12) 

L'HOMME QUI AÏSMAIT LES FEM- 
MES (Fr.), DOE-0uon: 6s (325- 
71-08). Bretagne. (1222-97-97). 
Normandie, &» asso 4. 18) 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A. vo.) : Haulefeuille, 6° (633- 
79-38). Gaumont-Rive gauche, 6" 
(5483-26-38, Gaumoct-Champs-Ely- 
sées. 8e (1959-04-67) ; v.f : Impérial. 
2e (7420-72-55), Nation, 12° (343- 
61-67) Gaumont-Convention, 15° 
1828-42-27). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Pt. ), lea 
Templiers, 3° (222-94-56), iusqu'au 


Jl. 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 
v.0.) : U.G-C.-Odéon, 6e (325-71-08), 
Norziandie, 8° 1359-41-18}; vf. : 
Rex, 2° (230-43-931, Bretagne, 5° 
1222-57-N7). FHelder Gr 1770-11-24), 
D.G.C.-Gare de Lyon, 12e (343-D1- 
5}, U.G-C -Gobelins. 13° 1331-06- 
19), Mistral. Léo (539-52-43), Murat, 
8° (288-99-75), les Images, 18° (522- 
47-94). Secrétan. IS (2086-71-33), 
Convention-Saint-Cbarles, 15° (578 


33-00) 

FJAMBON D'ARDENNE (Fr.-Belg.} : 
Saint-Germaln Studio, 5° (033- 
42-72). Ponte, 7" 1551-44-11), Ma- 
cer (359-82-82), CGaumont- 

eu {073-95-48). Atbéna. 12° 

3. 07-48). Caumont-Sud. 14° {331- 

St 14), Montparnasse - Pathé, 14 
(3268-65-13), Cambronne, 15° (734- 
42-98). Clichy-Pathé. 18° (522-37-41) 

LA JEUNE LADY CHATTERLEY (A. 
»s, 01.) : Lord-Byron. 8° (225-03-311. 
Paramount-Opéra, Se (073-34-37). 
Paramount-Montparnasse, 14 (328- 
22-17),  Paramouut-Malllot, 17 
{758-24-24). 

KEOMA (Itl., *, 6.0.) : Marignen, &* 
1359-92-82): vf: ABC. 2 (246- 
55-54). Montparnasss - Pathé 14° 
(3226-65-13), Athéna, 1 (343-07-48}, 
Fauvette, 13 (331-56-88), Clichy- 
Pathé, 18° (1522-37-41). 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.} : Quintette, 6° (1093-35-40), 
MADAME CLAUDE (Fr. **:: Cluny- 
Palace, 5° (033-07-76}, Marignan, 8° 
(359-02-82). Lumière, 9° (T10-84-84). 

Geumornt-Sud. 14° (2391-51-16) 

LE MAESTRO (Pr.) : U.G.C.-Opéra, 2° 
1761-50-32), Le Paris, 8° (359-53-09:. 
Caumont-Conventlon, 15° 1828-42- 
27). Clichy-Pathô, 18° (522-37-41) 
Gaumont-Aichelleu, 2 (2933-56-70) 

LE MESSAGE {A version Brabe) 
Wepler, 18° (3287-50-70) 

RE Rat Sas DE 

22), Publicis-Champs- 
(720-7829). 

















NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(it. vo. Ju Cinoche St-Cermain. 6° 
1633-10-82 

NUCPEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
aa Studio St-Séverin. 5° (033- 


50-91 
OMAR GATLATO {AIS. v.0.) : Studio 


Médicis, 5° (8633-25-97) 

PAIN ET CHOCOLAT 111, v.0): 
Luxembourg, £° (6322-97-77). U.G.C.- 
Marbeut., B° 1225-47-19). 16-Julllet- 
Basuiile, 11° (357-90-41+. 

PAINTERS PAINTING (A. 9.0.) : 
Oiympic-Encrepôt, 14" (5412-67-42). 

LE PONT NE CASSANDRA (ADE. 
v.0.): Elgsé-A-Cinéma. 8° {23-35 7 
90): (vf): O.G.C.-Opéra, + (261- 
fé Grand-Pavola 15 (541-44- 


PÉOVIDENCE ga v. ang.) : U.G.C.- 
Odéon, 6° (325-71-04) 

LA QUESTION (Pr) : Les Templiers, 
3e (272-94-56). jusqu'au 3L. 

Le PEURRD (Fr.) : Le Seine. 6° (325- 

=f9) 

RO (A. v.0.): Marbeuf, B* (225- 
47-19). 

SALO (IL, “*, 90,), de (073-27-62), 
Styx, 5° 1633-08-40) 

LA SENTINELLE DES MAUDITS (A. 
“*, vf.): Montparnasse-Pathé, 14 
«3226-65-12, Gsumont-Blchelleu, > 
1233-56-70). 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE DORIAN 
GRAY, film français de Pierre 
Boutron Publicis - Saint-Ger- 


83-90). Paramount - Elysées, 8° 
(359-149-3934). Paramount - Gaité, 
lé (326-99-34). 

UNE Si GENTILLE PETITE 
FILLE, film franco - canedien 
de Eddy Grsenwood (ZX) 
V. ang: U.O.C. Danton, 6° 
(3289-42-62), Biarritz, 8° (72 
69-23) ;: wf.: Capri, 2° (508- 
11-69). Paramount-Opéra, 9° 
(073-34-57). Paramount - Gala- 
die, 13° (5890-18-03). Para- 
mount-Orléans, L4® (540-45-91). 
Paramount - Montparnasse, 14° 
(2326-22-17). Conventlon-Saint- 
Charles 15° (579-33-00}, Para- 
mount-Malillot, 17° (1758-24-24). 
Paramount - Montmartre 18° 
1806-31-25). 


LA PLUIE DU DIABLE, film 
américain de Robert Fuest 
{3) Vo: Panthéon. 5° (033- 
15-04), Marignen. 8°  (359- 


92-82); vf. Gaumont-Riche- 
leu, 2° 1233-50-70), Mobntper- 
nusee 89. 6° 1544-14-27}, Qau- 
mont - Sud 4° (9331-51-18). 
Cambronne. 15° (731-42-98). 
Clichy-Patné, 18° (1522-37-41) 

PANIQUE EN PLEIN CIEL, fltim 
américain de R Butler. Ÿ.0.: 
Cluny-Ecoles, 5° 1033-20-12). 
Ermitage, B° (2358-15-71): vf: 
Rex. 2° 1238-83-93), Rotonde, 6° 
1633-08-22}. U.GC. Gobelins 
Las (331-08-19), Mistral. 14° 
1539-52-43), Convention Satnt- 
Charles. 15° 1579-33-00) 

LE BATAILLON EN FOLTE, fiim 
itahen de S Sempieri V.f. : 
Maxéville, 9e (7170-72-88), Fau- 
vette, 13° (2331-56-46). 

LES CAVALIERS DU DIABLE. 
film eméricain de Joe Man- 
duke. V.f.: Mazx-Linder, 9 
{7710-40-04}, Paramount - Gaina- 
ie. Ie (S80-18-03», Moulin- 
Rouge, 18° 1850-34-25) 


TRANSAMERIÇA EXIEESS (Am, 
v.0.) : Blarritz, 8° 1723-89-23) : 
tv.f.) : U.G.C.-Obére, 2 (261-50-32). 

TROIS FEMMES A. vor Haute- 
feuille, 8° 1843-74-38). Colisée, B° 
(9359-29-46), Montparnasse - SA, 6° 
1544-14-27) 

Ur FLIC SUR LE TOIT (Suéa., *”, 
+0.) Saint-Michel, 5" (3268-79-17, 
Colisée, 8° (359-929 - 460) ; (v.-1.) : 
FrançÇals. 9° (770-33-88) 

UN TAXI MAUVE Fr. vers angl). 
Paramount-Elysées, 8° 1359-49-34) : 
{o1.). Paramount - Marivaux, 2° 
(742-83-901. Paramount - Odéon. 6" 





OSAKA 2680-68-01 
163, rue Saint-Honoré, 1®, 


ASSIETTE AU B(EUF Ti. 
Face église S1-Germaltn-des-Prés, fi 


LE SARLADAIS 522223" 02 
2, rue de Vienne, 8°. F/dim. 
LE BOCK LOKRRAIN 08-17-28 
27, bd Magenta. 10 et 203-27-44 


é Ambiance musicaia M Orchestre 


(2325-59-03), Publieis-Ch.-Elysées, 8° 
{720-78-23}. Paramount - Opéra, 9° 
On Paramount - Montpar- 
oesse, 14° (328-2:-17, Parsmount- 
a 13e (5980-13-03. Para- 
movuot-Malfor, 17 (758-14-24]. 


Les grandes reprises 


AUTANT EN EMPURTE LE VENT 
1À., 9.1.1 : Omnia. 2° (2333-39-35). 
L'AUTRS (A. v.0.) : La Clef. Sr (337= 


90-90) 
BUTCH CASSIDY ET LE KiD (A. 
vf.) : Daurmesnil, 11r (2311-52-97). 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 


Gaumout-Made- 
leine. 8 (0373-56-03) : Faurelle 13° 
(3231-56-86. 

LE DECAMERON (IL. v.0.} 
polllon. 5° 1033-51-60} 
DÉLIVRANCE (A, 9.0.1 (°°) : New- 
Yorker. 8e (T70-63-491 LEf mardi). 
LA FIANCÉE DU PIRATE Fr.) (") : 
Quinquette, 5° (1033-25-40) : 13-JuIl- 
let. 6 (9328-58-00): Impérial, 2° 
(742-72-92) : Maripnan. 8° (359 
22-82):  14-Juillet-Bastille, 11» 
(3512-90-61) ; Clichv-Palhé. 18° (522- 

41) 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd., 
v.0.) : Studio des Uraulines. 5° 
10-39-19). à partir du 31. 

FRANRENSTEIN JUNIOR (A. v.0.) ! 
Quartier-Lalin, 5e (326-81-85) : 
Colisée, 8° (9359-29-46) ; v.f. : Rio- 
Opéra, 2° {1742-82-53}; Montpar= 
uasse-Pathé 14° (3268-65-13) : Gau- 
mOont-Garibeita, ZÙe (797-0274) ; 
Gaumont-Convention., 15°  (928- 
d2-27). 

GUERRE ET PAIX (Sov., 6.0.) ! 
Kinopan a, 15e 1306-50-50). 
JEREMIAR" SOHNSUN (A. 9.0.) : 
Studio Dominjque, 7° (705-04-55) 

tsaut mardi). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : La Clef. 5e, 
2337-90-90) 
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LUCEY LURE (Pr.-Belg.): Blarritz 
Be (723-69-23): Cinémonde-Dpéru, 
9° CT10-01-50) : Blenvenle - Mont- 
paroagse. 15° 1544-25-02). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
vf. : Rex. 2° 1936-83-93). 

LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tambules. 5° 1034-42-34). 

LE LAL'REAT (An. vo.) : Cluny- 
Ecoles, 3 1033-20-12) 

LOLITA (Fr.) : Olympic, 14 (542- 


62-42) 

MACADAM COW-BUY (A. v.0.) : 
U.G.C.-Danton. ff" (3529-42-62). 

MALICLA (lt, vo.) (°°) : OU.G.C.- 
Danton, Ge (9329-42-62) : Blarritz. 8e 
(1723-69-28) : vf. : U.G.C.-Opérz. à: 
(2612-50-32) : Haussmann. 9° (770- 
47-59); U.QG.C.-Gare-de-Lyon. 12° 
1343-01-59) : Mistral. 14°  (359- 
52-43) ; Tourelles. 20 (636-51-b8), 
heure spéciale. 

MORE (A.) (%) vo: Quintette, 6° 
1033-35-40), Montparnasse 83, 6» 
{4534-14-27}, Elysées - Lincoln, fi 
{350-3% 14), Sulut-Lazare-Pasquter. 
Be (387-3543); vf: Gaumont- 
Richelieu. 2 (2933-56-70), Nations, 
19° :343-04-67) 

ORANGE MECANIQUE (4.) (%*) vo.: 
La Clef. 5" (9331-40-90). Ranèlagh, 
16° (288-64-44}: vf: Haussmann. 
gs (7701-47-55). 

LA PECHE AU TRESUR IA. v.0.) : 
Studio Bertrand. 7° (783-f1-66). 


H 6p 

PROFESSION REPORTER {IL. 9.0.3: 
Aodré-Bazin, 13° (1337-74-39) 

LA RUEE VERS L'OR !1A). Actue- 
Chempo. 6° (4033-51-60). 

LES 35 MARCHES {A4 v.0.): Haute 
feuille, & 1633-79-38), Olympic- 
Entrepôt, 14 (542-87-42} 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HOLOT (Fr), Cinoche-Saint-Ger- 
main, 6° {833-10-82). 


: Char- 


PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARA- 
MOUNT MARIVAUX - PUBLICIS 
SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT 


- PALR : pris moyen par repas 


LA VALLEE (A, v.9.) : Studio de ln 
Contrescarpe, 5° { 3925-79-37). 

LES VALSEUSES {Fr.) (*°), Châte- 
lét-Viciorin, 14 (5D&-83-14), k 8D.; 
Balzac. Se (3569-52-70). Capri. 2 
(1508-11-69). 

LA VRAIE NATURE DB BERNA- 
DETTE (Gon.) (°), i4-Juiliet-Bas= 
ttlle, 13° (357-80-É1), Saint-Andrée 
des-arts, 6° (1228-48-18), Oismpie+ 
Entrepot. 14e (1542-67-42), 

WOODSTOCK (A. 9.0.): Broidwey, 
Gr (5227-41-16). 

ZABKRISRIE POLNT (IL, V.0.): Lu- 
cernalre, 6° (544-57-31), 


Les séances spéciales 


ANERICAN GRAFFITI (A, 9.0.) : 
Luxembourg, 6° (1633-95-77), à IU h. 
12 D. et 4 D. 

BEN ET RENEDICT (Fr.) : Olympic, 
148 (6549-87-41), 4 18 db. (57 S. et D.). 

CALIFORNLA SPLIT (A. v.0.) : 
St-André-des-Arts, 6 (3268-48-18), à 
het 

CATCH 2? (A, vo 5 La Cler, 5° 
1337-00-90), à 12 he et 24 à 

HAROLD ET MAUDE (4. vo.) : 
ÉRTRRQuEE 6°, à 10 bh., 12 EL et 

INDIA SONG 1Fr.) : Le Seine, 5° 
1325-95-99), à 12 h. 20 (sauf dim.). 

TU, fL, ELLE :Fr.) : Le Selne, 
5e, À 12 b. 15 (saur dim,.). 

LEXNY (A. vo.) : Lucernaire, 6° 
1544-57-34), à 12 h, ec 4 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Olsm- 
pile. lie, à 18 h. (sauf s2m1. er 
dim.). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6°, & 12 h. et 24 b. 

ROCCO ET SES FRERES (IL. 5.0.) : 
Studio Marlgny. Be (6225-20-74. à 
20 b. 30. 

LA SALAMANDRE (Sulsse} : Suint- 
André-des-Arts, 6°, à 12 Li. ‘et 41 LL 


Acacias (170) 


C. CHAPLIN (V0, 
h 30 : le Kid: 


1701-07-83), 14 
16 db, : les Temps modernes: 
18 h. : le Dictateur. 

M. BROTHERS (voi, Grand:-Au- 
guñtins, 6° 1633-21-15) : Une ouit 
à Cassblonca. 

DINO RISLE 1t.0.), BIIDOQUEL 16°) 
2287-28), 19 à 15, 2 Dh. 15 : 
le Sexe fou: 15 n. 3 : les Mons- 
tres: 17 bh. 45 : la Carrières d'une 
femme de chambre: 20 EL : Par. 
fum de femme. 

C. SAURA (v0,). Quintette (5°) 
(1033-55-40 : lu Chasse. 

L'AMERIQUE SANS ILLUSEON (v.0.) 
Oiyruple, 14° 1542-67-42} : Nashville. 

SCIENCE-FICTION ({v.0.) Studio J.= 
Cocteau, 5e (1032-47-62) : le Dernier 
Virage, 

ETRANGE ET PARANORMAL (v.D.), 
Le Seine, 5e 1925-95-99; : Lifespan. 
— Studio 28, 18° (0606-36-07: : Îles 
Voyants. 

COMEDIES MUSICALES U.S.A. 
iv.0.. Mac-Mahon (17°) (380-21- 
81) : Roberts. 

ÆH BOGART 1(v.0.) Action - Chris- 
tine. 6° (1325-85-78) : Pussuge 10 
Marseille, — Action-La Fayette, 9° 
878-80-50) : les Passagers do lu 
ault. 

GRANHS CLASSIQUES DU FILM 
NOIR (v.o.), Action-La Fayette, 9e 
1878-80-50) : les Bns-Fonds new- 
vorkals 

TARROVSRI (v.o.), Le Selne (5e) 
1325-95-59), 18 I 39 : Solaris; 
21 h . Audrel Roublev. 

IL BERGMAN (v.o.}, Racine 46°} : 
le Visage. 








MERCREDI — 




















Anciennement 6, rue du Helder, 8% Jusqu. 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 


Tijra Tempura + Souklyasl - Soush|] - Shashimi - Dans un cadre typique, 


MICHEL OLIVER promke une ,9rmule Bœuf pour 44.10 anc 128.40 s.c.} 
Jusqu à in “au mal av amb. mus. le soir Lerrasse d'été, salle clim 


J. 10 b. Cuisine péritgourdine - Menu 68 F »- 1/1 vin de pays + cafe 
+ alcool de prune, avec foie gras. Cassoule ou conflit - SA CARTE 
SpéciaHtés lorraines - MENU gastronomique à 32 F vin et service 
cumpris Grillades au feu de bols Salons de 10 à 109 eouverta 


— 
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REGARDS 


Les détenus du presbytère 


Georges L., quarants-nauf ans, 
est ce qu'on appelle un SDF. 
Une personna sans domicile 
fixe, Avec trois mois de séjour 
en maison d'arrêl derrière lui, 
il s'est échoué, 14 semaine der- 
nière, au 4 bis, rua François- 
Arago, à Pantin (Seine-Saint- 
Denis). Arrivé avec les 28 F 
donné par lassistame sociale, 
H a trouvé là un toit, un cou- 
vert et un travail. 


Jacques C., trente-deuxX ans, 
après moult pérégrinations et un 
long passage, de Cinq années, 
à la centrale de Saint-Martin-de- 
fé, est {à aussi. « Un ami de 
Fieury-Mérogls » fu! a donné 
l'adresse. H a sonné: on lu! a 
Ouvert. 


Jean-Pierre P., vingi-hulf ans : 
deux ans passés à Melun, dix- 
neuf mois dens d'autres cer- 
trales,. quatre ans dens des mal- 
sons de Correclion, entre quinze 
et dix-neuf ans. Domicile ? Rus 
François-Ârago. 


Au 4 bis de celte rue, une 
maison comme fes autres, due 
à l'initiative de FARAPEJS (1). 
Un ancien presbytère de deux 
étages en briques, demeure 
étroite assortis d'un bout de 
Jardin. Ni loyer, nl asile, nj 
centre de rééducation, maïs tout 
fe contraire. « Icl, le principe, 
c'est que les gars se prennent 


Le maison de Pantin n'est pas 
pour aulant fe paradis. Elle ne 
veut pas l'être. L'ARAPEJ & fixé 
à six mois le temps maximum 
d'un séjour, et duram catfe 
période les cojocataires ont tout 
dotsir (mais ils le savaient déjà] 
ce découvrir que fa « via bre » 
est une jungle. 


Jean-Pierre P. travaille dans 
uns usine de caoutchouc. Son 
salaire mensuel s'élève à 
1100 F. L'entreprise « qui le 
falt vivre * onfroint allégrement 
tous I8s réglementis concérnant 
la sécurité. Georges L « espère » 
2000 F. Mais 1 travaille sur 
une scie circulaire, sans 5ppa- 
reil protecteur. Jacques C. est 
Ja mieux lotl. 1 gagne 2600 F 
et fait figure de riche. 


Sur Jeurs .salaires, les anciens 
faufards doivent verser 80 F par 
semaine à l'ARAPEJ, pour leur 
chambre et leur nourriture (là 
première semaine 6st gratuite 
et les deux suivantes Ont élé 
tlxéos à 50 FJ}. Selon les anl- 
malqurs, « c'est un !lesl de 
malurité =. « On voit si le gars 
consent un effort. s’il se dit: on 
me demande ça, k paye, je suis 
réglo. » 

La direction départementele de 
faction sanitaire et sociale 
fD.D.A.S-S.) de la Seins-Saint- 


DE LES D NS 


en charge. Risn n'est Interdit, 
rien n'est Imposé. La règle d'or, 
c'est l'autogestion… » 

L'ancien détenu doit s'intégrer 
dans uns maison où cohabitent 
cinq personnes, HN lu Jaut frou- 
ver du travall (Y'ARAPE)J luj faci- 
lita Jes choses), essayer de 
« se rôtaire +. C'est dur. Pierre, 
IR  irentalne passée, essaye 
d'expliquer : « Quand on sori 
de « là-bas », on pense à iout 
sauf à ze restreindre, El fault 
excuser l'expression, mais On a 
envie d'une seule chose : s'en- 
voyer an l'air, vivre. Ce n'est 
pas évident de revenir au métro- 
boulot-dodo. » Alors, If faut 
s'accrocher. {! faut surmonter les 
crises, Ja déprime, Ja 
« défonce », l'alcoof, I faut se 
cremponner et maintenir la t&le 
hors de lr'asu. 


Certes, les slx pensionneires 
de Ia rue Arago ne sont pas 
abandonnés. Une équipe de dix 
volontaires se répartif la tâChe, 
et tous les sofrs, en sgnaine, 
l'an d'eaux pesse Jeter un Coup 
d'œil. Mais H est [à «= uni- 
quement comme dépanneur », 
dit Je pasteur Jean Hoiblan. Sa 
fonction est celle d'un iIntendant 
— survolller J0s livres de Comptes 
du centre — doublée da celle du 
« bon camarade ». I écoute. H 
comprend. cherche la solution. 


test 


Denis verss à fassocialion un 
prix de journée de 73 F, dont 
it faut défaiquer la somme ver- 
sée par les bénéliciaires. Ainsi 
s'équifibre 4 peu prés le budget 
d2 l'association, qui pense pau- 
vOsr un jour « tourner sur elle- 
même ». Déjà, fes comités de 
probation et d'assistance aux 
libérés jont appel au centre, qui 
est habilité & recevoir des pri- 
sonniers en liberté condition 
nelle. L'idée da départ, « très 
uiGpique =, de n'aCCepier « que 
d'anciens détenus coneckentisés, 
prêle à passer à la militance » 
est donc contredila dens les 
faits. Lo centre de Pantin est 
deveny — insensiblement — une 
communs autogérée de l'après- 
délinquancs. 


LAURENT GREILSAMER. 


(1) L'ARAPEJ  (assoctation 
rencontre, action, prisons et Jus- 
tlce), a un peu plus d'un an 
Sa vocatlon est d'informer l'opl- 
alon publique sur le système pé- 
ultentiaire français et de soute- 
ulr les families de détenus. Le 
16 agi 1976. ello a ouvert À Pan- 
tin un premier centre d'héber- 
gemeht pour les pergonnes sûr- 
tant de prison. Quatre eurnô- 
nlers de prison (deux catholl- 
ques et deux protestants) sont 
à l'origine de eztte création. 

37, true de Touraefort, ‘75003 
Paris. Permanence les lundi, 
mardi et vendredl de 14 h. à 
17 heures. 


FAITS ET JUGEMENTS 


@ Deurtrier présumé de Fiona 
Topham, touriste anglaise ägée 
de dix-huit ans, retrouvée 8as- 
sassinée le 10 juillet dans 
bois de La Madeleine, à Chevreuse 
{Yvelines) (ie Morde du 16 jui- 
leti, BL Pierre Boudal 3 été 
urèté jeudi 28 juillet par es 
pollciers de la brigade criminelle 
du SR-P.J. de Versailles et in- 
culpé samedi 30 juilet d'homi- 
cide volontaire par M Max Du- 
comte, premier juge cr 
quarante-huit ans, chauffeur de 
taxi artisan, nie les faits qui lui 
sont reprochés Il a cependant 
reconnu qu'il l'avait prise en 
charge gare du Nord le 5 jul- 
let pour la conduire place Victor 
à Parls (16°). 


@ jnculpation du meuririer de 
Sète. M. Rosaldo Young, le 
meurtrier du jeune homme âgé de 
dix-sept ans, tué d'une balle dans 
la tête aprés avoir été pris en 
otage, a été présenté dimanche 
31 juillet à M. André ee 
juge d'instructton à Montpellier. 
M Young, âgé de dix-neuf ans, 
demeurant à Sète, a été inculpé 
d'homicide volontaire. Selon les 
enquêteurs, le meurtre serait l'épi- 
loue d'une rivallté amoureuse. 
M. Rosaldo Young auralt accom- 
pli un hold-up pour orienter les 
policiers sur une faussæ piste : 
jt avait dérobé 1500 F dans une 
créperie de Sète le Monde daté 
31 fuiliet-1s août). 


@ Des amis pour la police. — 
L'adresse de l'Association des amis 
de la police et des libertés publi- 
ques (AF.LP.), dont nous avons 
signalé la création (le Monde du 
99 juilet), est : 9, rue de Lyon, 
75012 Paris. 


© Au tribune des conflits, 
M Michel Morisot, maitre des 
requêtes au Consœæil d'Etat, est 
nomme, par décret publié au 
Jourrei office! au S1 juillet, 
commissaire du gouvernement en 
remplacement de Mme Suzanne 
Grévisse, qui 2 demandé à étre 
déchargée de ses fonctions; 
ME Gübert Guillaume est nommé 
commissaire suppléant du gou- 
rernemenk. 


© Une agonie de irois jours. 
M. Guido Guth, trente-cinqg ans, 


eme 0 manner me 


garcon de café À Colmar, qui a 
agonisé pendant trois Jours dans 
sa voiture, après s'être sulcidé, 
L ee découvert, vendredi 4 juil- 
€ un passant qui l'avait 
déjà” remarqué trois jours plus 
tôt. à lhôpitel de 
y est mort 

80 juillét. C'est le mardl 

26 julllet que le promeneur avait 
premiére fois, 


ga 

chemin forestier, à Kayserberg, 
un bomme allongé sur le siège 
avant. Le trouvant dans la même 
position trois jours plus tard, il 
a alerté la gen rie, Divorcé, 
père de deux enfants, AE Guth 
avait absorbé des barbituriques 
et s'était tiré une balle dans la 
tête avec un revolver acheté Je 
26 julilet. I avait déjà tenté de 
me fin à ses jours et avait 





PRESSE 


@ A l'agence United Press In- 

ternational, M. Claude Hippeau 
vient d'être nommé vice-président, 
C'est la première fois qu'un Fran- 
€ à ce te. 
10 mnt 1926 À Paris. 
M. Claude Hippenu est enLcré 0D 1948 
au bureau parisien d'Ü. P.1. Il a été 
rdactour en chef adjoint, puis direc- 
teur général pour l'Europe d'U. P, L- 
Photos, directeur gébéral pour ln 
France ot l'Afrique d'U. P.L Depuis 
1975, 11 est directeur général bour 
l'Amérique du Sud.] 


LETTRES 


© L'écricain québécois André 
Giroux est mort le jeudi 28 juillet 
des sultes d'un accident de la 
route. 


[Né à Québec Le 10 décembre 1916, 
André Glroux avait publié de nom- 
breux ouvrages. dORDt UN roman, 
Au-delà des tisupes, qui Iui volut, 
en 15M9, Le prix Montyon de l'Act= 
démie française et, en 19509, le prix 
dé Ia province de Québec.l 
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NON-LIEU 
POUR LES DEUX POLKIERS 


D'UN EMPLOYÉ 
DE LA BANQUE: DE FRANCE 


Un non-lieu vient d'être prononcé 
par RL Guy Floch, premier juge 
d'instruction an tribonal de Paris, 
en faveur de deux lasperteurs de 
la brigade crlminelle, incalpés Île 
23 septembre dernier de coups 
volontaires ayant entrainé Îa mort 
sans intention de la donner (n9s 
dernières éditions datées 31 juillet- 
1e août). 

Les deux policiers, MIM. Joseph 
Suslnl, trente-sis ans, et Jean-Luc 
Fritsch, vingt-huit ans. avaient tué 
de cinq balles un #pollaborateur de 
la Banque, àL Bernzrd Baphtedou, à 
son domicile de Foutenay-sous-Bols 
(Val-de-Marne). 

Enquêétant le 33 Jak 1976 sur 
l'enlèvement de M. Guy Thodorof 
— relâché en mars 1976 après trente- 
quatre Jours de séquestration, — les 
deux policiers s‘éfnfent trompés 
d'étage et présentés à l'appartement 
de M. Baptedou. Or eelui-ci, collec- 
tiouneur, fAvait Une 231036 en malin 
lorsque les policiers nénétrérent chez 
lul. Voyant Î2 scène par un jeu de 
glace, les policiers s'étalent exu me- 
nacés et avaient prévenu léventuel 
tir de M. Baptedou… 


NOMINATIONS 
A LA COUR DE SURETÉ 
DE L'ETAT 
Sont nommés à la Cour de 


sûreté de l'Erat : 
Président de chambre : M Jean 





de chambre sup- 
: MM Albert Jourdan et 


Conseiller: M Henri Benoit- 
Guyoi 

Consetller suppléant : le géné- 
ral de brigade Jacques Augustin : 
M Pierre Bourgeois : M Georges 
Jansou ; le colonel Yves Lesage : 
M. Pierre PigneroL 

Juga d'instruction : M. Robert 
Olvier, 

Juge d'instruction suppléant : 
M. Jean-Marie Gonnard. 

Avocat général suppléant : 
M Guy Pichot. 


Violence 
et peine de mort 


À DEUX VOX 


M. Altin Peyrejtile sieni 
de donner le curieux exemple 
d'un minisirTe qui déconseille 
ce qu'il a anprouvé. À la tête 
du comile d'étude sur La vig- 
lénce, à a ratifié un vote du 
comilé recommandant, par six 
voix contre irois ei deux abs- 
tentions, la suppression de la 
peine de mort. Présentant Les 
travouz du comité, le 28 fuil- 
let, le garde des sceaur avai, 
de plus, msisié sur l'absence 
d'eremplarité de cetle peine, 
N'était-à pas légitime qu'il 
reprit sans ambiguilé les 
résultats des travaux qu’ 
avait présidés ? 


A peine s'esi-A passé vingi- 
quatre heures que M. Peyre- 
jilte détiare à qui veut l'en- 
tendre que le moment n'est 
pas venu de supprimer la 
peine de mort en raison du 
« sentiment d'insécurité » de 
la population. N'est-ce Das, 
pouriant, en toule connuis- 
sance de ce fait que le comité 
a recommandé la SUuDpr 
de la peine capitale 7? N'esi-3 
pas avèré que La suppression 
de la Deine de mort a iou- 
iours — et dans Oui Days — 
été décidé contre l'avis de 
Topinion publique, telle qu'elle 
sezprimail {;) par les son- 
dages ? L'argument du minis- 
tre est donc jaible sinon spé- 
cieux. Et. au-delà de cela, que 
venser d'un homme qui dé- 
corseille en tant que ministre 
ce qu'on l'a entendu la veille 
approuver en lani que prési- 
deni re comité d'experts 7 
— Ph. BE. 








UN EMPLOYÉ DE CASINO 
HT TUÉ À NICE 


M. Jean - Pierre Roche, dit 
Bimbo, quarante - hult ans, 
contrôleur Affilié au casino Rubhl 
de Nice, a été tué, samedi 30 juil- 
let, au volant de sa voiture alors 
qu'il circulait sur la basse cor- 
niche à la sortie de Nice. Atteint 
d'une di e de balles de calibre 
1143, M. Roche est mort sur le 
coup. Cet assassinat est considéré 
comme eu nouvel ER de la 
Euerre gangs qui s'est enga- 
Eée depuis plusieurs mois entre 
deux bandes rivales celle des 
< Grenoblois » et celle des # N1- 
cols », qui luttent pour le contrôle 
des établissements dé nuit de la 
région uicoise. M. Roche n'avait 
jamais été condamné, il était 
connu pour ses multiples relations 
avec le « milieu » de la Côte 
d'Azur. Prenant la parole lors de 
la fête de l'Humantlé, dimanche 
30 juillet, à Nice, M Virgile 
Pasquetti, conseiller général des 
Alpes-Maritimes, a évoqué le 
climat de violence qui s'installe 
sur la Côte d'Azur a té 
que les hommes du < milieu », 
quels qu'ils soient et d'où gu'ils 
viennent, prenhént de plus en 
plus d'influence dans 8 ville de 
Nice. — {Corresp.) . 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 
MEURTRIERS PAR FRREUR PRÉVISIONS POUR LE 2.817 
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ail. -*'dans la.régiorr:" tas 


"= Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
pluie ou neige Vaverses [orages Be} Sens de la marche des froms 
2. Front chaud AA. Front froid aÂ4aÂ Front acclus 
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Evolution probable du femps en 
France entre le fundi le août à 
@ heure et le mardl 2 août à 
24 heures, 


La presston restera élevée sur 1a 
France. L'air frals qui octupe actuel- 
Be retirera pro- 
gressivement vers l'est en lalssant 
La place à de l'air plus chaud vepuant 
de l'Atlantique. Il pérsisterna encore 
mardi dons la moitié orlentale de 
notre pays. 

Mardi 2? août. en début de matinée, 


le ciel sera généralement dégagé 
dans la moitié est de la France, 


brumeux dans la moitié ouest, La 


Journée sera ensuite asey belle dans 
le Sud-Ouest où la température sera 
en heusss Il fern également bon 
au nord de la Loire et dans le 
Centre-Ouest malgré des nuages plus 
nombreux (surtout en Bretagne). 
Plus de let R'emp restera Îrau. 
en particulier mat rualgré 
beaux passageg ensoleiLiés. 


Le vent du uord continuera à 


souffler dans nOs réglons orlentales 
ét le mistral persistera mails falblira, 





Journal officiel 


Est publié au Journal ojfficiel 
du 31 juillet 1977 : 
UN DECRET 

6 Relatif au statut et au ré- 
gime de retraite des personnels 
de l'Office national interprofes- 
sionmel des vins de table. 





Es Biolillard:. 4 Veigee" : © 


Y 
Le 


Landi iæ août à 8 heures, la 


le second, le minimum de ln 


et 7: 
Marssltle-Marlgnane, 
Nancy, 22 et 19; Nantes, 23°et 11 





Visites et conférences 





MARDI 2 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 11 h. 2, rue du Mont- 
Cenis, Mme Saint-Glrons : € Le 
village du vieux Montmartre ». 

15 h., 12, rue Doru, Mme Pajot : 
« La cathédrales Saint-Alezandre- 
Newekl ». 

15 b., métro Pont-Marle, Mme Ver- 
meersC aade 


h : « Prome dans l'Ile 
Saint-Louis 3. 
21 h. 20, &, placs des Vosges, 


P 
Mme Zujovir : «€ Le 
miné » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 
15 b,, L, rue Balnt-Louis-en-l'Tia : 
< Les hôtels de l'ile Baint-Louls » 
travers Paris). 
15 h, devant, le poste, place de 
"Hôtel-de-Villez (Mme Ferrand). 





CARNET 








_— M et Mme Pierre Delvoive sont 
heureux d'annoncer la palssance de 
leur nouvel enfant, 


Philippe, 
ls 28 juillet 1977. 
3, rue Jules-de-Rességuier, 
31000 ‘Toulouse. è 
Mariage 


— pans Vallet 
e 





— Le lundi 11 juillet 1977, fête 
@e saint Benoît, au mont Athos, eur 
un chemin de pèlerin entre ls mc- 
nasttre de Vatopedi et le monastèrs 
Sn Rene Dleu sa appelé son 


Joseph BRUN 
prôtre du diocèse de Salnt-Etienne, 
âgé de cinquante-trols ans. 
Selon les Encentions qu'U avait 
œanifestées avant BOn départ en 
pèlerinage, l'abbé Jo. Brun n été 


Enhumé le vendredi 15 juillet au 
cimetière catholique de Thessalo- 
nique (Grèce). 

36. rue de la Paix, 

42000 Gnint-Etisnns 





— M. Matbleu Gergchel, 

ME. et Mme Alaln Garschel et leurs 
enfants. : 

M. et Mme Danlel Gersthel ot 
leurs etifants, 

Mme Pierre Cerschel, 
ses enfants et petits-anfants, 

M et Mme Lavagne, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Et toute La famille, 
ont la douleur de falrg Dart du 
décès de : 

M. Claude GERSCHEL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
crolx de guerre 1939-1045, 

époux ds Denise Colzon, 

décédée Le 14 mars 1958. 
leur père, grand-père, frète, beau- 
frère, oncle et parent, 
survenu ls 29 juillet muni des sacre- 
ments de l'Egline. 

La etérémonle religleusa sera Célè- 
brée en l'église Salnt - Pierre - du - 
Gros-Caillou, Paris (7e}, paroisse, 
le mardi 2 &0ût, & 14 heures, 

L'inhumation aura lieu dons le 
caveau de famille au cimetière da 


Passy. 
Cet avis tient leu de faire-part. 
18, avenue de La Bourdonnais 
75007 Peris. 


— Toulon. | 
ant nous pris d'annoncer La décès 
Mme Odette KABLL, 
née Coyne. 
surveng, e 21 juillet 1977 à Baudi- 


Dushen 
Et de son arriére-petite fille Iane. 
Les obréques ont eu lieu dans Îa 
plus stricte intimité dans l'égilæ de 
Bacdinard (14). 
Cet avis tient lleu de fairs-part 






— Mme Georges Liron, 

M. et Mme Maurice Thérond et 
leurs enfants, 

Mme Marguerite Mourguss, 
son épouse, 
Ses neveux et niècss, 

Sa cousine, È 

Et ses amis, 
ont Là douleur de faire part du 
décès de 

DL Georges LIRON, 

officier de la Légion d'honneur, 

ne u ie 28 juillet. . 


obeèques seront célébrées dans 
la plus etricts intimité Le mercredl 
3 août À Les Plontlers (Gard). 
86, aveaus Foch. 
75116 Paris 


Anniversaires 
a ne 
Pa Pour le 4° anniversaire du décès 


Gabriel REUILLARED, 
le 6 août 1973, sa famille prie tous 
les amis qui &e souviennent de lui de 
s'unir dans ne affectueusa pensée. 





Une boisson renversante. 


Le SCHWERPES Bitter Lemon. 











Le Monde 


Service des Abonnements 
LA rue des Italiens 
15427 PARIS - CEDEX 89 
C.C-P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mols 


FRANCE - D.OM. - T.O.M. 
BE 19SF Z2SF 27%07F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
REF JSF 355F :0PF 


ETRANGER 
(par messrgerkes) 


FE. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SULSSE 


SF 20F 36F 


IT, — TUNISIE 
A3 F SF d12F 6%F 


Par vole aérlenne 
Tarit sur demande 


Les abonnés qui palent 
chèque postal (trola volets) Que 
Gront bien joindre ce chèque 4 
teur demande, 


Changements d'adresse défi- 
nitifs OÙ provisoires (dsux 
gérmalnes Où plus) = no abonnés 
I à nn vlst leur 

me sem 
avant leur départ, ie EE : 


Joindre IR dernière 
d'envoi à couts cn 
Veulllez atoir l'obligexnce de 
rédiger tous tes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


4so F 
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Ne v b 


Nice-Côte d'Azur, 24 et 18: Parts 
Le Bourget, 20 et 8; Pau, 18 et ‘D: 
rp 


Fe St er 5°  « ‘Tue 
: TES e % "4 
22 ; To 21 et 15: Pointe | - 


Températures relevées à l'étrenger: 
Alger, 29 et 14 degrés : Amsterdam, 


19 et 11: Athènes, 34 et 2; Berlin, . 

21 et 14: Bonn, 19 46 12; EBruxslies Fous Tige 
18 ot 13: Tes Canaries, A et 18: PRE 
Copenhague, 13 et 14: 1 : 24 do 
et 9; Lisbonne, 30 et 18; Londres Re 
21 et 12; Madrid, 26 et 11: Moscou ms ss EF ot 
29 ol D et 4; ei Fe 
Palma-de-Majorque, : Eome À - -7. 
26 eë 1B; Stockholm, 22 et li: 


Téhéran, $ el 23 


15 h., 3, rue de 1a KRoquette : 
« DE la Bastille jusqu'à la cotr 


des Mousquetgilres noirs » (Mrne 
Hage 


t}. . 

10 h. 30, 21, rue Saint-Louls-on- 
1'Tle : € L'ile Saint-Louls » (Mme En. NS LR 
Souch-Gain). Berremmenr tt si 

15 b. 15, métro Pont-Marie : « His 
toire des vieux hôtels de l'ile Saint. 
Louis » (Visages da Paris). 

CONFERENCES. — 13 EL #& 
20 N 230, 13, rue de la Tour-des- 
Dames : € Réalisation du Soi @& 
méditation transeendentale » (en- 
trée libre). : 


MOTS CROISES | : 


RFF LEE RE 


mn ER, - 


RUN = “ 


ke 
a 





HOR ALEMENT 
L Pour s'en défaire, il faut 
secouer. — IL Loin d'étre 
cieuses. — IX Vis lom — 


— VIIL Signe musical ; 
Articulé. — IX Fou: de guerre; 
Orne les saillles de nombreux 
— X. Se fanent à L 
vésprée, — XL A la chair de 
: Filet d'eau 


VERTICALEMENT 
L Se débat quand on veus k 
faire descendre ; Permet mainis 


amendements — 2 & le ; 
Relevés. — 3. Participe : Déplz- 
cer un train : Roi — Modi- 


— 5, Dans l'Orne : Inittales d'un 
bienfuiteur: Jadis adoré — 
& Dans un appel au combaé : 
Feu discrète quand elle 
munce. — 7. N de famille ; 


ranë ; Forme de savoir. ; 
Solution du problème n° i 


Verticalement 
L Acte : Orée. — IL 3 
— VERS | Ne — PL 
AL — VIL Edke ; Clou. — VUL 
Viditeur. — LE. Fée : 


n° 6. 
Dee But Girecteur de la pates 


rer 


ms Iopineie Ne 

RÉ du «Mondes EXX JÙ) Ds 
EE 5,5. des italiens Ver 
PARIS-JXe 
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de barrage dans an pays francophone eu Afrique. Le candidat seralt INFORMATIQUE 


directement respo près du maltre de l'œuvre pour la covrdi- 
nation et la eurvelllance du chantier. 


NOUS CHERCHONS 


UN INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 


AYEC DIPLOME UNIVERSITAIRE 


âgé de 35 ans au moins, et ayant de l'expérience dans 1x direction 


ingénieurs-organisateurs - 
informaticiens 


ayant 6 à 10 années d'expérience en organisation pour inféervanir Sur des 
contrats à l'étranger. Au depart ils Soront responsanlos de la misa gn œuvre 
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Îl gèrera les comptabilités générales et 
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supervisera une équipe de 7 personnes. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


FISCALITÉ 








L'ARGENT FUGUEUR 


fSuile de la première page.) 


Chaque mois, en elfet, la 
Banque nationale suisse restitue 
à la Banque de France par l'in- 


termédiaire de la banque Drey- 
fus, à Bâle, les billets de 
500 francs, dits &« Pascal », que 
les banquiers suisses ne tiennent 
pas à conserver. 


Un signe : le retour des « Pascal > 


Les francs donf les Suisses de- 
mandent la contrepartie dans la 
devise de leur choix ne sont pas 
tous entrés clandestinement en 
Suisse, mais on à constaté une 
augmentation sensible du nombre 
des Pascal en retour, chaque fois 


qu'un événement politique, l'agi- . 


tation sociale ou quelque discours 
d'un membre de l'opposition sus- 
citait un surcroît d'inquiétude 
chez les possédants français Il 
en fut ainsi après le deuxième 
tour des élections municipales 
comme après le chiffrage du pro- 
gramme commun par M Mar- 
chaïs. Les Suisses ont parfois livré 
des lasses de Pascal tous frais 
et par séries ce qui & permis à 
des enquéteurs avisés — 1s Ban- 
que de France sachant à quel éta- 
blisserment bancaire elle livrait ses 
billets neufs — de retrouver les 
comptes dont ils étaient, en 
France, inopinément sortis Les 
fraudeurs ayant maintenant 
éventé ce moyen d'investigation 
savent qu'avant de passer de l'ar- 
gent en Suisse, il convient de 
a casser » les séries ou mieux de 
eg blanchir » leurs avoirs & tra- 
vers des achats et des reventes 
l'or, métal précieux dont Je 
commerce demeure Jibre sur la 
territoire français. 

Bien que tous les spécialistes 
sotent d'accord pour reconnaitre 
que le passage matériel des ‘bil- 





FORTES AMENDES 
ET PRISON 
POUR LES FRAUDEURS 


Les Infractions à la législation 
sur Jes changes, l'exportation 
llicite de capitaux notamment, 
selèvent de l'article 459 dun 
code des douanes qui prévoit : 
la confiscation des capitaux 
transportés, !a saisie qu véhi- 
cule ayant servi au Cransport, 
une amende pouvant atteindre 
cinq fois le montant de I1a 
somme clandestinement expor- 
tée, et des pelnes de prison de 
on à cing ans. 


En pratique, les tribunaux 
condamnent le plus souvent au 
minimum en chifrant l'amende 
au doubls de la somme liti- 
gieuse et en accordant le surais 
en Cs qui concerne la peine de 
prison pour Îles délinquants 
primaires. : 


Toutefois, Ia menace que font 
courir au franc Jes évasions de 
capitaux a incité les magistrats 
à se montrer Plus sévères ces 
derniers mois On a vu l'admi- 
aistration des douanes solliciter 
d'an ftribnnal une amende égale 
à oure fuols les sommes expor- 
tées… à est vrai, par un trafl- 
quant d'armes ! 








lets de banque ou des œuvres 
d'art ne constitue qu'une faible 
partie des capitaux exilés — il 
existe, nous le verrons, d'autres 
méthodes, es sommes ainsi 
transférées me sont pas négli- 
geables. 


En 1976, la quatrième division 
de la DNED, plus spécialement 
chargée des affaires de changes 
et d'œuvres d'art, a mené quatre 
cent cinquante enquêtes, préparé 
deux cent cinquante dossiers, éva- 
lué à 41 millions le montant des 
infractions signlfiées dans le sec- 
teur des œuvres d'art et à 435 mil- 
ons le montant des infractions 
signifiées dans le domaine du 
contrôle des relations financières 
avec l'étranger. 

Pour n'évoquer que les plus 
récents exemples de fugues irter- 
rompues par la douane, on peut 
signaler qu'en mars 1977, à ln 
gare du Nord à Paris, une dame 
aui s’apprétait à monter dans le 
TEE. pour Bruxelles a été trou- 
vée en possession de 1730000 Æ 
Elle a avoué aux douaniers de la 
D.NELD. avoir déjà exporté ains! 
15 millions. 

Le 17 avril dernier à Vallord- 
Thoenex, à la frontière suisse, on 
a saisi 1080 0060 F dans une cache 
aménagée dans une automoblie : 
le méme mois, à Valenciennes, 
c'est une somme de 1600000 F 
qui a été salsie sur un passeur 
travaillant pour un réseau habi- 
tué à faire transiter bar la Bel- 
gique dès fonds destinés à des 
comptes à numéros en Suisse 
Toujours en avril, à Versotx, 
1550000 F dans une automoblle. 
Le 24 février 1977, les douaniers 
avaient interpellé à Rolssy, lors 
d'un contrôle de sécurité, un mon- 
sieur qui transportait 400000 F 
dans son bagage à main. Des 


pour 
permis d'établir qu'il était l’heu- 


eux titulaire d'un compte suisse 
crédité de 70000 F. A Saint- 
Julien — frontière suisse — une 
GS. contenait, outre des «tou- 
xistes» français, 3 460 000 F. Plus 
récemment, on A intercepté un 
quidam qui passait en Suisse un 
un seul tlmbre-poste de collec- 
tion — c'est l'objet de valeur le 
moins encombrant — que les ex- 
perts ont évalué à 100 000 F. 
Les douaniers sont encore in- 
tervenus pour retenir aux fron- 
tières quantité de pierres pré- 
cieuses — Je diamant brut se 
vend fort bien actuellement — 
des statuettes anciennes, des 


tapis persans, Un Renoir, un Vla. 
minck et mème des vestiges pro. 


venant de deux cents tombes 


gallo-romaines. Le 11 novembre 
1976, jour férié en France mais 
ao, bien entendu, en Suisse, plu 
sieurs fraudeurs ont été imter- 
ceptés à Genève-Cointrin, Il 
escomptaient sans doute un reiä- 
chement de l'attention des doux. 
niers français ! 

Les possesseurs de comptes 4 
l'étranger sont parfois surpris de 
découvrir que les contrôles des 
changes sont aussi stHcts à l'en- 
trée en France qu'à la Sorde 
Très souvent en eflei des Fran- 
çais revenant d'une visite à leurs 
banquiers genevois OU ZuUrichois 
ont l'imprudence de porter sur 
eux des rglevés bancaires (bou. 
jours sans en-tête de banque, car 
les Suisses, eux, sont circons- 
pects) qui prouvent l'existence 
d'un compte à numéro. 


Les revenus raid 


Certains, plus prudents, notent 
en code sur un carnet, et mème — 
on l'a vu — sur un ticket de 
métro, des sommes et des numèé- 
roc qui excitent la curiosité des 
fonctionnaires. Il y a ceux aussi 
qui rapportent en France, pour 
leurs dépenses courantes, des 
sommes plus où moins impor- 
tantes. En mars 1977, Un mMOonN- 
sieur de quatre-vingt-six ans fut 
trouvé porteur, à l'entrée 
France, de 88000 franes et de 
documents attestant qu'il déte- 
nait un compte à numéro dans 
une banque suisse. L'enquête et 
la visite domiciliaire organisée à 
Paris dans son apparement, avec 
l'assistance d'un officier de police 
judiciaire, comme l'exige la lol, 
causèrent quelque surprise aux 
agents de la DNED, L'intéressé, 
sans profession, n'avait ancune 
propriété en France. IL habitait 
un appartement en location, ne 
possédait pas d'automobile, et 
n'avait d'autres ressources que les 
revenus de l'argent qui « travall- 
lait » pour lui en Suisse, soit 
plus de 20 millions placés à des 
taux variant de 85 % à 10,5 %. 
Quand il avait besoin d'argent, 
FH allait en chercher. Son 
insoivabilité totale sur le terri- 
toire français et son grand âge 
le garantissaient apparemment 
contre les poursuites que l’'admi- 
nistration n'a pas meonqué d'en- 
gager contre iu) pour non rapa- 
triement des revenus de ses avoirs 
a l'étranger. On ne peut en effet 
lui reprocher son compte suisse, 
celui-ci ayant été ouvert avant 
rovembre 19868. 

En 1968, quand la Banque de 
France s'émut de la fuite des 
capitaux, le gouvernement aurait 
pu imposer, comme en 1945, la 
déclaration des avoirs à l'étran- 
get. I s'agissait d'une option 
politique. Bien qu'il ne restât, à 
lépoque, que trois semaines de 
palement caîsse pour faire face 
aux échéances natlonales, le 


. ministre des finances se contenta 


de rétablir le contrôle des chan- 
ges. Des mesures plus strictes 
eussent, dit-on aujourd'hui, gèné 
trop de gens ! 

L'évaston physique des capitaux 
par passers professionnels ou 
par des particuliers ne peut étre 
combattue qu'aux frontières. Or 
celle qui sépare la France de la 
Suisse est loin d'être d'une par- 
faite imperméapbilité Quant à 
celles des pays du Marché 
commun, elles bénéficient de 
contrôles réduits, comme l'exige 
le traité de Rome. Entre Saint- 
Julien et Annemasse, par exem- 
ble, une berme de la route est 
suisse, l'autre française. Or plu- 
sieurs carrefours permettent eux 
atomobilistes d'emprunter des 
PRET E pnétrant en Suisse, dont 
on qu’ile ne sont pas pourvus 
de poste frontière. Les doueniers 
français patrouillent sur cette 
roUte. Quand ils interceptent des 
porteurs de billets de banque 
s'engageant sur un chemin pènë- 
trant en Suisse, les interpellés 





AGRICULTURE 


© Mantjestation DAURENItERTE 
à Agen — Près six 





victimes Orga- 
pisée par la FDSEA du Lot- 
et-Garonne, avec l'appui de la 
FD-SEA, de la Haute-Garonne 
es du MODEF du “Tarn—et- 
Garonne el des Landes, la mani- 
festation s'est déroulée dans le 
calme, Selon M. Rambeau, pré. 
sdent de là FDS.EA du Lot- 
et-Geronne, la us des dam- 
mages tre mois 
à l'agriculture du dé 


par «ie PORTE grêle, la pluviosité 
s'élève à 500 nn de Jroncs ». 





n'hésitent pas à revenir sur la 
vole principale en déclarant : e Je 
viens de m'apercevoir que j'avuis 
oublié de déposer cette somme à 
Saznt-Julien », ou «Je la norte à 
la caisse d'épargne d'Annemasse. 1 

Il existe dans ce même secteur 


une route sur laquelle le poste : 


de douane français n'est occupé 
que quelques heures par jour, du 
fait du manque de personnel Le 
poste est visible de loin, et à 
quelque distance de celui-ci, côté 
français, un bistrot commode per- 
met de se désaltérer en attendant 
que ie douanier ait fermé son 
bureau et enfourché sa bicyclette. 
Il arrive, enfin, que des barrages 
volants de Ia douane française 
solent forcés par dés automobi- 
listes, On en est ainsi revenu, 
avec l'évasion des capitaux, aux 
temps où les contrebandiers pre- 
natent des risques pour passer 
leur marchandise Quant aux 
douaniers suisses, 1s ne s'intéres- 
sent pas aux sommes d'argent qui 
entrent dans leur pays. ON suffit 
de leur dire «je n'ai ni armes, ni 
vir, né Chocolat, ni alcooï» pour 
frauchir la frontière avec un 
mapgot. 

Les fonctionnaires qui veillent 
eux limites du territoire national 
sont. cependant. sans illusion : 


-« Ceux qui s'embarquent avec . 


leur argent dans ieur poche 
ne sont que le menu fretin. Il y 
a bien d'autres méthodes moins 
risquées pour faire masser des 
cepilauxz à l'étranger. x 


MAURICE DENUZIÈRE. 





Prochain article : 


COMPENSATION 
ET « TERMAILLAGE >» 





AFFAIRES 


POUR 30 MILLIONS 
DE FRANCS... 


actionnaires de Ia s0- 
dé Gore, spécialisée 
dans le transport maritime du 
goz, ont approuvé le plan de 
Le firme qui pr Jinancier de 
rme Qui Drévoil une prise 
de participation de 25 % de 
l'Office chérifien des phos- 
phates (O.C.P.) dans Le capt- 
tai de l'entreprise, participa- 
tion qui pOuTrra ultérieurement 
être portée à 42 % le 
Monde du 9 juillet). 


Dans un communiqué, les 
CURE de la firme 
D nee ég: que le régime 


Dre de et PS Le 
Mie La société demie 1e 10 
juin a pris fin. 

Que les actionnaires aient 
DPTOUTÉ 


aux es avec de graves dij- 
RER TE financières L' "entrée 
dans son capilai de + 
devrait luf permettre de re- 
partir du bon mied. 
Ccurrence M, Boudet, le PDG. 
de ñn, en trouvant un 
partenaire, à fait son métier. 
Sans faire preuve d'un nu- 
tionalisme excessif on peuék 
cependant s'étonner qu'il n'ait 
pas été possible da trouver ER 
francs quayrorte CO. C.P 
rics &; € 
pour sortir de l'ornière une 
entreprise en dijjicullé mais 
sure dans une activite de 
DOIAIE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





Alger. 
Algérie, c'est la grande fête 
des retrouvailles. Cote année, 
près de 500000 travailleurs 

en Europe sont 
attendus pour les vacances, 
contre 450000 l'an dernier. 
Selon « El Moudinhid », 75 000 


d'entre eux rentreraïent au 


Days définitivement, contre 
60 000 l'an dernier : ce chiffre 
couvre en réalité les trois 
années qui ont suivi la sus- 
pension de l'émigration par 
le président Boumediène, en 
1973. 


De nombreuses mesures ont été 
prises pour faire face à: ce flux mi- 
gratoire. Aïr France at Air Algéris, 
qui prévoyeient deux millions de 


* passagers on 1977, ont mis en eer- 


vice plusieurs dizaines de millisre 


de elègeës supplémentaires pour la 


période de pointe. De méme, !a 


* CNAM (Compagnie nationale älgé- 
* nenne de navigation) a ouvert de 


nouvelles lignes entre Alicante et 
Oran, Marseille et Bejaïa, qui s'aJou- 


. tent à celles de Marsellls-Alger et 
* Marseille-Oran, 
* &yant une Capacité de mille deux 


chaque bateau-ferry 


cents Passagers. 


Des directives ont été données aux 
services de la police et des douanes 
pour accélérer les formalités, en par- 
ticulier à l'aéroport de Dar-Ei-Beïda 
(Malson-Blenche), en cours d'agran- 
dissement, et aux ports d'Alger «t 
d'Oran, où l'on met parfols, l’ét6, jus- 


+ qu'à cinq heures pour franchir tous 


les contrôles si l'on est automobt 


’ Iiste. En effet, les véhicules eont 


sorts du ferry par des employés du 
port — et non par les passagers — 
cé qui n'est pas toujours bon pour 


: les voltures et, en tout ces, fait 


perdra beaucoup de temps. La vigi- 
lance des douaniers à l'égard de 
leurs compatriotes falt ls reste: Il 


- . est vral que certains émigrés ont 


tendance à rapporter .des cherge- 
ments Impressionnants. 


Des mesures ont égalemant” été 
prises, en particuller dans les régions 


* à forte population migratoire comme 


la Kabylle — encore que la siltua 


‘ tion es modifie dans ce département 
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(PUBLICITE) : 


A L'ÉTRANGER 





En Algérie 


Le gouvernement s'efforce de faciliter la réinsertion 
des travailleurs émigrés en Europe : Ë 


| De notre correspondant 


grêce au plan de développement — 
pour répondre aux bssoing des 
«vacanciers» qui profitent de leur 
retour pour célébrer mariages « bap- 
tèmes », et deviennent ainsi de gros 
consommateurs, L'accent a été plus 
particulièrement mis cette ennée sur 
la réinsertion des émigrés. Des ef- 
forts ont &té consentis dans plusieurs 
sectours, mals ll reste beaucoup à 
faire et le problème est d’une telie 
empleur qu'il ne pourra être réglé 
rapidement. 


e La prime du millien » 


« Ce problème est pour nous un 
hérliage de la colonisation, {a France 
a donc le devoir moral de participer 
à sa solutfon », affirment les autorités 
algériennes. 

* Nous avons dit, ajoutent-elles, 
Que tous nos compaîiriofes ont « jo 
* droit au retour », mais Il ne fau- 
drait pas que Perls transtorme ce 
slogan en « droit à lexpuision ». 
Ce n'est pas avec la « prime du 
million » (anclen) que l'on apportera 
une réponse valable et humaine à 


une situation qui a une résonance h!s- * 


torique, psychologique, sociologique 
et économique. » 


Pour sa part, l'Algérie a consacré 


la décennie qui a suivi l'indépendancs. 


à créer les bases du développement. 
En 1876, elle a suspendu l'émigre- 
tion. La mise en placs d'une infra- 
structure économique susceptible de 
préperer l'accueil des migrants et 
l'arrêt du flot migratolre permettrait 
d'envisager sérieusement [a réinser- 
tion. De la conférence nationale sur 
l'émigration en 1973 aux Journées 
d'études sur la réinsertion en 1975, 
le terrain a été défriché, mals, selon 
Je mot d'un dirigeant, + auCUnS po- 
Htique giobale et intégrée n'a 6té 
réellement définie ». || fallut attendre 
le débat sur Ia charte nationale 
adoptée en 1976. Par rapport au pro- 
jet initial, l'apport de l'amicale des 
Algériens en Europe fut alors déter- 
minant !l reste à passer à l'action. 
Cela se faft- progressivement 


La communauté algérienne en 


. France 8e composalt, en 1975, de 








Vous êtes titulaire : 


- d'an DEUG, d'un DUT, d'une licence; 
e d’un diplôme d'ingénieur ou d’une maîtrise. 


Vous souhaitez : 


e accéder rapidement à votre vie profession- 
nelle, mais participer à un réel enseignement 


- supérieur de Gestion, 


Une solution : 
l'Enseignement Alterné 


demandez une information à «l’Association 
pour l'Enseignement Aïterné» sous l'égide 


du Groupe LS.G. 


7 IS.G.-6, rue de Lota, 75116 Paris 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX 
DE: CONSTRUCTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres international est lancé en 


vue de la fourniture d'éq 


uipements et machines pour 


la nouvelle usine Tuyaux en Béton d'Arzew. 


Les soumissionnaires peuvent retirer le cahier des 
Charges à la S.N.M.C. - 90, rue Didouche-Mourad, 


4° étage, Alger. 


Les oftres doivént parvenir sous double enveloppe 


faisant apparaître sur le pli intérieur la mention : 
< APPEL D'OFFRES USINE TUYAUX BETON 


D'ARZEW — NE PAS OUVRIR ». 
Lo dote de dépôt est fixée au 30 AOÛT 1977, délai de rigueur. 


544925 hommes, 92858 femmes et 
290 000 enfants de moins de seize 
ans, dont 30 000 seulement suivaient 
des cours d'arabe. Actusllement, 
85 000 familles vivent en Francs, dont 
17000 ménages mixtes (Algériens 
mariés à des Françaises). 


Une étude (1) révèle également 
que 87 % des familles et des jeunes 
Isolés disposent d'un poste de radio, 
53 1 d'un téléviseur, 38 Yo d'un réfri- 
gérateur, 41 %/o d'une machine à 
laver, 27 */o d'un aspirateur et 32 ‘/ 
d'une volture. En outre, les jeunes 
qui vivent depuis l'enfance en Europe 
acquièrent des habliudes de vle et 
dé consommation proches de celles 
des Européens, ce qui n'est pas 
eans soulever des problèmes au mo- 
ment de leur réinsertion. 


Priorité au logement 


Face à ceîte situation, les auto- 
rités algériennes souhaitergient que 
la France dispense une réelle for- 
mation professionnelle dans les sec- 
teurs qui répondent aux besoins de 
l'économie algérienne et qu'elle in- 
tensifie l'action eoclo-culiurells sur 
les enfants pour leur permettre, entre 
autres, d'apprendre l'arabe et de 
ne pas être coupés de leurs racines. 
De leur côté, elles ont commencé 
à faire un effort dans le domaine 
de l'habitat, qui est déterminant. La 
priorité absolue a élé accordée aux 


émigrés pour l'attribulion d'un joge- 


ment, dane le cadre de l'accession 
à la propriété. Alors que la CNEP. 
(Calgse nationale d'épargne) n'avait 
vendu que 80 logements en 1976, 
elle prévoit la production de 1977 
à 1979 de 32000 à 45000 loge- 
menis à partir de l'épargne falte en 
devises par jles émigrés. Les auto- 
rités poursuivent plusieurs objectifs : 
donner une motivation aux émigrés, 
favoriser le retour d'une maln-d'œu- 
vre dont le pays a besoin, y compris 
de bons ouvriers du bâtiment, falre 
rentrer des devises. ‘ 


Depuis cinq années environ, l'Ami- 
cale des Algériens en Europe a 
constaté que le phénomène de la 
« compensation » s'est accentué et 
qu'un véritable réseau parallèle s'est 
organisé. Le principe est le suivant : 
des travallieurs émigrés tlennent des 
devises à la disposition de compa- 
triotes d'Algérie qui souhaltent dis- 
poser de fonds en Europe : ces der- 
niers versent la contrepartie à la 


famlile à raison de 1,30 dinar à° 


1,50 dinar pour 1 franc français, se- 
lon l'importance de la somme, alors 
que le taux da change offlciel est 
ds 1,20 F pour un dinar. 


L'accélération du phénomèns a 
une explication économique. Autre- 
fols, les émigrés repportalent leurs 
économies pour acheter un com- 





mércse, une dlcsnce de taxi où une 


parcelle de terra cultivable. La sal 
turaUon dans le secteur du petitik 


commerces et 18 lancement de 12 
révolution agraire en 1971 ont réduit 
ces possibilités, tandis que des com- 


merçants algériens sont tentés d'in- [À 


vestir à l'étranger (2). Les deux pos- 
sibliiiés les plus prometteuses pour 
l'émigrallon sont donc aujourd'hui la 
formation professionnelle et l'achat 
d'un logement. 


L'importance de l’accueï 


Pour favoriser les relours, fe gou-|k 


vemement algérien a pris d'autres 
mesures Ainsi, aprés un séjour de 


trois ans à l'étranger, un travalkeur | à 


émigré peut ramener une volHure sans 


payer les taxes, qui vont de 100 à} 


275%. De méme, les families peu- 
vent rappoñer leur mobilier sans 
qu'il solt imposé. Surtout, les travail 
leurs — ouvriers, artisans, membres 
de professions libérales comme les 


dentistes et lës médecins — peuvent |s 


rapporter leur matériel professionnel 
sans acquitter de droits, à condition 
de se réinstaller dans le même 
emploi. 

Sur les 60000 émigrés rentrés 
définitivement, 10000 à 12000 ont 


été prise en charge par les services | B MAISON DE 


officiels et se sont rélnsérés dans 
de bonnes conditions, tandis que 
quelque 25 000 se sont plus où moins 
débrouillés par leurs propres moyens. 
Parmi les autres, beaucoup seralent 
rentrés pour prendre leurs retraite 
dans leur village natal en cultivant 
leur fardin. La qualité de l'accueil 
est souvent déterminante. On cite 
entre autres le cas de Jeunes, ren- 
trés faire leur service national, qui 
6e montralent très sceptiques. Les 
rapports égalllairss existant dans 
l'armée et le falt d'avoir appris un 
métier ou emélioré leurs connals- 
sances les ont décidés à rester une 
fols leur service terminé. Mais on 
cite le cas d'autres qui, eux, ont 
été déçus, sans doute parce qu'lis 
avaient été moins bien accueillis, 

Devant l'ampleur des tâches, cer- 
talns responsables souhaiteraient [a 
création d'un secrétarlat d'Etat à 
[a réinsertion, ou tout au moins d'un 
organisme d'Etat epécialisé et doté 
de moyens autonomes qui lui per- 
mettent de maiïtriser les problèmes, 
faute de quoi, estiment-Ils, les 6mk 
grants de retour risqueralent d’éprou- 
ver un sentiment de frustration. 


PAUL BALTA, 


{1) T1 s'agit d'une thèse de trol- 
giême cycle soutenue France en 
1974 par M. Abdelkader . Ce 
texte, mis à jour, doit ètre RE 
nement édité à Alger par ln SNEP 
{société netionale d'édition et de 
diffusion 


(2) À titre d'exemple, on estime 
à environ 40000 le nombre d'Algé- 
riens inscrits au du com- 
merce dans la région parisienne. 





Au Portugal 





Les actionnaires des entreprises nationalisées 


seront indemnisés 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Avec les volx favora- 
bles des socialistes et l'abstention 
des soclaux-démocrates, [6e Parle- 
ment portugais a adopté, le 39 juillet, 
un projet de lol eur l'indemnisation 
des actionnaires des entreprises 
natonalisées et des propriétalres des 
domalnes  expropriés. Le parti 
communiste, le Centre démocratique 
et social, lS représentant de l'Union 
démocratique ‘et populaire (extrême 
gauche) ainsi que deux députés 
indépendants ont volé contre. 

Maïgré de longues lractations, les 
soclallstes n'ont pas réussi à arra- 
cher aux sociaux-démocraies un 
vote favorable. L'ettitude de ces der- 
niers, uns semaine plus tôt, en faveur 
de la réforme agraire, avait provo- 
qué l'Irritation du président du parti, 
M. Sa Camelrc. Pourtant, en 
s'ébstenant, fe P.S.D. a manifesté, 
cette fois-ci, son souci de renforcer 
ses bonnes relations avec le gouver- 
nement de M. Soarès et de ne pas 
couper les ponts avec les centristes 
du C.D.S., dans l'espoir de parvenir, 
un Jour, à une -mejorfté présiden- 
telle - constituée par ces trois jor- 
mations politiques. i 

Selon la lol adoptéa samedi, le 
montant des Indemalsations sera cal- 
culé à partir du bilan présenté par 
les entreprises au moment de leur 
nationailsation et de la valeur fon- 
cière deg propriétés expropriées. 

Les bénéficialres touchéront une 
modésté partie en argent, ot le reste 
en obligations du Trésor, Celles-ci 
pourront servir à payer des impêis 
directs, à rembourser des dettes 


faites avant la nationalisation ou 
l'expropriation. Ellee permettront 
aussi d'obtenir des crédits. à condi- 
tion que ceux-ci solent deslinés à 
faire des Investissements sur le ter- 
ritoire natlonal. Pour le parti com- 
muniste, le palement des Indemnal- 
eations coûtera à l'Etat environ 
100 milliards d'escudos (12,6 mHliands 
de francs). « Le gouvernement pour- 
suit ainsi sa politique de récupé- 
ration capitaliste, impérielisie et 
foncière -, a déclaré le P.C.P. 

D'autre part, l'ajoumement, au 
mois d'octobre, du débet sur le plen 
à moyen terme a éuscité l'opposition 
trés vive tant des communistes que 
des centristes et des sociaux- 
démocrates. Une révision du projet 
initial, tenant compte notamment des 
« suggestions » données par Ie 
Fonds monétaire international, paraît 
assurée. 

D'après l'hebdomadaire Expressn, 
le rapport préparé par une délégation 
du F.MI. qui s'est déplacée récem- 
ment à Lisbonne avant d'étudier les 
conditions d'un crédit au Portugal de 
50 millions de. dollars préconiseralt 
«Ja réduction des déficits du secteur 
public, l'eugmentalion des prix das 
biens de consommation, {a majoration 
des taux d'Intérêt et l'élargissement 
des mesures d'austérité » an vigueur 
depuls le 25 février dernier. Le mème 
rapport soulignerait aussi la éitus- 
tion dramatique du marché des 
changes, qui rendrait Inévitable une 
nouvelle dévaluation de la monnais. 


JOSÉ REBELO. 


à Renselgrs : 


É Cons. pr. ench. 25,000 F (ch. certif. ordre Me SERRES), 


| Me SERRES, 





l'Adj. en l'ét de Ms Serres, not. Bayonne (51). R. du 490 nv 2, 





[Me SERRES, 
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Officiers ministériels el ventes par adjudication 


à Adj. en l'ét. de Me Serres, not. Bayonne (64). R. du 48e n° ?, lo 25/8 à 15 b. à 


[VILLA à ANGLET (Pyrénées-Atlantiques)} 


à < VILLA REMEMBER », re de Hourtica, avec terrain sup. tot. 10 a 65 ca. k 


Rer-de=ch. ; vestibules, 5 à m., euls. Sep es avec une soufilirie, E 
2 pces, gar. W.-C. À l'étage : 3 ch. 8. do bag, w.-e., eh. ctl, gaz, eau chaude. 


Libre de location et d'occupation - M. à P. 300.000 F 


Consigne pout enchères : 60.000 x = chéque cer, à à l'ordre de Me SERRES). È 
Me SERRES à BAYONNE (P.-A.). KR. du 49° n° 2.k 
9 Téléphone : : (59 25-01-67 et ARS 


S'adr. pour 


Adiudication en l'étude de Ar Serres, not. à Bayonne (Pyrénées-Atl.), | 
rue du 49 nv 2, le 25 AOÛT, à 15 à. é 


PARCELLE DE TERRAIN (12 a 22 ca) 


En nat. de Jardin plats et dess. av. facade de mm. sur route de Bascot., É 


à ANGLET (Pyrénées-Atlantiq nes) - M. à PX 126.000 F} 


pr rens. s'adr. 
Notaire à BATONNE fP.-A.) - T, (50) 25-01-67 et 25-45-91] 
2, ruc du 4%. 


les 25/8 à 15h. ÿ 


MAISON c d'habitation à ANGLET ET (Pyrénées-Allanfiques) ve Basque 


Léoule », routo Gu Co bier, avec Terr. sup. to 


i Rer-de-cl. : lon. s. à m., entré£g, Ut d'escal., w-C, culs. av. soul Tarde. 


bur, Kar. chauff, Je ét. : escal., dégagt, ? chbres. 3. de bns, 2 chbres, 
2 chbres de bonne mans. coul, grenler au-dessus, gaz, eau ch et froide. E 


Libre de location et d'occupation - M. à P, 312.000 F} 


Cons. pr ench. 63.000 F (EE certif, ordre Ms Serres), Pr renseign. s'adr. Ê 
notaire à Bayonne nr — Tél: (59) 25-01-67 D 
et 29-15-91, © 2, rue du 4 


SC. d'avocats Bi Boissière et “Orliac, 67. Faubours-du-Moustior, àk 

MONTAUBAN. — Tél: 63-13-M, À VENDRE sur Fureuchère, à la} 

barre du Tribunal de Grande Instance, Palais de at MONTAUBAN, 
le JEUDII 6 OCTOBRE 19773, 29h 


PROPRIÉTÉ RURALE - Commune de SAINT- ANTON | 


(Tarn-et-Garonne), leu-dit e BEZ-de-QUERCY », — Contenant 245 h2 à 
MAITRE - Maisons de fermiers - Bâtiments d'exploitation À 
convenant pour Élevage estenusif ovins et caprins. 


LIBRE DE LOGATION. — Mise à Prix : 550.000 francs 


Pour tous renselènements s'adresser à M Bolssière et Orllic, avocats. à 


responsables" 


| du recrutement 


de la région parisienne 
qui n'êtes pas déja 
en relations suivies avec 


/ une agence locale de l’A.N.P.E. 


pour 
déposer rapidement 
vos offres d'emploi 
ou de stage pratique 
en entreprise 


appelez 


un nouveau service 
de l’Agence Nationale 
pour l'Emploi 


797-1119 


(10 lignes groupées) 


Î 
L 
Télex: EMPLOI 211995  Ë 
24’heures sur 24 Æ | 


Agence Nationale: 


Pour l'Emploi 


UR = 


HR 
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Les <Lip> craignent un déménagement as Diaruaréestt 


L : trimestre 1977 s'est éleré à un & eu une durée exceptionnels de 
de [ USHIe de Palente montané hurs trxes de 409.4 mœil- dx-bult moôls. du 1°" octobre 1975 
ions de francs contre 949,9 mi- au 31 mars 1971 
Hons de francs pour le trimestre . 








La B.NP onnouce l'ouverture d'une succursale à Manile Réyn. 
blique des Phllgpines). ] 
Fonctiongant depuis le 1 août, conformément à la régiementen, |]. 










Chez Lip, c'est un peu la veillée d'armes, Une information selon tre Dans \ difficile, le ière 

S k | ! pondant du 1976. une conjoncbure e édictée par les eutorités monétaires philippines en mat ds 
iaquelle ds syndlcs parisiens. Me" Labrely et Garnier, aranne Pour [# Diritilet selheitre. le groupe a été amené à POULrsuivrE acff shorrs. æ slère er traiter que des opérations en. 
comma uræ prise transports de déménagement, po chiffre d'affaires attelnt 734.9 mil- activoment !s réorganisation de cer. |E autres que le-peso phllipp 


Cette nouvelle Implantation, qui complétera efficacement le piges, 
particulierement deuse de 18 ENP en Asie, témoigne du dynamim, À. 
de 12 BNP et de son ouverture sur le monde. | : 

La nouvelle succursale, Qui reprend également les activité 
bureau de représentation, sera dirigée par M Bernard Fleury et A. 
installée à l'adresse suivante : 


BANQUE NATIONALE DE PARIS, 






le marc 2 août, des machines ayant appartenu à la Société euro- |! ous, en hausse de 19 % sur cells | | valnes filiales ct n ge dégager de 
péenne d'horlogerie et d'équipement mécanique (SEHEM} a mis de }àa période carrespondante de sect@uts pour Jesquels Ia possibilité 
tout le monde sur le qui-vive. nous signale note correspondant. À 1976. Et. comme l’Indiqualt le pre- d'une cession 4 des conditions satis- 


»i i "usi i iti i 3 sldent Ph. Boulln dans son nilœu- . js 
l'intérieur de l'usine, un dispositif (herses, butoirs, etc.) na été mis UN de Vi dl Late falgantes s'étalt présentée 


en place pour empecher le passage de poids lourds . 

Les organisations syndicales et politiques de gauche demandent Ut Her dut l Lrrer La principale filiale du groupe, 
qu'a en Cas de coup de force policier, les responsables syndicaux de | | l'exercice s'établiront, en pourcen- SICLI, a connu une progression 
toutes les entreprises de la région, les élus municipaux, cantonauT tage du chiffre d'affaires, à un appréciable de ses activités et un 
et parlementaires, ainsi que‘la population. se réunissent derant l'usine olveau volsin de celui de 1976. résultat d'exploltation de 12 millions 
de Palente ». : L'enregistrement des commandes de francs Toutefols. trois des flHaies 

Simultanément. les « Lip » ont écrit al président de La République | F pendant ce premier semestre est propres de SICLI ont encore enre- 








pour lui demander audience. 





Libres opinions 
Contre la politique du pire 





en Progression de 36 % sur Ia gistré des, pertes importantes, de 
sel le canéen G9 oet de| | ee one le napss souin se RIRE 
. est encore en 1976 négatif de 19 quil- 
commandes à un niveau voisin de 
six mois de production aux ca- Uons 225 000 francs. 
dences actuelles: Dans ces conditions. #5 nouvelles 
provisions sur le portefeullle de par- 
ticipatitons qui ont dû être inscrites 
dans les comptes de La Murs amé- 
U N | $ [ ( nent à clore l'exercice sur une perte 

















Rappelons que Ia B.N.P. posséde déjà des me & Tokm, 


Houskong. Sin ur, Séoul, . ainsi que 
D oran tation" à pantes et Fongrong Ve us 
compéient en particulier pour la Chine et le Vietnam). 


FONCIER INVESTISSEMENT 



















sociale de 10578000 francs, const- D É ë 

: tuée par un bénéfice met ordinaire Ur ae np d la on du jeudi ; ; + sim à 
* OC franc: s : o us JE HA . 
par CHARLES PIAGET (*) SICAY de SICOMI er QU Eenos et des OS | la valeur liquidative de l'action de | [BEN CE UCIRPE |: er 
: PR Cr 259.01 francs. rer ES. z- : 

V OLA mantenant quinze mols que nous avons repris, à Besançon. ue ES en ECS 7. qui eptembre ER LL BE 
notre + longue marche » pour l'emploi. aprés que l'entreprise Le quuetrième exercice de cette s'élevait à Ce e à | 642,87 b 1977 Be ne 
eut été purement: et simplement sabordés par Caux qui en SICAV de la Banque Vernes et Cam- Fans Ten) con trans à ER TT Eve È DRE 
avaient le commandement, Ces capilalistes. qui déclarent volontiers PA SR ue FRS cle pe çalses (43,9%), obligations étrangé- | D = … ee € 
en période chiicile que - nous sommes tous dans fs même baieau ». qui était de 197.32 francb nu 30 Juin XEPOX LORD _ Je A ER | . : ET : CES 
montraient, à cette époque. le contre-exempie de capltaines aban- 1976 est passe à 12472 francs au " créances hypothécaires (2 &). liqui- Le) CEE 15: © ‘es 
e. Rues MEL Æ 2 

nf iv 


dès les premiers mois de lulte et qui restent totalement valables. 


20 octobre 1973, la valeur liquidative de dollars et le chlftre d'affaires de 







donnant corps et biens le navire dans la tempête. 30 Juio 1977. Il à été distribué le dités (6.8 %). ; " 
: Nic à : 2 novembre 1976 uu dividende globni , Fr “sn Æ 

Face à l'abandon patronal, il n'était pas question de se résigner, A DS Fe Pour les six premiers mOls de l'an-| Le portefeulle d'actions françaises europeenne de “7 2 ce 
pour de multiples raisons que nous nous sommes sfforcés d'expliquer Depuis l'ouverture au publie 1e| rée. le bévéflcs est de 204.8 millions et étronpères était composé, à hau- M. . | FPE = 


Aappelons-les succinctement : 


de l'actlon est passée de 106.34 francs | 2454 milliards de dollars contre 


nn ee re | MO ere 














"3 A4 
SR 


2 : cali incs dé : a ET truncs ce QUI représente 2,122 , 
nues de date ne pes ; es etes lerah une plus-value de 173 Ru st l'ou y bent FR Me de Pactt D pi les” établiose pr 
grations : des campagnes vers les ajoute les dividendes globaux dis- ments de crédit immobilier (10,7 % : mue 
bourgs el ies vilies, des provinces vers les métrapales économiques. tribués pendant cette période, la Les dirigeants de Xerox prévolent| de l'actif pet) et divers autres se0- _- 
des pays sous-dévelappés vers les pays industrialisés. Ces flux et ces valorisation est de 41,3%. un excellent second semestre, teurs (88% de l'actif net). ' . Ee ei 
reflux, dont is coût global (Hinancier, social. culturel...) est ineslimabie, - res 
n'oni eu pour seul mobile que la recherche du profit privé. Aujour- pe Sa ne HE se ta 
d'hu. l88 travailleurs n'acceptent plus d'être ce cheptel en perpétuelle K SEITUT F2 T a ° : Fe 
transhumance. + Vivre et travailer au pays - est infiniment plus qu'un © NE 0 A EE A E E ALI ANO de s à ne 
slogan : c'est une aspiration puissante et largament partagée. non Bu "L | D 
seulement par les salariès, mais aussi par d'auires catégories sociales : “is: 
{paysans, artisans, commerçants. etc...) qui retusent la [oi de 1à jungle o " = 
capitaliste. ASSEMBLEE DES PARTICIPANTS DU 14 JUILLET 1977 = ë 
- Eee CDR AR es US ee, OR Un Men gere mnpeemgpee mm me CRISE IT 


Nous avons di, en entamant celle nouvelle élape de la lutte, 
que, cette fois, c'est toute l'horlogerie françaisa qui était menacée da 
mort à court ou moyen terme. Bien entendu. les organismes patro- 
naux ont affirmé le contraire et multiplié les déclarations d'auto- 


se rm ED er See ER souligne que le moment délicat troversé par notre économie a déter- La valeur totale des titres en circulation, ou 31 mers 1977, œil“ DE = 
A IC ONE où dirt il LH das de émtes miné, au cours de l'exercice écoulé, un rolentissement sensible de lires et en devises, est passée de 6 924 à 7 711 milliards — au net —— 
attestent la gravité de la sltation: ef cochant 18 dlAisse de Re l'activité de financement de Finsfitut pour ce qui concerne les opéra- de 26,7 milliards d'obligations encore à placer — avec une augmen: oe L L ES 
di SGNOBTE : tions de l’onnée, tandis que Von «à :nregistré une expansion des tation de 11,4 % par rcpport à la date de clôture de l’exercke ||. se. see Le 
— Selon les indications stalistiques publiées par la Chambre fran- PR en : | précédent. sun Satis “a, À 
çaise de l'horlogerie, l'évolution de 1975 à 1976 présente 11 %e d'em- re En résumé, Flastitut a reçu de nouvelles demandes pour 2 980 L'activité de l'institut à létranger, ou cours du auarante-cin- na ec eus Does 
plis et 6 % d'entreprises en moins : un recul de 9 % est enregistré ‘| | milliords da lires (— 51 % par rapport à l'exercice précédent) ; les quième exercice, a continue de souffrir de la période difficile traversée |. : D". PE . LÉ en 
dans la production globale, et de 14 % dans les exportations (en opérations sfipulées — qui ont été finoncces à 90 % par des fonds par l'Italie, qui a offaibli se position vis-à-vis de lo communauté |: L sosie " U œ 
quantite) : propres, 7 % par des fonds à voloir sur les gestions spéciales pour bancaire internationale. Du - : UE SE 
— S: l'on se retére aux staustiques douanières, on constate que _ gp : ne : re _ TT . É rm or L'octroi récent des prèts à f'italie por le Fonds monétaire inter EL - à 
tes importations de montres onl crü da 1 400 “ en quinze ans. et que “e s de ures — ‘01, Tandis que 670 1 national et la CEE. contribue à modifier considérablement l'attituda [7 Le T + 
la part des’ montres importées dans la consommalion française est des opérations en cours eu 31 mars 1977 se chiffraient à 9 970 mil- du merchié Hnsacies brecnationcl ". Le Lin 
. = eu # qe = . -" : 
passée de 14" en 1970 à 28 ‘ en 1975 : ‘ fiards de lires (+ 76 %) dont 9 117 milliards finonces par des fonds Fe za : S ‘ "ce 
— De son côté. la Cour des comptes. analysant de façon appra- propres et des moyens financés acquis sur le marche. 4 Pare ou contes et Li di = n ne gere ME Lars 
tondie la geslion de la 1axe paraliscalé horlogére. en dénonce le Au 31 mars 1977, ka répartition des opérutions en cours par ae Ru ne PES Fear 
mode d'unhisation en termes vils. et soutigne qu'aucun des organismes grandes catégories d'intervention était la suivante : finoncements pour , be — | | 2 
concernés « ne s'est vénfabtement penché sur les problèmes posés mvestissements : 7 598 milliards de fires {+ 13 S%%): finoncements En ce qui concerne les opérütions spécifiques de crédit, rappe- Su : ï 2 es 
à la prolession par l'évolution technologique qu'entraine l'apparition pour fournitures à l'étranger : 2 114 milliards de lires (+ 26%): lons celles qui ont été stipulées avec la Bunque européenne d'investis °°: 5 e É ee 
de la Re ri " : : ba ; crédits Financiers aux pays étrangers : 36 milliards de lires (— 26 %) ; sements et avec la Export-Import Bank des Etats-Unis. 2. us 
— Le ministére de l'industrie et d8 la recherche, pour sa pari. financement aux non-résidents : 222 millicrds de fires ‘+ 21 %}) . : Ga se sis “ 
déclare que - 13 longueur du processus d'analyse et de mise au point RU us | | . Le rapport illustre ensuite l activité des principales sociétés | UE 
des orrentations nouvelles s'explique par là compleuré des problèmes L'activité de l'Institut, dans le domaine du financement des contrôlées por F'IME où liées à lui ; parmi les participations, rappelos h = 
ef par les freirs que conShluent. en maïère d'aplilude au change- fournitures italiennes à f'étronger, a souffert de la conjoncture difficile - le « Crédit maritime » — Section autonome de l‘Istituto Mobil RP un 
ment d'une profession, la dispersion des ciructures et l'individuahsme qui a caractérisé le marché financier, ce qui a fimité les sources Italiano — dont les financements en cours se montaient, au 31 men > RS 
des chels d'enrrennise « d'approvisionnement. Dans ce secteur, le montont des opérations .en 1977, à 460 milliords de fires. Te 
" = {he « . = = 4 de .. 
S'il en étail encore besoin. !a vantté des postions du palronal une on 2177 ane UN ER con # terra Le rapport expose ensuite fes données de la situation patrimw- 25 “È 
horioger apparaît. de façon eclalante. avec l'expérience de Montrelec (ÉRA  Ne O RO ES RRER RER Depronarer en niale et du compte profits et pertes de l'Institut, d'où il ressort que les’ Me 
Cet organisme, financé sur londs publics. fur mis en place pour : 26 % ; RE opérafions stipulées, au cours de l'exorcice, bénéfices nets, oprès l'attribution au fonds pour risques des crédits et rise * 
prouver que. technol ogiquement. l'usine Lip n'était pas mdispensablé Î ne ee a Eu représente une baisse de 14 © por ‘au fonds imposé pour risques divers, ont été da 30,2 milliords de fire, Pi 
à la prolession Alin d'apprecier la validité de la démonsiration, il G dont le conseil d'administration a proposé d'attribuer 27,4 milliards de - A ! 
sultit de comparer les prévisions faites pour 197 et les réalisations Les conditions défavorables du marché financier ont affecté lires à la réserve stotutoire et 2,7 milliords de bres aux Participants 
a t ci loi é i istant réell (dont di < "fires de Troie Te IEeRRS {ce qui équivaut à un dividende de 9 % du capital versé). DS sise AE 
r cent cinq emplois Arévus, cinq existant réellement on opprovisionnement en li Institut. Go . = . ass 
un directeur): pour vingt mille montres numeriques (4 aiguilles) do dr ice écoulé. il lui a été DL Après lecture du rapport des Commissaires aux Comptes, l'assem- 1 L Pie 
promises. cina mille ont #té - produites - et uniquement par montage pondont, ou Cours de Fexerolcs écoulé, à ui a été passible de blée des Participants & approuvé -à l'unanimité le bilan et le comptt * a 
de composants imporiès: enhn, des sep! mulle montres 3 quartz placer un total de 1536 milliards de lires en obligations ; il s'agit profits et pertes du quoronte-cinquième exercice, ainsi que Îes prope- 
annoncées aucune n'a vu le jovr. Poe toutefois tenir compte de l'érosion monétaire due à f‘'inflation sitions du conseil d'Administration quant à ka répartition des béms- de _ 
à parur d'informations objectives et vérifiablas, don: la source — d'un record Mistoriquo, après Îles réeuites dés remarquables des fices nets. 1? “ Re 
a souvent un caractère ofhciel, C'est bien la liquidation de l'industrie ° | DE EE 
horiogére française qui se dessine —————"—"@—"#"—"00 ns fi Rp pre 
Hälas pour. nous | dans ce pays on ne pardonne pas à ceux É TU nee É 
qui ont raison trou 51 combien d'hommes politiques {de Gaulle en , TABLEAU RECAPI LATIF DU BILAN AU 31 MARS 1977 | ce > e COTE 
1940. Mendès France en 1954, pour ne Citèr qu'eux.) en ont fait : ‘ 45" exercice É “ e 
l’'amère expérience. ° | à eZ DS © 5 3 
La classe dirigeanle n'accepte les idées nouvellés qu'après ACTIF Œn bras) PASSIF (a fires} | “ rm 
l'échec désastreux des anciennes, n'ouvre la discussion qu'aprés : RE dl De 
l'affrontement, ne reconnait ses erreurs qu'au vu de leurs consé- Participants 1 1Eur &Gette en compte capital ........ 70 (00 C9B 000 Capital souscrit ........ ; ui À r He 
quences colteuses ou catastrophiques a E Fu auprès de banques ef d'hstitutions 1 MIDI : et fonds EpÉGIQUX Le TNT ent nous 327 ‘ se FA 
Cette sanction agressive à déjà pris diverses lormes * alors que Prets @l financements ::.....102L2 ml cauccccee 9 088 757 854 089 Dans Mo es Le 1 en: vas om 340 292 dE 
l'indemnisation à 99% est duverte pour une année, les patrons ont Avatces et autres Crédits .....,..... Sssdisonaiane 742 645 344 321 Fonds d'amortissement de ‘biens immoblliers et mo: 1 
tenté de nous supprimer le quairieme trimestre La fabrication el CR es Te cencremmensnnenes . 96 576 L3S 245 blilers ...,..,. DT DATE EUR Mr nieaiese - 4850 06: 74 D Tome: 
ia vente de montres. dont le but évident et natural est de procurer |! écarts sur Gfigatine on, MAO seteensenouses el ans crindemmeation da liquidation am 5 23 082 378 811 Ph. En 
aux travailleurs de quai vivre, eux ei leurs lamillés, sont combalture j Dress CCC ET EE user NN Rene se 2 591 070 093 souscripteurs qe ne nt NS Em 1 08 É : ds 
par les agressions policières et ta préparahon de proces sontre les Droits de rêcours sur cautions.......,,,....... ss... - 85 024 284 007 Emprunts el déttes diverses dr eee 3 954 064 401 45 LP î LE à 
militanis - Comptes Us régularisation du passif 347 085 092 190 tas Ra en 7 
Actuellement, le pouvoir s'apprète à franchir un nouveau pas Comptes d'ordre : en rt par COtion pren RS 3 X: . - 
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Le 74 juillet a eu lieu à Rome, sous la présidence de M. Giorgio 
Cappon, l’Assemblée des Porticipants au capital de F'istituto Mobiliare 
Italiano ‘(IMI) pour l'approbation du bilan et du compte profits et 
pertes du quaronte-cinquième exercice. 


Le rapport du Conseil d'Administration — lu par M. Cappon — 

















exercices précédents, et respectivement : 1 529 cilliords, 1 499 mit 
liards et 1 458 mifliords on cours des quorante-deux, quarante-trois 
et quorante-quetrième exercices. De plus, on «a placé sur le marché 
intérieur des obligations en dollars pour mme contre-valeur totals eq 
lires de 85 milliards. 
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UN JOUR 


‘ APRÈS LA MANIFESTATION ANTINUCLÉAIRE 





DANS LE M ONDE \Les fabitants de la région de Creys - Malville 


estiment <s'en être bien tirés> 
De notre envoyé spécial 


zZ BIPLOMATIE 
2-3. PROCRE-ORIENT 

3. ASIE 

4. EUROPE 

4. AMÉRIQUES 


4-5. LA MANIFESTATION 
DE CREYS-MALVILLE 


& POLITIQUE 
6, MÉDECINE 
& ÉDUCATION 
… ÉAUPEMENT 
7. EN ILE-DE-FRANCE 
8. LE MONDE DE L'ÉTÉ 


nette 








LE MONDE BE L'ÉCONOMIE 


PAGES 9 ET 10 

— Le lancement du plan aclar: 
Un énorme pari 

— La gauche face àÀ:ls mon- 
paie": La souricière. 








— Le réduction des inégalités : 
e Une revendication una- 
nine. 05 donc suspecte », 
un bDoint de vue de M Gicu- 
reL 







11. SPORTS 
12-13 ARTS ET SPECTACLES 


14 JUSTICE 


16à18. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— Lasituation chez Lip : 
« Contre la politique du 
pire », une libre opinion de’ 
Chorles Piaget. 









LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces classées (15 et 16): 
pres (14) : et (14) ; 

Journal officiel » (14); Métso- 
rologie ones (AS Mots croisés (14) : 











LA SOCIÉTÉ GRASSET-MASSON 
FERME IS PORTES 


Loe de Din anrepeues 
des plus 

de Lltnent de Pipe er, la 
LS Grasset-Masson, _viené de 
fermer ses peus, sepalnant le 
licenciement de personnes. 
Deux sotutions sont à l'étude. Les 
cadres souhaitent créer ne Co0- 
pérative ouvrière qui pourrait 
employer 350 personnes ; le groupe 
Bouygues. de son côte envisage. 
rait une partielle des _ 
vités de reprise partielle La fer- 
meture de cette entreprise illustre 
les difficultés qu'a rencontré le 
-secteur du bâtiment ces derniers 


mois. Selon l'enquête trimestrielle 7. 


effectuée par l'INSEE, « l'activité 
du bâtiment a fléchi au deuième 
trimestre après l'accélération 

ère Ne en début = 
né. S les entrepreneurs, le 
ne Un des travaux est à présent 
inférieur à celui de La fin 5 l'ar- 
née dernière. La mo est suT- 
tout sensible pour travaux 
liés à des ral n publiques ; 
elle est plus marquée dans le 
second Œurre que dans Le gros 
œuvre (.) 2. 


« Les carnets de commandes 
Ce: LA me Les entre- 
preneurs ent cependant un 
téger redressement de ia demande 
privée. Leurs perspectives d'acti- 
title sont à présent 7mieux orien- 
lées, pOur le gros œuvre comme 
pour le second œuvre. 


» Le réduction des ejfectijs 
pourrait néanmoins Sacceniuer 
dons Île gros œuvre: dans Le 
second œuvre, l'emploi serait 
maintenu à son nivecu acluel au 
cours des grochains mois. » 





UNE NOUVELLE CONFÉRENCE 
SUR LE SUCRE 
S'OUVRIRA LE 12 SEPTEMBRE 


Une nouvelle conférence inter- 
nationale pour la conclusion d'un 
accord commercial sur le sucre 
s'ouvrita à Genève le 1 sæpiem- 
bre, sous les auspices de la 

CNUSEDL. Il y à deux mois, une 
première conférence avalt échoué, 
les principaux Pays Concernés 
u'ayant pu s'entendre sur Ja 
constitution et le financement 
d'un stock régulateur, la 
tition des marchés et le contin- 
gentement des exportations et le 
niveau des prix du sucre. 


De nouveaux contacts entre 
pays producteurs et Days consom- 
mateurs viennent d'avoir lieu à 
Londres, qui ont de 
réaliser des « gatisfsi- 
sants » laissant espérer = conclu 
sion d'un nouvel accord à Genève 
d'iel à Ja fin de l’année. 
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Malville. — Les caravanes d'esti- 
vants circulent à nouveau sur la 


R.N. 75. À Moreslel, les dernières 


voitures de manifestants, français 
ou étrangers, surchargées, quittent 
fa ville, jeans bougux et humides 
flottant aux fenètres, laissant sur le 
trottoir les autostopeurs faligués et 
dépités. Les habitants commentent, 
-Par petits groupes, les événements 
de ces quarante-huit heures, 

Que pensent du «rendez-vous de 
Malville » ceux qui ont été concernés 
par la Présence, pendant quarante- 
huit heures, de plus de cing à dix 
mills personnes étrangères à leur 
agglomération ? En vérité, après un 
sondege rapide, plutot du bien. Cer- 
tes, la plupart avousnt avoir eu « un 
peu peur ». Peur de quol ? + Des ris- 
ques d'affrontement avec je service 
d'orore. » 

«ifs étaient bien polis, dans l'en- 
semble : « Bonjour madame, pardon 
» Madame ». Je leur ai donné à mar- 
ger et offert Je café », dit cette grand- 
mère pour laquelle le nucléaire est 
«une conséquence logique du pro- 
grès »=. « Hs ont peut-lre l'air voyou 
mais ils n'en Sont pas lous, foin de 
fä », confirme Une mére de famille 
qui tire par la main ges deux bam- 
bins. « Vu Jeur allure, on pouvait tout 
craindre, mails’ finalement on s'en 
est Dion trés, à Melville », commer- 
tent un artisan et son fs. 


Les quatre employés .communaux 
qui remplissent [es deux remorques 
(68 mètres cubes de détritus) ont le 
sourire : « MOn, regardez la pelouse 
près des halles, où das centaines 
de personnes ont stationné : jf n'y 
& pas un Papier sale.» Certes, Il y 
a encoré des tas d'immondices, [ci 
et là, il faudra plusieurs heures pour 
les enlever. 


Certes, X y a eu deux vitrines brt- 
sées — mais pes de plllages, « des 
écologistes se sont couchés devant 
pour empêcher les vols», et lrols 
vitres cassées à l'hôtel de ville, mais 
pas de saccags, comme l'affirmait 
le préfet de l'Isère, à 

Et puis, il y a les commerçants 
fatigués : la boulangère épuisée qui 
lève les bras au cisl quand on lui 
parie du rassemblement, le vieux et 
dernier bourrelier de l'isère dont [a 
boutique fait face à l'hôtel de ville. 





Re à + 


he et 


dé ses salons, ses bibliothèques, 
me bien ne 
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À Rémy Va sékctionné dans 


sa ganvue de lits de rcpos F4 
ce merveilleux petit divan 


= Louis XVI canné en 0,80 x ‘7% 
Y 1,90 ext. Se fait en nes dimens. Ÿ 
ee  cteumi de tisu, dansks 
“+ laques et patines donc Rémy 
a le secret. ÿ 
82, Fe SANTOINE 3€ 

% PARIS XI = 343.65.58 + 


Ve. D PRE Es: 


Anthuciéaire déterminé, il n'approuve 
pas ce type de manifestation : 
«Trop cd'éfrangers, beaucoup trop 
d'Allamands », di. Sa voisine, 
Mme Logler, contre le nucléalra 
aussi, «parce qu'elle Manque d'in 
iormetions 6t doute», 8e déclare 
« déçue parce qu'une telle manifests- 
tion, avec ses airs de kermesse — 
on vondalf des gauffres et des imper- 
méables, — ne peut faire avancer 
concrètement les problèmes ». 


B € 





COCKTAIL MOLOTOV 
CONTRE UN LOCAL D'EDE, 
À PARIS 


Un jeune homme u e vingt- 
quatre ans, M Tirad, 
originaire de Bénouvihe (Calva- 
dos) a été interpellé par la police, 
après l'attentat qui a été commis 
dans la nuit du dimanche 31 juïil- 
let au lundi 1" août contre un 
local d'EDF. 95, rue de Belle- 
ville, à Paris-2ÿ® Un cocktail 
Molotov avait été lancé contre la 
vitrine de la permanence, brisant 
celle-ci et causant un début d'in- 
cenxdie. Le jeune garçon, accom- 
pagné d'une jeune file qui a 
refusé de révéler son identité, à 
déclaré qu'i avait agl par soli- 
darité avec les manifestants de 
Creys-Malville. 





Sur les marchés 
eng 
PROGRÈS DU DOLAR 


Amorcée, dés le jeudi 28 juillet, 
sur des rachats d'opérateurs 


Soucieux de se couvrir, la remon- 


té du dollar s'est poursuivie 
lundi matin l‘" août sur presque 
toutes es places financières, 
mais à rythme nettement 
plus ne ne baissant que vis- 
.. du franc. 
devise américaine s'est 

aus noea Se Pret 
fort contre er DM), à 
2,4435  florins Amsterdam 
(contre 2.44 rire). à 24075 FS 
à Zurich (contre 24010 F5), et à 
266,70 yens à ‘Tokyo (contre 
266,30 yens). 

A is, en revanche, ke doliar 
a Ilésèrement fléchi, revenant à 
£8B F contre 4,89 F. Le franc, 
au reste, ne s'est pas seulement 
Taffermi par rapport au dollar. Il 
& également monté vis-à-vis du 
deutschemark (2310 F contre 
21350 OF), du franc suise 
(2.0808 F contre 2,0313 F}, et de 
la livre sterling (84815 F contre 
84920 F). . 

Sur les divers marchés, les 


M Valentin Hernandez, ministre 
vénézuélien de l'énergie, à évoqué 
Je 50 juillet la récente baisse du 
dollar. Pour le ministre, ü ne fait 
sn de doute qu'une nouvelle 


pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) à défendre leur pouvoir 
d'achat. 

Aucune mesure concrète n'a été 
arrêtée, mais « n10us devons rester 
vighents, a conclu M. 
si nous voulons protéger la valeur 
æéchange des dollars que nous 
recevons en paiement de notre 
pétrole 5». 





NOUVELLES BRÈVES 





© Un militaire a Eté tué et 
trois autres blessés par l'explosion 
d'un obus de mortier, le samedi 
80 juillet, au camp de Mailly 
(Aube). 

C'est en ouvrant une tranchée 
coupe-feu que l'un des soldats 
découvrit Se obus de mortier non 
éclaté et le feta derrière une 
cure de ph Denis explosa, 

ant sur le coup le sergent Marc 
Ausas, miitaire de carrière, orl- 
ginaire de Lavilledieu (Ardéche). 
Trois autres soldats qui se trou- 
valent à proximite ont été blessës. 
a s'agit de deux Use les 

poraux-chefs Rusder, vingt ens, 
criginaire des Antilles, et Gandon, 
et du sapeur Vere, militaire du 
contingent, 


6 La grève des illeurs du 


ciel du centre de contrôle de la 
réglon Nord ont une grève du 
zèle da vendredi matin 29 juillet 
au dimanche soir 31 juillet. Ds 
entendaient ainsi protester contre 
des sanctions 


revendica- 
tions t aussi sur les effec- 
tifs et les rémunérations. 


6 La fermeture de Montejibre- 
France — Un d 


entreprise, q P 
que de quatre se SAS 
en fuel, soit PRIE 

pa faute us la 


colonnes de polym 


: us A : 


Pot LE (14 a. 


ES 


réteront Les syndicats ont 
d'autre part rappelé que « quinze 
mille emplois ont supprimés 
Où Ternis en Cause dans [les 
Vosges, de 1976 à 1977, res Le 
seul secteur textile » 


© Le Cap-Ferret sans eau. — 
Le Cap- Ferret. au nord du bassin 
d'Arcachon, est, depuis le diman- 
che 31 juillet, privé d'eau. Une 
rupture s'est produite dans La ca- 
nalisation sous-marine qui appro- 
vislonne la presqu'ile."Les réserves 
contenues dans le châtean d'eau 
ont permis une distribution nor- 
male, samedi 30 fuillet. Mais 
depuis dimanche matin, le réser- 
voir étant vide, les usagers sont 
sans eau Les recherches conti- 
auent pour tenter de localiser la 
fuite, — (Corresp.) 


© Augmentelion du nombre des 
accidents de bateaux de plaisance. 
— M Jean Chapon, secrétaire 
général de la marine marchande, 
vient de présenter le rapport de 
son administration pour 1976 qui 
passe en revie- successivement les 
activités des hommes de la mer, 
des navires, et les actions sur le 
railiew marin. En 1976, est-il indi- 
qué dans le rapport, 97 opérations 
«coup de polngx» ont été effec- 
tuées pendant la saison estivale, 
petmettant le contrôle de 6 196 ba- 
teaux de plaisance Maïs le nom- 
bre des accidents et événements 
de mer {imputables essentielle 
ment aux plaisanciers) le long des 
côtes françaises à augmenté de 
30 %. Le nombre d'accidents mor- 
tels est passé de 181 & 282. 


} 





Le numéro du «Monde 
daté 31 fjuillet-1°" août 1977 a 
été tiré à 496 681 xemplaires. 


ee 


A Madagasca r 





‘Le lieutenant-coionel Désiré Rakotoarijaona 
est nommé premier ministre 


M. Didier Ratsiraka, chef 


de l'Etat malgache, a ç 
e hargë, 


dimanche 31 juillet, le lientenant-colonel de 

Rakotoarijaona de former un nouveau gouvernement, qui devra 
être constitué avant jeudi prochain. Le premier sortant, 
M. Justin Rakotoniaina, avait démissionné le 28 juillét En outre, 


le Conseil suprême de la révolution, distinct du gouvernement | 


et chargé d'assister le président, à été remanié: huit nouveaux 
membres our un total de dix-huit) y font leur entrée. 


De notre envoyé spécial 


Tananarive. — Cinq ans après 
le « mai maigache x», qui PrOvO- 
qua la chute du régime Tsira- 
nana et la révision des relations 
avec Paris, l4 méfiance entre les 
« côliers » majoritaires et les 
descendants de hobereaux meri- 


nas des Hauts-Plateaux demeure. 


vive Mais je climat politique a 
bien changé depuis l'aseasainat, 
en février 1975, de l'ancien prési- 
dent Ratsimandrava. Aprés plu- 
gieurs années de troubles et de 
désordres, on sent, dans l'ile, un 
besom général d'apaisement. De 
graves incidents peuvent encore 

s produire, COMME le MASSACTE 
de la commumeuté comorienne de 
Majunge, en décembre dernier. 
Toutefois, personne ne semble 
vraiment souhaiter de nouveaux 


font discrets, tant dans les rues 
de la capitale, où le couvre-fen 
est un vieux souvenir, que dans 

les aMées du pouvoir, où lFuni- 
Ft sæ porte de moins en moins. 


Un large éveniai polfique 


La vie politique passe à nou- 
veau par Rs cobsul tions. Après 
trois années nome ndes Ù et de 
confusion (1972-1975), M. Retsi- 
raka avait eue : : _ 
dence, pour sept ans, oCcasi 
du référendum constitutionnel 
21 décembre 1975. Ainsi devait 
naïtre Ia République démocra- 
tique malgache. Dix-huit mois 
plus tard, dans les scrutins 
locaux du 20 mars et le scrutin 
pans du 30 juin 1977, quelque 
millions cinq cent mille 
ue semblent avoir apPDrouvé 
une expérience qu'une ‘une minorité 
rejette ouvertement. 
Seules les formations membres 


P 
ue le Monims (le parti du vieux 
irigeant sudiste, M Monja Joa- 
na). Interdit ne septembre 
1976, le MF ra les petits au 
pouvoir ». Situé à la gauche de 
réchiquier politique est demeuré 
sur la touche, mais, aprés plu- 
sieurs mois de résidence survell- 
lée, son chef, M Monan 
Rawotonirina, avait été anto 
à reprendre discrètement ses 
activités politiques. 


L'Aréma, le parti du président 
tsiraks nanas 


maire le pasteur 5 
jato, dont ll'AKFM-KDREM 
compte seize Le Voniy 


KEMTE, les deux derniers, Très 
réticent dès le départ, le Moni- 
ma a accusé le pouvoir de 
« fraude électorale » après le 
scrutin du 20 Mars — au Cours 
duquel ïl n'avait obtenu ‘que 
æ ST se partici 
D'A pas au vote 
Fi Let juin. . i pé 
Monja Joana nous a affirmé 
s'être retiré de la coalition gou- 





vernementale «afin de n£ pu 
cautionner un régime Qui Dasse 
dans les mains des réactionnaire, 
de ceur qui ont été es De de 
Madagascar pendant les douze 
années du Be or ren 
«Si nous Tes nous 
écrasés par la droite », ER 
Seon lui, «de 30% à 40% da 
électeurs ge soni Ro ne 
voter», et non PDAs près ne 
comme l'indiquent. les 
officiels. 1] en déduit gene pr 
élections Jégislatives la 
d'abstention du Monima «a 
largement suivie 


Le Monima dans, l'oppostion 


gere 
rer une oc de : 

nstitution, une ne 
du Front uni et le «respect des 
revendications. OuTrTières ei 
paysannes ». Agé aujourd'hi 
de soixante-seise ans, M. Monja 
Joana à été recu en des ne 
le président Ratsiraka aprés es 


en: 
date des relations personnelles 
Après cet entretien, le président 
du Monima nous a dit qu'il faisait 
toujours de ]” isation de nou- 
velles élections la condition mini- 
male d'une coopération avec _ 
mess, 

Monima n'avait déjà pas 
partléipé, oprès les élections a 
20 mars, au choix des comités 

intermédiaires élus RE 
_ l'échelon du village à celui de 
, les à Pa 17 un ee 


siégeant au Conseil 
suprème de la révolution avaient 
d 1sSionn Une mani- 


festation au cœur de Tananariw 
n'a no Ps réunir, fin Juin, ce sn 


el - Fons générale " pas 
en us de 
Pur A dinrees © entre le Monts. 

présidence marque peut- 
ête la fin d'une époque. Ce que 
M. Monja Joana juge comme 
l'ébauche d'« une entreprise de 
pouvoir personnel » avec l'appui 
de ee ue atrices semble 
réalser un compromis 
acceptable, Après avoir nations- 
lisé une grande partie des avoirs 
étrangers, sauf dans l’industrie 
le président Katsiraka sembls 
s'être d'abord préoccupé de réta- 
blir l'équilibre politico-social mal- 


L'Assemblée nationale popu- 
laire ést le reflet assez fidèle de 
cet équilibre. Selon des chiffres 
dus dut ai Lee à 

ont passé 
US 26% appartiennent 


lasses moyennes (employés, i 
Étuteurs, 00): le reste est issu 
du monde rural et ouvrier. La 


vie 


! JEAN-CLAUDE POMONTI. 
[Le lieutenant - colonel ) 
aona 


= én COnservant 00 

— du 1j] février au 

13 juin 1975 avant de devenir mem 
bre suprême de ls révo- 
lution. I avalt été reconduit dans 
nom nier 
leur entrés Conse!l . é 
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